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NAUFRAGE 

Du OrosPènor^ ydsséau de la compagnie des IndeSf 
sur la c6te:de Cafireriei ea 17Ô2. 

/ ' » . - ^ 

JLe i5 juin i^flia, le vaisseau le GrosQenor 
quitta Trîrrquetnàl , dans Tîle de Ceylau, 
pour revenir en Angleterre. Le 3 août^ le 
capitaine Coxon, qui le commandait^ se re- 
gardait comme étant à la distance de cent 
lieues de la terrera plus proche. Ce jour-la et 
le lendeiiliain, lé vent fut très-fort j etle 4, qui 
était un dimanche, le bâliment avait mis en 
travers sous sa misaine et $ià voile dictai d^ar- 
timon. 

•Avant le jour, Jean Hynés, matelot, étant. 
en haut occupé avec Lewis, et quelques au- 
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1res de ses camarades^ a caler le niât de per- 
roqiiei de mbeiaei demandai k liCwis s'il ne 
croyait pas voir une terre bordée de brisans j 
ce dernier fut de son avis, et tous s'empres- 
sèrent de d^Gendre nouir.tnstruîpé démette 
particularité alarmante M. Beale, le troisième 
maître, qui était alors de quart. 

Celui-ci, au lieu de faire attention à cet 
avis, se mît à rire, et refusa de le croire: 
aussitôt Lew^ii eourut à la «Itambre, et infor» 
maie capitaine de ce qui se passait : M. Coxôu 
sortit à l'ioMaiH^ et ordQsuia d'arriver^ ven( 
arrière. OniDSt^ en conséquence, la barre 
au veni, on amena la voile d'étai dWtimôn, 
on mit dehors le grand foc çt le petit hunier, 
et on bt^ssa çprré derrière. Le navire avait 
presqve entièrement viréj mais avant qu*il 
eut achevé, sa quille toucha. Comme il 
irappait avec violence, tout le monde fut. 
dans.uu iustant-sur le pont. . , ; 

La terreur et la craintç se peîgo^ient $ujr 
tous le>s visages. Le capitaine s'efforça de dis»- 
5i^)er les alarmes et de tranquilliser les pas- 
sagers, leur assurant qu'il avait l'espoir do 
pouvoir ks j^auver toi^^ il les q^jura do se 
calmen . - 
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On $ùvÂsi k4 potnp€Sy ël i'oo ne trouva 
pas d'eaudans la eal^^» parce qms Tàmère do 
navii-c éiaatëlevQ sur 1q$ rocher», et Tavant 
se trouvait beaucoup plu$ bas» elle $y était 
toute raâiaisséc. ËQvirott dix toinutcs après^ 
te vetit souffla de terre; ce qui fit eraiudre 
d'être répQUSsë jpi». large, et, d^étfc privé par- 
la de ja seule obance 'de SÂlut. 

Le caûoi^mer ayaQ^ reçu ordre dé tirer en 
s^ae de déue^^e^ vcHilut ebtrer dans la soute 
aux poudres; il la trouva pleiue d'eao. Alors 
le capitaine ordo9f>a d'abord de couper le 
grand mât: ilii'eâ résulta aueua soulagement 
poor le mss^^au; <;pQime il était à moins de 
neuf ce iUs pieds du rivage» on reconnut 
qu*il n'^ ayatt pas moyen de le sauver. 

Le trouble qui régnait à bord ne peut se 
décirire; Iç désesp^ se peignait sur le visage 
de chactv) : ce n'était qiie désordi« et confu- 
sion. Les plus calmes s'occupaient dçt 
moyens de; gagner le i^ivage. Ils se mirent k 
construîj^ un radeau avec les màiS| les tar- 
gues et tous les QÉparts que Voa put réunir. 
Cet expédient fitespérer de pouvoir conduire 
sûrement à i^ito les fi^mmQd, leaenfaas et lef 
maledes. 
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Cependant un Lascar et deux Italiens es- 
sayèrent de gagner la côte à la nage avec une 
ligne de sonde; un de ces derniers se noya, 
les deux autres arrivèrent heureusement. Par 
le moyen deda ligne, on en amena à terre 
nue plus grosse, et par le moyen de celle-ci 
une haussièrej en la halant à terre, les deux 
matelots furent aidés par plusieurs naturels- 
du pay5, dontungrand nombre s'était rassem- 
blé surie bord dé la mer. La lame et le cou- 
rant apportèrent bientôt à terre les mâts que 
les naturels, dès qu'ils purent les' atteindre, 
dépouillèrent de leurs cercles en fer. 

Quand la haussière futà terre, on fixa une 
de-iesextrémité&autour d'unrocher, et l'autre' 
au cabestan, dont on se servit pour la foidir. 
Presque tout l'équipage avait été employé à 
construire le radeau que Ton venait de finir. 
Après l'avoir entouré d'une haussièl'e de neuf 
px)uces, baie lança à la mer, qt.on le cori- 
duîsit vers l'arrière du bâtiment, afin que 
ks femmes et les enfans pussent s'embarquer 
}>ltts aisément, en descendant par les écou- 
tilles. Quatre matelots se mirent sur le ra- 
deau pour les aider j mais quoique la harussière 
fut neuve, la violence du ressac la cassia en 
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deux : le radciu, poossé vers le rivi^e, dha- 
'vira, et frois des matelots furent nayés. 

Avant de couper le mal, on avait mis i 
feau la yolie €% le canot; mais à peiue des- 
cendus le long' du* bord, ils furent brisés en 
pièces. ■ 

G&acun ^ngea alors aux moyens dç se 
sauver. Qùélqnes-uns eurent recours au cà* 
ble attaché à terre^ et essayèrent, en s^y sus- 
pendant parles mains qu'ils passaient aller- 
nativcfmènl Pûne par- dessus l'autre , de- ga- 
gner ainsi* le Hvage. Le désespoir donna de 
là fbft^<^t de la ^ésolutipn à plusieurs^ qui 
abordèrent heureusement au tnôyen de cet 
expédient pénible et basardeUXi tandis que 
d^antre^, éjpnisés par la fatigue, succombè- 
rent à -là j^ine et se noyèrent : quinte pev- 
' sonti^eé périi^tit de cette manière. 
" Le* bâtiment se sépara «n avant du grand 
mftt^ Pavant vint se placer en travers de r%r* 
rieiîe. Au même instant le vent se remit^ par 
un bonheuir inespété, à souffler du large, di- 
reetémënt vers k terre'*, circoniitance qui 
ccmtlKbùâ 'beattQ0tlf> à iauver les» personnes 
qui ^i^nt encore à bord; elles se plaidèrent 
totltev-sur laMinniieitei conime étant la partie 



la {)lu3 procI»è de /(eppe^ Le veSjr, aidé :<leJa 
lame^ les «otdeTam^ lârdanaue 9é dét^cW-de 
l'avant et tle Barriène^ et le pontée iffkàii en 

tôt flotta dans une,eau peu profonde^^^ndi^ 
•çue les- au^trea pQitioi?ts!eoiHÎfii|èrwtà.feiiser 

-toafc:oe^'fi3ft«[k€ àî)«iril^in!iMri^k9£sÉs^ 

•qiiUler.fo/bârimemv.;.: • .".'.i-J-ir*'-.. ! r-.- • 
* \Swt ces ;f p^tefai**^ Ja \«wt/ appft^MiUiiu 
QDQrei»semeaabU|«0 l4s.ii^tm;^}f9^i.s>4i^Wot 
setirés au fioWil «ckH^aip^^ SKff^i^n%]l^îs^^lfi 
teste de lem^.&iit^ d^^q^i ^q¥^9fi|)^ m9ijmi^ 
d'€»> albiMor/iims) aist^CNs^^^W^ idttflpkJï^ie 
fp\ivnïm3^l^ 4iBferi5:;du,Jbôriç[ifBprtv,Qa,psit 
des êoehous i ^i djs » ,ppirftf s q|û fty^nt, J^^e 
èntraioési à, Ksure^ et r.o^.jt|fr)ttiîi /««frtSf f iï c 
On itowa sw rl«i ^iv*ggîug^i^^^î[,4s^b»l^, 
un l:Mtil4e>^«fanaai^ttUWfAQ01s^%lM^ 
objets fqpeM jiftiml aftl!Q$pM^<W H^ïiefk ^ ^ 
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«avaient aussi été poussées à terre: il àiï4oiiDa 
d'«a faîm^dcns teiftes où IcsiEiimmes'pufisrat 
l^asser la nuit» 

I>au8 la isatîdée.du 5^ ks ntcsvcls^ qui 
aràÎBait ks^^koréux latnetiXi et étaMiPil en- 
iièvetnent Dt>irs^ vinreiH cnlevei* toni èe dont 
Us eureat ^nvie«; Les naufragés^ et suriotU 
lets£bmiacies^ceiiçoreikt de -vitres in^Qiétudcs 
pour lear siireté p^mofineUe; msds on se cal*- 
ma en voyanrtqiae les.natoriol&se ocmteniaîeDt 
de pitler. 

tkû lendemaia on. s'ooeupa de réa^iir touc 
«equi pouvait -étrei utile duraot le voyage que 
roaarvaitridieniioqf d'enirepnendre pat ïerft 
joaqn'iiii çiap de Bonne-^ËsperanOe^^X^li capi- 
tajine ifit^ ua; gl-aûd acte de* prudence en ^' 
doBBaotj^deudéfpucer doiit huriis . d'c»d-^W 
né, «feëoàinteiqtie Je^ natuildb ne deyinrifieiit 
dai^een$-i0nicslBiQi«ra»t;n() .{M":'. | - . i .'^ lî 

Il rasseinlïla ensuite toutek les j^réo w<^ 
qéif avaient tsiirvéoti . au nauifeage, letr.ayaut 
'ptnfta^ l^S'piiQi^skitte hntpe ellfîs^Ill^irTCh 
préfteiàAirfkifajiaoïiiot^ (à .bendjt^i)gë.dii^Qt- 
-Éîaadëihenl^il0sp^aâif(|tiL'e^èftcaniientiraleo 
h kB épitk'^'mnàxMiiA dbr.d^bitnior /desr (Mrdh;ei. 
On Uii^j^odftft 4'tisâi«iotJUttiianâimtr|«^t)Î9 
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» assurément; )> Alors il dit qui d^aprè^les 
meîUeuris câlins qu'il eilt pu tme, il pri- 
sait que Ton pourrait en quinze on seize jours 
arriver à un établissement hollandais. 

Encouragée pr ces par oies» loutela troupe 
]>aKit le 7. Logic; premier maître^ étant mar 
lade depuis quelque temps» fut porté par 
deux matelots dans unhamacauspeiiduà use 
percbe u chacun se pr<dta yôloniiers a cétlè 
corvée pénible. Un matelot nommé Obiîeii^ 
qui avait une enflure au genou , ne- vouhlt 
poin^fvakîr avec ses camaradeis; il objecta 
qi|e qe pouvAut marcher aussi vite qu'eux, 
il préfié^ait rester. Il comptait chercher dans 
les débris durnavire des morceaux de plèœb et 
d'éttiin, el en faire des colifichets pour amu- 
ser les naturels. Il espérait par ce moyen les 
wt^esaei? en si faveur^ et appretïdt«ienr Jan* 
gage, jusqu'au*raom^qEit<Mi il se tronwraiten 
4ltèr de'5(en aHer. ' - 'v. ^ 

ToMe Ja^ troufie s'éiant mdse en^warche, 
lut suivie p^o* quelques Gaf res ;l d^attltes 
- restèrent auprds ^u^navitfe » Jiaufiiagé. L'op 
Jtrouvtt uii^eiftiyr frajué^inJcittiâitl^Q iriè* 
.ia^àmnlantveul^eaGafres 'smviretait^jtes>Aii<** 
rgViis'iieiidàntiigiiiîâxiiMiksy bÉmfmeèt toiit 
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ce qui lour Mayiot^ et quelquefois leur je* 
tèaeDj:*des pierres*- Les Anglais rencontré* 
rcnt eosuite un parti de trente naturels, qui 
avaient lès cheveux relevés en pain de su- 
cre, et le visage peint en rouge. U y avait 
parmi eux un Hollandais appelé Trout,«qui 
ayant commis des meurtres chez sas compa* 
triotes, s^éiMt enfui chez ces .sauvages. II de- 
manda aux Anglais qui ils étaient^ et où ils 
allaient • Sur la réponse qu^ils lui firent, il 
leur représenta que le voyage qulls se pro- 
posaient d^ejflTectuer, serait accompagne de 
difficultés incroyables; qu'ilsavaient à passer 
chez plusieurs nations différentes; et à tra- 
verser de nombreux déserts > sans parler 
des dangers que leur ferait fréquemment 
courir lare^cootre des bêtes féroces. Ce dis- 
couns. consterna. les Anglais; ilsjpffrirent à 
Troui tout Taj^ent qu^il pourraitdésirer pour 
les conduire auGàp; mais il refuslt cette prp- 
positipn, alléguant la crainte q^'il ^v^it de 
tomb^ au pouvoir d^ HoUandais : 11 ajouta 
qu'il s'^it.marié à une femme Ga£re, donjl 
les <K>mpatrîotes ne. voudraient^, famais h) 
laisser aller» qciiçlque envie qu'il en putavcàr^ 
'^ X^yimt nnuûtiiA.jde ^urs soUtcÂtations» , 
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les Aaglais pourstrivireaC leur féysugè ^aport 
quatre k cinq jours. Les aaturels se ra»s«iii- 
blaient coosiamniebi autour d'eux pédant le 
four, leur prenaicDl ce qui leur faisait plai-^ 
isity et se reliraient toujours au coucher du to 
Idl.ils tctiatem la troupe dans des alarmef 
coatiuudle^ par les grosstèretes/qii'ils se per^* 
zuettaienlk envers les femmes; ce qui portail 
les maris de ces infortunées et tous ieS hcm^ 
mes à des actes dd violence • 
'-' Les naufragés avaient vu plusieurs volages 
mais ils .s'en tenaient aussi éikngaés qu'ilp 
pcKrvaient^ ^ân de ne pas s'exposer aux ins- 
anités dea habitans. Logie se tronvaitsi bien 
tétafaii^ qu'ir Aiarehait sana^ l'aide de per^ 
aonnè. En arrivant dans «ne ravina', pro*- 
foiide) lea Anglais rencontrèrent trois natur 
rels qui mfr#tft plusieura fois leui» «^a^ies 
ir la gorge du capitaine;' pousse a bout, il 
aai^t une do ces lances et l'ari^cha de la main 
dtt jMUvage, la brisa et gatda \o fer« Jb^B iiar 
ttirels s^en altètîsnti layam. l'air da ti« pilm 
è^embarrasser des ^ AnglaîS'j mais ^le * len ok^ 
mani) ceux-ci en -arrivant àrUti gi'aiidvillagéy 
ka iifoavèren« arvec près ddiqtiacré cei»!» de 
leurs 'o€«n(»atiioi!^ tous «Miëa de amgaîçè h 
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degrandalK>ucKeTs£|its de p^aaxd'élijpliâns. 
Ces fiaicrvages Brrétèreol la troupe, et, après 
Tavoir pillée et însaltée, se. mirent à la frap^ 
per. Les Anglais^ ja^eaat que Fott m votfiail 
à leiir vie^ résolnrem de se défendre jaaqu'à 
)a<ferQâètt^eItinélnîlé« ËfLOCRiBéiiQeaeie, ayant 
placé les femmes, les enfans et les malades k 
vue cH^rtaâne dbtimÊe^ goim la proleetton 
d'une douzaine. d'hotÛBiea, le reate^ ^ùnipoU 
à'k peu près quatre-^ vingt ««dix homMaa, àt 
batUAbcontre Peiiaehii {tendant deux iieutea 
et d^çtnte^ eiliit, durant i6tit*Ae tenspaV mif 
espèce dô lieu itmiani. Ay antiiofi par •gagnet* 
im terrain ék»rë'^ cru l!«>n ne 'pouvait pas lea 
emenrer ^ une; aema «de CDKiproniis ifisl eon^ 
du entre les dnuap pai;tiaA >^ 

U y «itt des^ttix.«6tib plusieurs fHnsQfiMi 
lilesaeesf niab>anetioe<»et>fiit ttreç^ Le: bois 
d'une lance entra da0rfJ'BreilIe<de M.iNeTt« 
man^ un daa piosagers^ et la violence . du 
coaplepriv&jdeaonl auliinent peodipiddeiix 
krii]fBr« Quand la- fmeîfijbatîoti ieâa;éui.ûèn4 
qlnev^laàieuie Ati^laniiôièrent les bontonk 
de ktûrfe habba^ eft.kiudooàèrent nim i[fidb 
ques bdgaieUes;|mx Gafres> qui s'en aUèMnl 
efc'JB6Té<«ànffetit frtua». , . * ..^ - t ,A 
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M. Newman s'étant passablement remis ^ 
là troupe marcha ea avant, et le soir fit du 
feu : on dormit auprès, en plein air. Pendant 
la mxu^ Von fut &i effrayé par les hurlement 
dés bétes féroces, cpie les hommes firent pîne 
stricle.garde^pour empêcher ees animaii^ de 
trop approcher. 

Le lendemain ; les Anglais virent «arrivar 
le HoUaudais Trout; il teur dit.qu^il était 
allé à bord du navire, d'oh il avait retiré du 
fer, de rétain, du phwb et du <^ivF%qu'il 
portait à son kraal ou village. Il ayait appris 
leur dispute avec les naturds; il leur cou-* 
adUa de ne pas faire de résbtance, parce que 
ledé&ut d'aroi^ rendrait toute oppo^tion 
inutile, ajoutant que, par ce moyen , ils reu- 
contreraif ot .naoins d^'obstaeles* Il était iout 
seul; ei après unexonim'sation très^ooqrtet 
il |>rit son butin et^sTen alla. 

La troupe entra dans une iSBtwne profi)tide 
on elle passa lanolt. Son repos fut trQuUé par 
le hurlement des bétea carnassières, que k» 
hommes mis en seniiiiellie eurent bea^UHuip 
de peine à tenir écattéesf ai» mbyen de tisoms 

Au point du jour, les ^n^ais se^mifeM 
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eh marche. Yers midi , les naturels vinrent , 
selon leur usage, les piller, et l«ur prireat 
leur boite à amadou , leur pierre k fusil etieur 
briquet, ce qui fut poàr eux une perte irrë* 
parable. Chacun fut oblige de voyager un 
tison à la main. Arrivé à une petite rivière 
que la maiée montante avait fait gonfler, il 
fut impossible à la troupe de la traverser; on 
passa la nuit sur ses bords. Les naturels, qui 
avaielQ^ continué à suivre les naufragés, de- 
vinretit plus incommodes. Ils s'emparèrent 
des montres des hommes ; les cheveux de^ 
femmes,»en tombant, laissèrent apercevoirles 
diamans qu'elles y avaient cachés ; les Ca-^ 
fres les enlevèrent sans cérémonie, et-cher- 
chèrentméme ayec beaucoup d'attention sHis 
n'en trouveraient pas d'autres. Les hommes 
ne purent, à la vue de tant d'outrages, con- 
tenir leur indignatioa; mais ils furent frap- 
pés avec les bâtons des lances. 
. Le lendemain ,. à marée basse ^ on passa la 
rivière à gué. On <5iait sans eau 5 le colonel 
James proposa de creuser dans le sable pour ^ 
s'en jwocuref : celte tentative réussit. Les 
provisions se trouvaient presque épuisées ; 
il était trèS'&tigant de voyager avec4c$ fem^ 
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pics et les enfans. Les matelots comosencè'' 
reiit à murmurer; chacun semblait ééttéi^ 
miaé k ne prendre soîn que de Inr-méme. 

En conséquence 9 le capitaine Coson, le 
premier maître et sa femme, le ittnsième maî- 
tre ^ le colonel James , madame James^ M^ et 
madame Hosea^M. Hay le trésorier, M, New 
mon et M. INîxon y avec cinq des enfatls , 
convinrent de rester ensemble ^ iet de voya- 
ger aussi lentement qn^anpar avant. Plusieurs 
matelots ^ séduits par les granules promesses 
que leur firent le colonel James, M» Hosea 
et d'autres, cerusentirent à rester avec eux 
pour porter le peu de provisions qui restaient, 
et les» couverturea de laine qui servaient à 
s^envelopptr pondant la nuit. 

Shaw et Trotter, second et quatrième mai- 
tresj Haris, le cinquième^ le capitaine Tal- 
bot et son patron de canot; MME. William, 
Taylor, d'Espinetie, QKver et leurs domes-^ 
tiques } lemunUionnâiredub&timent, le char- 
pentier, le ionnellêr, Taide charpentier et 
Taide çalfat ; le reste des matelots/ parmi les- 
quels était Jean Hynes, composant totis en- 
semble une troupe d'environ quarantC'-trois 
personnes, prirent les devants de l'autre. Un 
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exifanide saptjt huit ans ^»Oinmë Law» p«s-> 
sager à bord du Gmsoenm*^ se mit à pleurer 
en vo^am qu'un d<is passais qaî faiaat^it 
partie de cette «secoodie iroope allait le quit^ 
ter. On eouviui^de remiaiexier et de le porter k 
tour de roleijciai^d Uoi^pourraHpasBfiarcher. 

Cette séparatîoa oe put a'effibctucr €att9 
faire, naître de vi& regrets \ car l'oii avait odu* 
tuellement bien pe^ d'espéravcedeserefoir. 

Oa se partagea djouc endeuxbaodeà. ShaWr 
le second maître ,.couduiaait celle qui avait 
quitté lQ<^phaû(ie, n^aisle leademaiia ceUe-» 
ci ayant atteiidu toute la oiiit le temps du re* 
flux pour passer uae rivière, elle fut rejointe 
par rautre. Quoique la sépafatioB eût été de 
bien courte durée, oii éprouva Une grande 
satisfaction en se r^joîguabt; les incouvé^ 
uieus qui avaient occasioué le partage en 
deujc troupes furentoubli^s pourlejnomeat. 
' . Les Aillais passèr^ûl la rivière , et arrî-* 
vèrent le lendemain à uq grand village. lia y 
trouvèretiH Trout le Hollandab', qui lenr 
montra sa feniUie et sou enfant , ei leur de- 
manda un morceau de petit salée «Il leur dit 
que ce lieu éiait celui de sa residentse, et leuc 
répéta quelfiiSt ^i^rel^ ne voudraient en m^ 
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cutie façon lui permetirede s'en aller, qaand 
mémesoainclmalion le porterait à relournér 
parmi ses compatriotes. Il leur donna des avis 
pour lacontinuation de leur voyage, leur in- 
diqua le nom des lieux qu'ilsdevaient travér- 
$er> elles rivière5qu'il«avaientà passer. Ilslui 
exprimèrent leur Reconnaissance, etpartircnt» 

Le lendemain matin, les provisions étant 
épuisée.s, une partie de la troupe alla sur le 
rivage à^Wieurc de la mev }>asse, ei y ramassa 
deshuîtres et d'autres coquillages. On les dis- 
tribua entra les femmes, les enfans et les ma- 
lades , parce que la mareétjui remontait em- 
pêcha d'en recueilUr Une quantité plus Consi- 
dérable. On arriva ensuite vers midi dans un 
village oii l'^on fut maltraité par teshàbitans, 
pais Ton maixha jusque vers qtiatre heures. 

Les Anglais xiésolurent de nouveau de se 
séparer, ^arce 'qu'en restant réunis en une. 
troupe j ils n'étaient jamais assez forts' pour 
résister efficacement aux attaques des natu- 
rel^, ttandis*^ qu'ils étaient assez nombreux 
pour exciter les inquiétudes des hordes chez 
iesqueIles«on était obligé de passer. On espé- 
leait éviter cet inconvénient en marchant en 
cwps moins nombreux, ei se pfôcttrer plus 
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facilemem leâ mofeus dç «ubsiHcr. L'on se 
sépara doao : ce :^apqu)r be^î-^oûir jamais. 

La troupe 4u. ^ecood iiià$tr< , à laquelle 
appartenaU JeanHjoes^ de qui Ton tient le 
fond deceTecit, mfrelia jusqti*à la brune • 
Elle fît dij. ien dans un lieu oh elle trouva 
du bois et de Teau^ et y passa la nuit. 

Le lendema^nj ces- infortunés firent à peu 
près trepte mille. Ils reiicontrèrent beaucoup 
de Cafres qui montrèrent une grande corio^ 
site, mais ne leur firent pas de mal* Arrivés 
k.hi lisière d'un boi«, ils s'y reposèrent suir 
nant lei:^* usage ;.ma}s l^e hurlemçnt des bétes 
sauvais troubla Irequemmetlt leur sommeils 
Le jour suivant , ils ^e npui^irwf dr'oseiUç 
sauvage, et de.^ba^les quils virent, béquetc'r 
par les oiseaux* l\s , irouv^reç t aussi des .cOt 
quiUages i^ijir le;s^ rpçbjera; puis atteignirent 

leç bor^ d^Mne>rivif;rQi}arg^,^t profonde* Us 
y^erminjèrjeiHf fe# çç*<tg^4ft4^>ÏPiyrûe^.^^ 
. Le lepàççi^uïi la.lffgfssr î«jl^)4a^iyi^re }es 
empédluai ^Rla4Ba:fer«eritpai;<l*jq«ie: plusieurs 
d'entr€[ecixnp satv^pt,pas nagiprj^iii^ ^^émontèr 
reotdonple l9i3gd«$es sinuçksii^. Ils^traversè- 
rent plusieurs vidages ^ n^^s 12e purent obt^ 
UKP aucun secours des habitans. Après uia|a 
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'jotfrcnJe fâdgante^ les Anglaîd' armèrent à 
tin endroit où te livière était plii^ droite. Ib 
Uê^ell^avec<ki«liaàes et leurs fnôuchbirs tout 
le bois see cpi*î!^ purem ramasseï*;^ ci en ïor- 
mèrent une espèce de tadean'snr léqtièf an 
tnît le jeune Lawèt ceux qnine soivaîentpas 
nager 5 eeux qnî étaiem boiis nageurs pous- 
sèrent le radeÂ^ en afaiSt, et Ton tràtèrsa 
ainsi sans accMèfit la rîvièpé, qtfî n'aratit pas 
tnoîns de dent niiUep de largeur» 

Dépuis trois jours-, tes- voyageurs s*ëtatënt 
écartés de H merj ils se dÇLi^gèrent'de riôu*- 
teéfti i^ersîa côte, en suivant fa me'jtoaee 
de la rivière.' Ils furent asèéz IrettréÉtel: pour 
trouver beoruicoup dé coquillages , car dans 
TintérieAr de» terres j ils n'avaient èù peut» 
nourriture que dé Foseille^sattfage et de Peau;* 
Quatrejoursaplrès, ifeiàrrii^eo^è unehatiie 
moâtagne contél^tê de 'bèis^db- cÔté^lé terrc^, 
côié-^W^b îureni éBfiçéè dè'î*eniJir^^a*<5fe 
i^ue' ramrc^t^dkiftfprâUèkblfèèlViiàtise <}^ ro- 
thei^ qui fcc)l«daîfe4^^*»î#àfgè': Hs e^trè^e» 
dans la forêt au poitrtati''}o6r. lïeui» mai^dbé 
fut très-'firtîgante^ îfe étâiénicontratnté dé se 
frayer leur route à travers lès bràncbage^y ^ 
ée grimper frég[uenmient au haut dés ai4>rè9> 
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9i^vre^. de soite que im ouii apprMhti avant 
qu^ils fussent pai:f emu aa sommet de là iitoe« 
tagne. I«a. fteétise. Mraaiinait en eet endroit. 
llMrouvèi«ntaneplaîa»9pacieas0,arros€epar 
«Brii woKi fégt passèrent ta «Rii t siH* seslMMrd9« 
IbairAMDt eu la prëoauitîoii d'âUumer un feu 
plus eo0f idàraiile que ée contnmey parqcqv# 
lesbéiestiéufs^esfrëqueutaîenlceliiittàcat^sa 
de Teauif tlMurem beaucoup de peine à ks 
éearter^ et eôururêut de graoda^ciaugers. 

AttiMûur du îour^ Hy nés , grimpa sur un 
ie$ arlutta ks pl«a éleyés., poor^ estfmiiier la 
dmetkm 4c» la câte;; I) aperçut uw autre Ib- 
rét es^ina ee poiat etle pied de la n^otitaguei 
AtscaUerde £sitîgiié> les Aagbîs u^eig^i;- 
reut centefDrât-qiifau soîrv let oq diéiCfHivrireni 
d'amibe» aectî^a .que ccox qHÎ fi^^ieM ëi^ 
firayëa par les lion» at les tîgrei. ' i • >i : 

Arrivés, emauitie aî|*:bo«4 ^'1& in«^< }iHrf 
ejDtféiiie ksntudttiesÔQip^^ 
Mai^^ife ifaobpour laîre tvQfs £eu« ^jari h^r 
ëtaieàt <ahM>lusBÎeBt uéctasâires ; à raison dé 
kiHMrambve, Ha mi|«ut , daoa le seul q«t^i|i 
sUnrnèreiii, ha JiMiltras mt )«b attires eequît* 
kgçsj foÉp< ^'^'ilaî s^nviri0seIlt9 ils «éraieiil 
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éUtgés.de i^courlr à ce mayen, d^Qts que 
les. sauvages les avaient dépouilles de xovux 
excepté de leUk*s vêtemeDs. 

Vers le milieu du jour suiTant, ib trouyè^* 
rent sur la plage une baleiae morte. La voo 
d'une aussi abondau te |>roVisioa de vivres leur 
fit grand plaisir; mais ils ne savaient conimenl 
faire pour dépecer F^tniiiial et en tirer parti. 
U y en eut qui firent du feu sur la baleine, ei 
coupèrent avec une écaille d?huUre4a .parties 
qui avait été ainsi grillée^ Ils subsistèrent de 
cette manière pendant plusieurs joure. . . 
^. L^aspeet de belles plaines bien unies lébr 
fit, Claire qu'ib étaient arrivées aux établisse-^ 
mens hollandais les plus septentrionaux , et 
par conséciuent au-delà des limitesdli pay sdés 
Cafres. Quelques personnes de la troupe pen-^ 
aèrent qu'il conviendrait de prendre l'inté* 
rieur du pays; d^autres^ auoontraiFe^ furent 
d'iai^is. qu!il .était pltis ||)cr dé smvré la^côte. 
Après une longue discuttioh , on içonviat'de 
^e séparer. Les quatrième et oincpiîèide us^-* 
ires.^ MM; William et Taylor , 4e capitaine 
TalboU saxk patron de canot , et vingt-six 
matelots, y eoo^ptis Hynes^ se décidèrent:! 
pousser dsins i'intérieur. Le cbarpe^tîef , le 
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mbmtîoDûaire éi: le tonnelier, MM; d*Espî- 
mate et'Olivef, leurs domestiqués! , fet euvi* 
ron vingt-quatre nialelots, Suivirent le ri- 



Ceux qui avaiient pris l'intérieur du pays, 
iraversèrem, durant trois jours et troi^nuits, 
\me campagne rïit^ie,' oii ils virent plusieurs 
viltagesabandonnés . Ils n^eurem pendant tout 
oe temps ) pour subsister, que dès huîtres 
qu'ils avûent apportées dû bord de la mer, 
ave^ des h^ai^B et de TostUlé Sauvage qu'ils 
ramassèrent le long du ebemin . Us jugèrent 
donc prudlent de tèjg;îigner U cote, où ik. trou- 
vèrent assez dtô coquillages [Sour apaiser leur 
faim. Peu de^efnpsaprès s'être séparés de l'au- 
tre bande^tatidis qu'ils gra^isèaiènttine mon^ 
tagne rapide, te capitaine Talbôt se trmiva si 
£itigiié^ (|i]i'il à^asstt plusieurs fèis pTôut se W 
poser : tottte lâ^ bàiKleenfit de même. Le da- 
pkaise, 'esèédé èe- lasmude, finit par ^ rè^ 
peser si souVefDft^ que lés autres le kiissèreât 
en arrièlPe;^ tnaîSs son fidèle patron^ voyant 
son naître dans cet état, retourna auprès de 
hiî : on râpter^ùtt qui s'asseyait k ses tôles. 
Oo n'a plcfs entendu parler' d'eux. 

La troûjpe de Hynes arriva le lenc^eniain 
m. a 
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a midi sur le boixl<d'uDe petUe nvièire^ oti<eUe 
ifrouva 4etti: homaaeB de la bande du ehar* 
penûen, qui, ne sachant pas^ B^r^ avaient 
été laissés en arrière; ils eurent une grande 
joie d'être airnsi rattrappés fàr lenfs emnpa- 
tiwMesi aiirioat <q«iand on lenr iptonût^de 1^ 
j^dcfr à passer F^aijit. Depim qu'ils se tiou^ 
«vaient seuls ^ leur feu is'était éiehAi^ oe qui 
&t regarder eomme un nairaok qu'ils eussent 
éohappé auK bke$ fériées. 

"QualTie^ours après avoir ir9V€»isé>Mtle>n« 
viére^ ilsenrooconirèrant un^ autreai^^ande» 
q.iie persQun^'v^e JHgea prudcrnt d'easaj^ar de 
la travtii^^é £n smvj^nt'Ses botsdaivilftianri* 
:i^èii$nt à un srillage 4i»x iis virent ;la jH>l|;f^ 
d'mi^ monu^ qulaoe j»ei*iS09iieib h hm49 
dn cJbwpeniÂeravaiiéchafigée poiiran'peude 
Jait^ShajiVtQffirit^ui^fpauindis nne p^riia de JU 
J)(Qilieide sa iiio«iti{ei€»i«édbaiAgQ d'uiic^ea^^^ka 
jia;tu«eU ^u^eqt \\$i^ 4!y eojp^^Aiif ^^ .^MW^ 
fWl;an veau da93 <u9.iinolQ3;t«iais<iU 191'em^u^ 
pas plusitât d^ns^ies vuidios Jb ({wis>f/^fi^nut 
^'il3#Minreutr.aoimal.et.l*^mai^n^nei^^ JU» 
AnglaU .Deuio^tècept ja xivi^p0a4au(.que)»- 
ques jours, et «iT^Vj^rsèreM jdnsjiwfs irilli^a 
4oiU l^s jbiaJ^i^lis le^ .kmèt^MMfê^^rjapLXis 
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WJe»P .'8)b9*4 qppPSÇ ^e I* iri*jièr(?,. large j» 

curer de l'çflH frftîpM 



«WW,.ii« feï» .^cjiiiiljéa 4«» ^.H^?,.. Pour 
V:«f*ffri^,?e,i^4r^rep*. Trojf Jours ,Ws, 

0?W»»9^ ^,_ 

î^inr,leffPîft.jaii^,^;?^^^i^up^orled^en>a- 
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irouvCTefll, stTr iin banc d«^^al)Ie, déht p!ëti' 
chés , à rnrté' fleiqdelles idflaiétat- des ^c1ot187 
Transpôr tëi de \(Aë df une trMi VaîHè'atissI pfr^ë-^ 
cietise,le!5 Atifflaîsinïreiit lé'fèa ati^rffànichrii, 
et, après éh a^dir retiré' les'claa^,îià les a^lâ-^ 
tirent entre deux pierre^, potit héfàin^'àëi 
espèces de (Àiùleàux. Uri peu ^jttfi tdîilTli^bgi 
couWirent de' l-feali fraîche y ^i?^rétb«^ 
par hasard le sable llûbora â'ilt/é^ nVÎSi*^^ 
passèrent la nuit dans ce{4nârdft:'i '^'* '-'['^ ' - 

Lelenrfè'màin riiatin ,ilrfui^'errt àgféa^ 
surprîè,'i^4^ês àvotr pafâséla A^^rë^Û^Ap^tkè^ 
voir enciorë tiiiéi)afreinè rhôrt'e^utlkÇ^^^ 
mais un graûd riotiAre de Caffresy àVm^s âe 
lances, fonâît sur eux;îCepéti8'ant ces sauva- 
ges voyantiènf ^hlatioà dëf»lbkbt6', lèè^KW.' 
possibifité ou ils Êtaièjât défliîré aucune re'sî'i- 
tance, se Cpnduisirê'fr(*^âisîbïcmetïi: , et Tûti 
d'eux prê|,a même salù'ncè siuï AngTàîs tiécU- 
pè^ à dépç;Qer1a>àléiï^;ÂlVWède cettèT^^ 
et des deux cpuleàVïis, on coupla destrariënes 
que rbû emporta dans dés -sacs pdûplè'srfeiré 
cuire qu^hd on trouyei'aît du fèu et dèTèàû : '' 

tJn liomrnie se trouva mial; le'léndemaîri| 
gur le bdrd d'une ri vfère; rùrgeute nécessite 
contraignit ses camarades à le laisser eii hr- 



gèr«pjitiyq0:l>eau^o^^(dftpéjérit4 puipe qu'ils 

pf^visiid^f /icepe^daiit lesTivi^rés aiÂi^^^ ^' 
quemiAçnA iob$t$i$^ à le^r iparcbe, ^t enfio 
iïfk eoYreffiQO!mirèreQt>M«^, prc[& d,e iaqu^le 1)9 
«Q di^i(i^WVà;p«|$9rilaipuitw U^ trouvèrent 
ali€^Çi^p4o^i|tfglit44egï«? fruipjgïifiJU^ 
gècpli^peî?K^U«M?li^leur^f, ^^e^pdçipam 
inatini,U>fqflBe,|i.u,yfipjt.jet.lç.j(iroi4.dn wpé- 
cfaàr^jQ^filM^ieui^sd/e^^P^^yKr^erlainlfière^niai^ 

%«eyJ^i«AiWJfi*:9Mi4»Autre^,.iipipa^^ de 
c^Hlf ÎQ^er Jie^r: «Qu4q, pasa/èrept à ;l^. ^age, et 

4»JïWfPltt ily.<îûf:(^cJI^^ dv bo^ct dea 
coqt|i^9lg(^ .I}a y^r^tïiWWftA^^ioMs^^ape- 
r^iipAiqtte Jfiurf l9on]^Dops^, p^rmi Is^uels 
éta^^le (je^ipr^û, f es f jRioi^d«^aiçm,: qrpyai^ 

t«ra«i|h§s^ l'j^4ft6f>qm'le#»4'btiitresJetd un 

' 4€»ppi]tl^p^q^i<4l£^eoteptlei^*pos5es5io^}iJs 

P0 ixr^t^wii» qpp partie 4UC le, lieu, et em- 
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iëpii^imi ^ /ëùf ë^^ i^m p^t iïlt' pbbque i 
Vé]m. Apf^s'^à ttiétt dû ëhàr\im,îlérii^iiom^ 




ebil^ Âi^S là £ltèt','4ë^ Ail^àb i[a¥èii!iC^^i^ lé 
point d'être enlevés par la vlblé^ë'^é^^aâlëft 
^Vil Venaient '^é bri^ cc^kré'ë^ ^^?«Wtèttfé^re. 

àëtisfa^ut é«eitits. Qooi^iië é^t'à;iicidëni led 
ëftt éj|»^é<iiefheiit décourages, i'^'céiMWKè^ 
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reat leur lOUAe, U» stpoBfàxetA des ismam^ 
qiù fiîWifokQDl à leur appeodke) axmëâ m 
lieu, qil'ellei vettuient 4ie quiincr , iis| reeoiHi 
Qureni^ qn^^Ues . airMent été ocxiipeés k ra* 
msiMer de^tmouks^et tcouvètem enoore W 
&tt qaî leur Mf yaîi à le;»- Mpfitéuar* D« ridl«^ 
«tèreni kuif» û^epi^ «n; 5« teposécent quelf* 
ques heures. 

lie kwMïtemaia Us» c^bnitiresit, dtK im vil- 
lage « pu. boimf eu éahange d^une boUe de 
Bumtre.ei de^juelqiies bmiioiis* Us iuèrenâ 
l-a^^iwJl aveo ist zngiâe d'un CaiTre; pour qnq 
la. dktcîlmtîou ae fit avec .plus d'%^Ûity il fus 
OMjpé cuQi iBorQ6Aux^^et.uD 4*nglais».deb€nM^ 
le dos tAOroé à ses oempatrîates^ nemmatt 
kpersods^ne à qiii était, de^iiae le nuH^mm 
teâdiéf.liaLpeaa fiii. ai9ssi coupée eumûrcfiainit 
ei diatcifattée par lois; ceux i^ fuî ik éduneni 
eo^Êratt dèa espècea da sottUeirs. Les, nata^ 
KlaforeM bien joyeux quW lesur d(>ftiiÀt les 
eatrailies de la beieL G^.fitt lahscislefisisvqatt 
li^ Anglais pttrettt dD^tesÂr d'eux qiseicfiaea 
provisMMis, ejxepté «q peu de latl que les 
&iiihl08 da^oaiem âeteûipaieu temps afu pe-« 
tH garçon i» U ëiaii ii^couoevahle r^'il gainai 
aii{]^ioirter h voy £^ s. ^qfuaéd kl csbeum étaîi 
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UBt^t bon , il marehai( du méiae pas que 
les lannines fails.; jqfuaBcl on «u^aversan des 
saillis : pro£oK^ où ées herbe» très-^faautes , 
cbacuQ le portait à «oa l(mt. Son' posïBjéigAt 
auprès du feu pour le tenir allumé, quàml 
0& allait à la pèche, et^au retour ou 1^ té^ 
coni pensait eq luîxkmoûal àne part de ta 
capture. 

> Les Anglais mirent ensuite dix fourl^àtra* 
verser un déseii. sâiilonneui: , dans lequel ils 
n'aperçurent auctiiti na^ufel. Ds se ifouitix^ni 
prindipalemeitt des provisions qu'ils avaient 
ap^briées , et ils trouvèrent de l'eau en 'creU'-> 
sacrt^us le sable. Puisils psssèreiat,.|>eudaaK 
dinqà'six )jDUrs ^ ^aui milieu d'une tributiom-i- 
m^les Tambouqois ^ de qui ils fure^t^taufiot 
biaa , tantôt mai trailés . Suhle bord dé Ja mer, 
iSEO'parti de natwelslcur conseilla, par signes, 
de ^gtier rimérieur* Us se confeirmèreatà 
cet avis phi^ après avoir fait, trois mftllesi,rils 
ai^rivèrentlà un^ village oii il n'y avaii que des 
^femiûes et des enfans ; ils en obtinreiitJin peu 
de lait pour l'enfant y et s'y reposèceatv Sur 
ces. eatrefoitesi, les hommes- (^vinrent de la 
chasse ) portait, chacun au bout de^sa lance , 
une porûoQ de béte fauv^; une quaràntft^ne 
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gardântaféo umejé^nt^ d'admii^tipos puis le» r 
montràieaiî'dettx }9tUè»<le hïi ifJk'ûs avaieut 
IWir lià-rouloir éck«Dg^r. ^il n^ i:esiait mal- 
liettiir«««miu rie» aiuc Âjnglia%|<qui pjtit 0097 
venir kiéqs <^oiiiaie». l^ in^rché^ A'^yaQt pu 
te* eoocliwev îla fmrea^ 4w^ .l^Mr& . h,Htte$ 

deacoseatiscvétf ^^^i^^iH^^'f^^'^i^^^ extre- 
nâcë dans lé lait^ikén aipifèi4ït laitotaJii§ 

en peucdeLienipa.-A'peîop ieiiir tefias fui-il 
achevéi quxls se levèrent à la hât^ ^ et cou'-» 

mveàtfT^/lfê ii^isùQÙ i^idi9p4si;ireiil. Ils 
revfdrmit/l)^Qilâ^ m»T.<pbQVrwil 

qu^Ua àvaidiUMë;l»e»Afigléd4e$ /»u|)t>Uèreiit 
deletir eadkmnenuiie^aitîet; ce lut eavaio t 
et>y>à IV^ppràdbe'.die là xmUy.lcaGafms kisi* 
aKfflreni ppur. quiifa» qai|l).asfi^t ^ village. 
'•«lis. pytireni^iaa «coacluBr d(U:^oIeU^ après 
^ètre refméBik ifttatrerou) emq mîU^a 4e ce 
jnUage. ïls <vii«nt v.peDdàDt pliisiours jcrarS| 
he9mtf>mpdehâia\li mais ils Ettaoqaaient de 
m0j<mxs dcLs'tftt èmpaBèr • âùi; lés borda d^tie 
rlneFC, oifil yaliaitqttelqu^a buttes habitées 
iiàiqùementi)pai^deaiieiiiraea.et des enfans, 
ils obtinneatiiplmot^fps^ l'effet de, la crainte, 

que ipar un aeia^timeot' d'humanité; des mor* 

2. 



X:li'\ 



54 tfîStOHHË 

dé iifgéôr ; Hy tiés ^itfr hikn de^irtMiMMKiaradM 

léfs YiMinsiliêV^' sJpé^tniHfai mifi fhtnpm kiûàormi 
sil^ ta giètéi II ^^^^«iila etW'dir^ ver» Ib 

Feâ)f)6l'tet'. "' ••« •• •:."'• W-4 •. ;•.;/; .. r,. L^... 

ckiiieatiiéur teiê^ Le braÂdad lélaH; pla^ 
ayant <dti paqtle^et^ip^roé tfipyeii^préaDrw 
^ contactée iTeaintiSn ooiuitiuaiii: ipnraiiar* 

tèratit cteuE jéqr^iûlims qet midroity^sfiédsiiiA 
^a4ein« oawartdes le» refotadrsàeaiifl:;. waâf ^ 
Âr ^Urs (a^ffiès , tîb déeoffrrimit ( ^ >aU' mofw 
ée ^petits nMrèdttts ée chiffoBs éf&v^ mr. la 
irMttë, ^le ceaK*«i tes sMimAfà»vmioée^ytm 
eaw$na ikM Uà Vâ^t^ |yMrt^sabiolulBtlft^ ils 
^'U^My ^i^^^l^ane Fa^ii6|«ro£Mde, ces mo}» 
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et *w>u$43nQU»ett^:^ du Jmis éi th Petàt tOLob^^ 
éemce. ik s'emprcasèreôt de «alvre cotte înàîr 
eadoD^ etTirent» à des reaies 'de {eu et. à 
d'autres maropues, ^m leurflv çaipégnotts 
«^étaient reposé» dans fes creux ides rockets^ 
Quatre à cmq. jDors. «près y ua Mpliêr es^ 
earpé qai s'avançait au loin dans 2a meri kfs 
obligea dé nouneaa 4 '1^°^?^^ dans Fintc- 
neor. Ceqtti restasl de la haleftie ëtaitcont 
sommé; hhos^f lesrbords d'uiMflltqMe d'eau 
douée 9 ib iïio ^ ^fè t ^^Uf«fae^gltf datcpianSite 
de «sffbes de terse^ d&<:m{mliB§ciijeb4V)setIlè« 
dôot^ils firent im'bpn>mpa$« Aup^^éê du joivr^ 
ilseoBtinuèreat ieui^ tà^f^fSi i m ^ ie»' «r eisa^A t 
k la ibiève d^'im grand; beis^iiU ay»«rç«Mrefii 
beaueéufiid'ariires dénàa^^^ (SiEîliefrarb^Orr 
kfiié ewU^ leur aurpiiae»^ maîia à pei4e Us 
éiôi^ eoitféft dàiyiJtÂJ^itfi,. qji'îJU virait 
irenià à qfuàraute ^rM^lî^pliMS soîtir ^ jm^ 
Keii 4^:loiiguBslierl)es dont lésai étau om^ 
veri. Nç saidbaai s'iliy-jaivait pli:(s de.diiiigesf<4 
9«fttu3èr qu'à reculer^ ils reàièrent^qp^^lqu^i 
loÂQUiesea svspesis; à la £iii,ii^*fisisflt;iifn Joui 
eirQ^îA , 0t s^feîgOièrefM d^ts , ifléphmi^ fa$iA 
wiiÀv épt&ojfé le moiod»*^ se^^s^t. • . j i ; 
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,- lie «o^îr^ Hs se tirouyèrent'piB» ^e coquil- 
lages aur Je bord de \a mer , et Fexcès ^ la 
£ffiiii {M>ru ceux qui avaient encore des chaus- 
sures &ue5 de la peau du bœuf mangé dans 
ces déserts^ de la flamber pour -en oter les 
poiU ^ et de la griller; on ajouta à ce triste.ren^ 
pas uu' peu de cel^i sauvage - qui. croissât 
danf.eet endroit. ^ : - 

Fendant cîbq ouVix jours encore , les vojra^ 
geurs continuèrent à rencontrer des indices 
qui dénpisîent que leurs camarades les de- 
yati«saii^iatiii' )Us ^omberËmt> dans» un parti de 
Gàfre^ qu^^as&ieni^^dqiiise distinguaient 
par ûue èiqpè<;e'de soulier porté au pied droit; 
it^én ftis^em usiage a la cba^se , en sautant 
de de pied4à« Ils arrivèrent iensuîte dans un 
pay^pius afride, oà. il paraissait que les na- 
turels ne subsistaient' que delà pèche et. dis 
la chasse. LescÀÀ^atsn^ fùrent^s inquiet 
tés; mais ib eurent à surm^outer des difiicul* 
tés^iâ^ nombre ; heureusement qu^en quatre 
jbursiils gagndreptuti canton riant eipeuplé. 
Ik n y purent ttean moins obtenir des Tiirres, 
(#ed naturels craignant quHls n^emmenassent 
^UTs i»eali{(UY /les i*e|K>ussèrent à coups de 
bâtons etdi» pierres^ de sorte que> sansla res^ 
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source dçs- coquillages de3 bords de la mer, 
ces. pauvre» geus seraijelbt moris- de.£ûm« 

Quelques jours après, ils rencoutrèreot 
une troupe de naturels^ dout ou âvaû fiche 
daus :sa cfaevelttre uu morceau d^une boocle 
d'arg^o^ q.^ av^t apppfteuju au ciMsimer du 
uaviiie« Célui-iri av^t été oMigé de. briser ses 
boucles et d'en doupeir IfiSr^oiorceiiux ^n 
é^au^. de pi^>vifik>us« Mais^ les naturels re- 
tçaai€iat£ré(pei^iueutlesdi>jets quHbétaieiu 

cQDveuq$ de (ioQi^r%. 

illne teuJp^te , yic^u^e , accouafp^gpée de 
tOunerne, :d^é«birs et de : pluie» Cjoutraiguit 
les vioy49eurs de p^s^r uqe ntât stir le'bord 
de la UD^r^ lia plAie .était .si^ aj^ondaut^ » que 
qu^ti^ d'^ijktye çttx fureut obligés; de teuir 
knpvjéteiaiieiiL de Coib >u*désfius du feu pour 
qu'il ne s'éteigt^tt pa^^ Us restèrèutJlç leude* 
n^aiu jusqu^àia mer b^asQ pour mniasser des 
coquiiUgjest et pour fairé.séober leuFSrhabits. 
Vera quatre ibeureis^ étaut i^r rivés à un gFâud 
village, les babitans s'assemblèrent, et en 
blessèrent plusieurs^ L'un eut le crâne fra- 
easse, tombiadans le délire , et mourut bien- 
tôt après . Hynes fat renvei^sé à terre , ei laissé 
pouf mort sur la place. %»and il revint à fui. 
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les naturels étaient à nae grande distanee, 
et ses coolpatridtes hors de k vue. Se rappe- 
lant la route qu'ils avaient eu dessein de 
suivre y il marcha aussi vite <]!i*il put^ et les 
refoigoit en deux à trois heures. Les antres 
avaient cru qti*i) ëtàit tué. D porta long-temps- 
après la cicatrioe d'une bIes|iureqtl^1âe^agaie 
lui avèdt faite àr la jambe.- 

L'on ne voyait plnsde huttes. Apï^arvetr^ 
pendant plusieurs Jours , vojagé dans un 
vaste désert sablonneux , tes Anglais rencM-^ 
trèrent trois sauvagesqui|>fii'e0t Isfuiteiilln* 
stant. Ils ne se= procuraient des alintens qu^a* 
vec des dilficnhâi infinies, parce quele.riviige* 
delà mer éiak^ rapemem.herdéVle rochers.. 
Quond ils Têncentraient ^n petit reseif » i}s 
étaient quelqnefsis obligés d'attendre^ peti«^ 
dant la moitié d^nn jour^ que ki marée teûssA t . . 
Si les coquili âges étaient abondaos, ite enra* 
matssaicriltButàntqn'ils pouvaient » puisé^ite^ 
valent la coquiUe^ et mett^atien t Ischair^nstin 
morceau d'élofife qoe l'eri) pôrldit tôuràtoun 

En arrivait à une* grande rivière r appelée 
Boschiman^s^Rio^r, la trtMipè ? eaeontl*a1?ho^ 
mas Lewis i que l'Antre :èéfaQheihen«: avbit 
laissé en arrière ; p%rcequ'iMtQit Inalsde. U 
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r«^0tit& >qii'U aviAl {>éQÀré dans Pnilërieur 
el y « â?ajt '' ^u ibe^ueoufi de imiies^ : dans une 
oâ JiÂ4iv^k'éaxnié <lu lait, damsPawbneiHi IV 
ràk1)àliu« Il ^1 ÂfMfaleet \k miàre si lai|;e, 
ei ii Si» s^iah^si' f^eà«iii ëiat dé saj^porler •O'* 
coro d^wtes^aû^fQe^ qutS^se dëoidaà lieiaur^ 
Mr ^reï^kis |H*t»^h«in vîUa||^^diaaAt ipte^M- 
qm poiiviiît>lvà^aiiri«w de ipit^tiiiii<yétre «o^ 
piar W nàÎMrek^ et qù^îi«taii btetia^de moin*^ 
rir4*^^«ûsei&iE»ltiiril éssayak d^er eii^a?aDt«. 
S«B eoiifpâj^etsè^s^iforeè^eM en ¥àkide F^Q- 
GMi'ftgéir eH^iaii&ysMiti eotrevoir >qfi*îl sam*^ 
yrait à tout^. ces peines et atteindrait le èa^ 
de Bc^mKBsfill«ii0B(;i'mnny howd^èt^ldurs 
prîèiieS'^ it; reioiiraa irerâ les Gaffqesv chex 
hss^el» \k «e* tfti^dft^rqbabkpii»eii|t ^ à, trai^« 
^M" ie lioiwf 'deise^sdirfErapdn. i ; 
> '^beS'Aojglàis 9i«tqimtire(fii!pJM feM^ 

jme^^'^eklpdtiierekrdétaiiTi^nt'iB^ bakîtte 
«ortav frèç^ide.faqi^Ieiiis )rest»feét deux 
JQilr^ tUs'eii pîliMxit wt«iitdeftratt€^acj[uUk 
^ea piireiitiporler^ tet laa^cèièreot la rivière 
sur des radeaux. Les hurlemeas des bites iér 
tooea^ plas léMalÉ^asi^^tia partout ailleurs, 
lesûnr^ttt eiiataiiiiiBe*uiuie Uimt. 
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Quatre jouri après^ Vçniinîidi;^ iWrqjoîgM- 
reot le nmiiiiiotiDàire et le..^|itrg0LjSçoa« 
Geint>cvleuri dirent que > 'la is^eille à» «oir^ ils 
a vaieat enterre le tonnelier à pe^ deduttuti^ 
dans le sable. Hj^oes pria Jeipji|]|iiû)iini«re de 
le Gcmduire dahs^cbt ei^deoij sid^^qndilehQr-* 
reurrils £tirèu%s<i|î^s-en ]?dyan^ f^vt^t^-hM» 
Uroee avait dét^rcé et empacié^leréMpsI Op 
reoonhais^it sûr rie sàblc^le obciMa i qu'eUe 
avait saftvi ; ces tiraces/leiir ifirent ^i^mature 
cpé ddns la nuit ces anioiaux tKHtrjWnt aù^ 
I ôur 4les ^pierres etdea:avfari^ ^ Wf d^QU^rir 
leup'piioie. . ->:î^ •') r-î. • • ^'--i *-.-•. •j"».^ ., ^ , 
t Là l'rdupedoftnft^UjfniiimtiapiiaireetilS^e^'^ 
faAt un' peu' deehaÛT'dei'baljfsHie! qiie^œiro-ci 
maïQgènMR^'etqttlktjHr fidjgcaodfti^i.Huit 
à dix jours atpr&^^ÀttmémaAme ff^ino^'^om*- 
po^n a&{tte|iie»tâeiiofhtns ^ 'di^h ànmàe^i 
jiîsqti'àattn ëKlm^&éipoùt'«herdii^<|iielqii€ 
ehoéeà mangeR^earlàlbaleinejétaÎM^Qiisoinj- 
oiééw Us troujvkèpéii^des |(X)iqiiiUag6S', xaddik 
Ile pnreétse prdettre» quede yeau*SJtumâti^ 
et furent oisJigas dei passer^^la nuit < sar les 
yodfierel . ' . ' ' . . ' » .;i . '!» -i: ' 

Le nuinitionif air^L l'enlslnKi'étaât lro«ivés 

mal à leur aise te lendematm knj^n^ prièrent 
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leurs comp^gooDs de rester tout le jou r en cet 
endroit.: on^e reodità leur dematide. Ijo jour 
diaprés, tousse urowrèrent i&disposés, ce qui 
était dû à la fraîcheur du rochei^ sur lequel 
ilsavaieat dormiy et ë Tétai chétif de leurs 
Y^mens.' Le mumtioQoâire et Teofant cou- 
ÛDuant à être malades , leurs compaguQus 
consentireutà rester-enoore un jour; mais il 
fut coxxvenu que s'ils.jne se trouvaient pals 
mîeuxV- ou; serait obligénle se séparfir d euxi 

Ayant préparé de bonne heure ce qu'ils 
«?aièni pn raitnasser pourie déjeuner^ et disr 
posés à avoir toute Tindulgencepossiblepour 
un être aussi délicat que le pauvre éa^fant , lef 
Anglidsavaîrat l'intention de ne l'appeler que 
lorsque tout serait préi. Il reposaii encoire au-» 
pr^du feu^amburduqueitoùtleniondeavait 
dormi. Ses compagnons allèrent pour réveil- 
ler} à leor^^nd chagrin, ils recoiDnuremqué 
son àmé àyâit.pri» son. vol vers un inonde 
meilleur* Paluvré petit innocent î il avait été 
énleTé.àvantqiieisQn heure fût venue.. 

La douleur de ses ^sotiipagnons , natam- 
ment celle du munitionnûire , qui lui prodi* 
guait les soins, les plus affectueu^^ fut bien 
vive. La perte d'un être qu'il ^Imaitsi tendre*^ 
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ment , et qui 4i^an si loog^temps été V^bjei 
de sa'ftolUcîtoée, TaceaibUi. Ge lat avec une 
peine exlFéme cfoe sescamarande^Feaimeiiè'» 
rem. Ih donnèrenitOQs UQ denaier soupfrde 
regret a cette tendre victime, et partieeAti 

Ik aivâient marcbé peodmt deux, heurts ^' 
iorsqtie Robert Fitzgerald pria qu'on: loi dom-^ 
uÀt de Teau plein tine coquille^ Hyaes lui eo 
donna ^ qu'i) butavec avidité. Robert eo de-*- 
manda une seconde; puis Tayaut avalée aws 
le même empressement, il se eoacba à terre 
etexpirahl-iastant. U fotiatsséà rendnott om 
il avait rendu ledeirntev soupir, et- ses eoai<- 
pagnonss'en allèrent sans paraître trop affec- 
tés de l^éf éneioent. Une mort seiwbhUc étak 
plus^ii desirefvqu'à redouter. 

Vers quatre heures^ Giiillanme Fruet s^ 
plaignit d'une grande faiblesse, e% s^assitsiv 
le sable au bord de la mer^^Ses cnsarades Ut 
quittèrent pour aller «bevdifr du bois ou de 
Teau , et lui dirent qu'ils reviendraient. Étant 
à une certaine distance, ils regardèrent en 
arriére^} et virent Frad qui s'a/vançait vers 
eux en rampapt à terre. Après avoir iiinti-» 
lement cbercbé de l^eau , ou un bon endroit 
pour j repoaeri ils s'étendirent h terre pour 
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diwn^r» L'iln <i'0n» sie souvenaot AÀ f éiai àe 
FNiel , j*«tbmrm. vers hii potir 0S6à^'W de Tà-^ 
ea^Q^r^;. maùqiMDtqu'îI fût allé («squ'l^ un eo^ 
drcKÎt d'ioù iW poiiviRi a|ieree9oir t& Kei^ob 
était ai»{)$»9irftnt cet iofortuoé > il ne le d^ 
QOnifiitipRs^; oeiquîA penaertQX autveaqiict 
ii'ii|rtff||<iàw <fii^)pat'Ie|Dfrëfle«9ep<m le proié^ 
g^ ^ ]q# lUt^a^iéi'îicesi J'avaîfiiit enlever 

Le mwqoe d'eau les fit betjicoup aovffrir 
]et^4,mnaâf9 Hl<ei>§lt^4es délcnri^ater etde 
IçKir bxHltli^é laieiiH exifénètnen i gonflées. Ils 
£^ef|t«9âf> r^dUilft>à hiîre.leur imae* Les «oh 
lir^s fi^^^ih slvaietti^preoëdeviiiient endw^ 
u'i^CfieB^. lien eiai: eapiperaisoii de c^lea (pn 
Id« A^cf^bla^vti eatuelleiaeiiit. Letecond)^^ 
Ott ils ^^i|afi^vi)fe^l dernouffiÂture «t d^«au ^ le 
lPJii|aitÎQiïil^re'^ vu autréJboiiimeesptHBrem.. 
'. l^e. ci^fiâtun éiak borné d^tm côté par des 
q^Bef ffil^^iieuae% etdeFatttreparb mer; 
les Anglais furei^reoDAraints de dormir surip 
sabjf» Ua[ irQVlYèiieiiil. ia. moitié d'un poisson 
qtHv49^f ipM 'à i^b^f^iii) UQeodemiHlMmJtéé ; 
qae|i|U^)STiWii n'eh Youliuretii pas absolu iiiexit« 
dais^s la crainied'alf outer aux naaux iju'ib sonf^ 
^,aij6nC:déji^>.-.;.. .., ./ .-i \, -. '--■ -^ 
^. JUB:.Î4îlflw»*i*a'^4^* bwirnits de la troupe 
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^eq.îiva0t; iii«i9^tettJiaiH4|tt6se6 trauiiiRè8|iooJr 
re^indre «nçft cfritenMieSt«i4Â^iic ùmtth^, il 

droite dans le saMb^ , : ^ .' ;*: i. .» 

£vao6 ec Hyii0s.»e|Mireiit.|>as?y 'ou^rë 
]m^t9 ^<^9 « nf a«lQi9r îii^9û€0iip ' : i Mi*<6 idîx 
I|f iH^ Us «^p«rQiHreDl .ei» iwva» t i^niUL iQ|udi^ 
l|Uec]pvQ!ACi q^iHkpririmi^)^ grwdîl oir 

««aiixj ,riMaimQ« ;p9^ ^eit^ vae^ Hs^MçiKtettt 
r«8|>ér^«ee 4^ |»uypii' ^^ ÀHr,»per ^^l^inf»? 

um$ et 4'^llégQr }^)9ir$ ^p^ifrApcei^t Ma^u^i? 

jEut Içurràrpri)^! ^»l^pnoiobMt;v4^ Wif q^# 
les objip^ q«?jil^ ^Wei^ ^per(Ç|a6«^ai<9IH àfi^ 
jj^qpmes l P^qçqjie^^^ijij^e» fiir^jiit^^rif»^^ 
çîUité^ iUeqtf Dt4».}fij^â|M|'^ /r^CQQj»a|^re!()U9f 
ti3eJboniBîe8,4«i^ï^fiQsv^ii4j» m^l}^^ji<HtfI^ifi^'l 

fSWW>"?Pi Pft (Wffl4.i^4w d«iw»4èr^o)t.r4» 

«aj^irOçurçT, jl l(5ijr4o9iî^,u«i|Ç piouf^l)^: yif. 

fripier ttue,itpu;i Ipf hPW>?^fÇ? 4f ÎPWr.Vj^pji 
éi^eilii:^ WQr^^ à l'eweptiop d^ li^q^v^o^ 
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vm^i Leary et Ddasso, deaxdecettxqael'on 
va;uiît de reacontrer^ pjarlineal pour le cher-* 
csher» ^p reeomiBandant aux deux aatrei 
d'empêcher Hyneâ ei Evans de boûre trop^ 
force que plusieurs de leurs campagnooa en 
élâdeut iuorts; mais leur impatience d'élan* 
cher Jiçur seif les fk se couchera côié d^iiae 
source; ilsieu^sent euédélesborneapretcniteé; 
par la prudence , jsi Priée n'eût DeaYersë du 
sable sur reau. Alors. ik se retir^^nt dans 
un creuic de rocher, où on leur dcmna qneb- 
vques coquiiUgés^ et ils s^^ndormir^it^ 

JLeary et P<!!lasso^ ayant trouvé Worming^ 
191319 revîareot ayee lui^ et quand Hynes et 
£v,ans se réveUlèreot 9 ils se paçontèimit mu-^ ^ 
tudlena^QJt nout ce qu'ils avaient .souffert ca 
traveiMMJledernierdéseruLearydiiqu'apfèi 
avoir eiii ter rédâaslfÇL^able lemattreid'hâtddn 
ci^pitaine^ ils ^'ét^Wnt vus ràluits ii>^n teiotaft 
dedéliT^siei quedf UKho^nmesavaLentéiiéiQiH 
vn^jés^poiirTQOuper (fuelques morceaw de «m 
corps dftaide^'rei» i^ouirtr^'Ijes deuxhpmmasi 
i^près 4ivpir dépasséJa fgese du maitrcrd^bôidi^ 
émmt ocpttpçs à h chercher, lor$^!ils tipour 
^è^ir^nt t^M auprès d^^eux U9 jeunephoqueqoi 
s^nm^ à'èlte ipowsé âur ila pfege ^ et qui «aîrf 
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gnàlt encore, ce qui les préserva de màBgei* 
•delà chair humaine. Us décrivirent ensuite 
û leurs camarades une singulière «manière de 
se procurer des coquillages. Ayant observé un 
grand nombre d'oiseauic occupés à gratter le 
sable sur les bords d'une rivière^ ils les virent 
ensuite s'élever en Pair, el laisser tomber de 
ienr bec quelque chose sur les rochers, puis 
descendre pour le prendre. Les voyageurs af- 
lamés suivirent la marche des oiseaux, et dé- 
couvrirent qu'ils retiraient dés coquillages 
qui s'enfonçaient dans le sable 9 parce qu'il 
n'y. avait pas de rochers lé long de la.côié. 
: HynesétEvans ayant à leur tour dit à leurs 
^ compagnônsque le miânitionnâire avait k Pin- 
«tamdesamort^ de très^bons habits, un nom- 
mé Sodge prit le parti d'aller au lieu ou était 
resté le corps^ pour prendre les habits dont il 
nvsait le plus grand besoin. Ëvans promit de 
hniiiditiuér la route, eiils partirent le lende- 
main!; mais'dans la soiféè Evans revint seiil , 
gisant que Dbdge ét«t devenu si indolent et 
piardiait si lentement, que si lui-même n'eût 
hâté lépas^ il ne fût pas parvenu à les rejoin*- 
dre. Ils n*avaient pu trouver 1^ corps du ma>* 
nitionnaire) il était probableque les bétesfé^ 
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roees'FdvaœDliempoHë,^ et com9i« on ne yit 
pl%i»3)odge^ il est:iFt'di3eiiiUabk.q^*il devint 
au^sî leudi^ {NT D^e. » 

Le» deux jours» finivfl(ii&&irept em{4o]rés à 
)^amA«i^ des coqiâUbg^^ que IW ai griller 
poofT sen^r d9 fiiiwÂà^à de yoy^^, Eosuiite 
les A0g]iai#>cQtMlffm$irQiit ,1^ r^def^n» fst tra» 
versèn9at']i^ii[î«jffe) nMS'i;^ f^itfrvfciieftijicoup 
de àiMfi^y^y/9L mvm^ 9« griindQ.lai'g#ur, et 
(k ia^foio^ 4ui^iirattf>.qui failUiA l^^i^4^i- 
ON'ii la m^r. JSn grf^Qtia. ri ve o^oa^!^» ils 
regar^eOiiïé^ ^armre of ep mi^ surpf ii^e fl^cr 
Me â^ t^rjçmt^ ^ T^jT wt lia dis4»9ip^pf .que. k 
najpdiiéitJu WWp»fc If i^» M^ait faii j^r^uriri 

Ik. tr^tisjèillQ4i a<M\ Cféttf rive l^^(Bf>^Ç5ill4agc 
doiiéidft. j^ |>r<>|ri*ftétéjjl^ is enfoiiçfMf dftofi^ if 
sable.. )liW de*,£[H:m^ ,t^iangulaire, Jqngfi î^- 
YÎr(Hi^niX: (Hi^<L$€|^r^Jta^UBe dc^t;» extrén^î^s 
terminée en p(^ie/ce;q«i^ lui sçrt à^çre^sçr 

guUèrQî{)art0|aï WjU ft^jçî^.hnwdfi; tftUe,- 
me^t qM« ^; Aii^?.W^ieiu;jbe§pcoup de 
peiàeA K$i|ivr^ffi.p^8»y^nt de je pfepdrçM 
Toute 1^ 'trç^f e^, qvd ne consistait fias 
qvL,etKfy% }^jiig»3(iéi;tsÇÇ^tiliU9 k irayerser nn 
pay^ d4fert, où çJien'fipççs,n^ ni n.atjirei^ ni 
m. ' S 
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huttes; En six j^Uis^,' eile arriva iîJa rrnère 
appelé S^ûrte-Riv^Vy oti^le payr^^iimi'ilbeiiça 
à prendre un aspect plus riaut^^leq vc^^geurs 
décociYi^ilPenl même dle^ inAte^ à 4ioe gv^aade 
dis^Bcei Ay2Kitpa4'hQ$ai4Îdfi|)fsIe^ill%eii)e| 
ik cr«igiiii^.t que l^vk^vsdiif M s*éteiidS|: au 
loin aveé Tdpidi4i^ , 4t n^^métAtiet^^nskiVffèh^ 
Us eilrrent d^s p^înës ^Air^i^ k fëitkiéf e. 

Apré^avoii' ieleiidemaif) traversé kirîvièpe 
à ta nage, ils ne tarderait pas à mtktofAtmr 
une baiëviire motte sur* ta plage; joyeux dVvoir 
trouvé tfuesi ample^oyvsioii, Hè^réMloft^enl. 
d'ëlever-Ufi^' hutce ett ^ef eod^xm , et die '^ 
reposer quatre a eînq'foài^S'j iti^6ils>ne pu«> 
reot tiécdumr de Y^àa^ : fedôr§ iis piir eni> au- 
tant de c^r de baieHiequ^its^i!!! pui^nt em* 
poiier aatM se trop ^4Mt<; et po«ii»sttI^îrettA 
ieur route ; pws ilspassèréfitfeuuifl^jbtis «in 
petitboisoùity avôitdelWitt> ^' 

Lelendéma}ù;^ttati<it^ôiâf}iiside Itrci^ioi^ 
retournèrent à ta balekie'pMr^feii^ {a provi^ 
sion , et laissèrent Délasso ei ié )ewnfi 9^ee 
auprès du feu pour en prélHii*e soîù'^ et €fker(- 
chcr du bots pour pa^sseï* h ntiitl 

PèndsKnt leur absetoee, Pî'ièe', qui était al)é 
tïai» Ites bois ^ observa à peu de disuûce deux 
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liommes armés de âisils : inûmidé^ lise hkia 
de reiourûer ver» le fen^ le$ deux hommes 
1 y poursuivirent. 

Ces deut hongimes (jippi^tteôaîeQtii nu éta- 
blissameât koUaBduid peq ëloîgaé^ el cher*- 
chaient des l>eatîattX égKfés : Us' ap ér çiwr ept 
Priée; d^coui^vaiH eA^méaiie temp^'Ia^lmikée 
du feu » a» 60D€!ii»r€(i»t q^i'il ir^ de ce côte, 
<eil0 «iiîiiftreDU L'ua deui ^ appelé ftattorèi , 
l^rçtlM^l^lip^pt por9.u^)^, vitH à bcuide coiur 
preiidii9..)9elf^^ tfUt idain tuiîeo» Quasi^ il 
^u( ep^eiHiil son laibeQlt«kl)è^ réeit, il le firia 
de le coaduire auprès de ses . GMiÂraicies , et 

£al^dxè|l.k|Mr jgi jeif r l^AMre la Cifaaîrdifil^a- 
m«a^ ^ e& liilr promU de meilleurs adimeiis. 
QuaA^^f &«ei|i i»ivivé9>iirsar;aiatMi^il satts*- 
fil àioÉS lews^bieaaM»9. J»a joie des aiBlUiei»- 
fcnn Ai^liiî^B^ peMi m se^ concevoir ni se 
àh^nnii leiirs:aei»il)Biie AroAivaiieiit dans Tagttâ- 
110» bf^ «MkQèet: ^«ifi' pfeamily :Ud ancre 
Amài, ]M»^i««^amiftr4ailsak^l4eofssoùâVâi^ 
av»teAt a» i^tàd^^gé tootlenr élre^ que 
l^lis^sraMtiioi^pes'eKprHBaâeat qée paridcfs 
mouvwcieaa fK»^vttlsi&:;vvApràs s'être an pea 
iremfSy.ila appriretn^cpi'ibse trouva&éiitdane 
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les établîssemeus holhndais^ et à mut dis^ 
tance de trois à quatre cents miUès du cap 
de Bonne-ËspéraDce. 

Latuaison de Batiorès^ ékngaée seuleikient 
<le trois miUes, ne lui-apparienait pas. Le 
propriétaire , noimné Christophe Roostoff , 
informé des malheurs des matelots étrangers, 
les traita awc la plus grande bonté. On leur 
donna du pain et du lait j mais ils mangèt^m 
avec une telle voracité, quHls furent sûr -le 
point de s'étouffer. Après qu'ils eurent pris 
leur repas >' on étendit des sacs à terre, et ils 
s'endérmirent. 

Il y avait longteinps quHtfi^ â'étaient plus 
habitués à calculer le temps. Après avoir 
uxmvé les clous ddnt ils firent de^l éouteaiix'^ 
ila coupèrent sui*^un bâton des entailles pa- 
rallèles entre elles , pour les^fours de la se- 
maine ^ et une entaille ti^flVdrsale polir le 
dimanche; ftsaîs- iis '^eidÎMnt ce bâtoff en 
traversant iine rivmie. Lès jours v^ie$ semais 
nés, les mois s'étaieliidoiicécoulés sans qu'ils 
eu tinssent. compte: Us apprirent que le jour 
de leur délivrance était le 2jq de' novembre. 
Le. naufrage du ^roxi^nor -étant arrivé le 4 
d'août, ils avaient mis cent dîit*9ept }OiOirs 
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à leur pénible voyage* Les mauxquHls avaient 
eu à souffrir^ étaient réellement incrojables, 
et leur salut tenait du miracle. 

Roosioffbrdonna le lendemain^ tuer un 
mouton , qu'ils mangèrent à déjeuner et à 
diqer. Ensuite un autre Hollandais, nommé 
Quia, qui demeurait à neuf milles de là, 
amena un chariot, attelé de six chevaux, 
pour conduire ces infortuné» au Gap. Cepen- 
dant Priée, qui avait mal à la jambe ^ resta 
chez Roostoff j cekii-ci promit d^avbir soin 
de lui. jusqu'à sa guérison, puis de l'envoyer 
rejoindre ses compagnons. 

Les cinq naufragés voyagèrent par des rou- 
tes raboteuses 9 et passèrent par deux fermes, 
en allant chez Quin^ oii ils se reposèrent deux 
jours. Us furen t ensuite menésen chariot d'un 
établissement à un autre, jusqu'à Zwellen- 
dam, situé environ h cent milles du Cap. 
Partout où ils passèrent la tiuit, les fermiers 
se rassemblaient pour écouter leur mélanco- 
lique histoire, et leur donnaient plusieurs 
des choses dont ils avaient besoin. 

Comme la Hollande et l'Angleterre étaient 
alors en guerre , 1^ vice-gouverneur, qui rési- 
dât àZ^ellendam, retintlesmateloisanglâis 
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dansée lieii jusqu'au retour du messager qu'il 
avait expédié au gonvernecir^ pour comiaitre 
SCS intentions, à leur égard. Il reçut ottlre 
d^en envdlj^er deux »u Csp^ et dé garder les 
autres àfZiWeUeQdam* Bn conséquence^ Wor- 
miugton et Leary partirent $ après avoir été 
interrogés^ au Cap; cm les mkrsuruutMSseau 
de guerre hollandais pour y travailler. Wér* 
NjÂogton ayant découvert, Ufieiftuit, que le 
contre-mahre avait apporté du poivre en 
fraude, à bord du vaisseau, eut Timprudence 
défaire en teadre qu'il dévoilerait le fait. Là- 
dessus leconire-mattre le fit- embarquer avec 
sou camarade, à bord d'en vaiaseau de la 
compagnie danoise des Indes, pfét à faire 
voile, et qui partit à l'instant. 6ràee à ce 
hasard , ils revinrent les premiers en Angle- 
terre. 

Cependant le gouverneur du Cap , malgré 
rioimitié qui régnait encore entre les deux 
Bâtions^ eut rhumanité d'envoyer dans IHu- 
térieur du pay« «ne expédition k la recher- 
che des autres malheureux naufragés du 
Orostfenor. 

L'expédition était composée de cent Eu- 
ropéens et trois cents Hotteniots^ suivis d'un 
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grand nomhre de: chariots > tratnés chacoQ 
par huit bœûfs^ Le orDfnàiâademenliiâeoctte 
trm^ftii danïié&u capâtaÎDe'Msflery qnl<i!é«> 
cm, l'ordre de ssruventons les oh|iet8 du hàtif^ 
ment (fu'il pomt^aît de procurer ^ et^db délv« 
vtHST ccïax des infarttiriés naufragés que Yon 
peec^ntreraityOU <{ttisenaxeiittentre lei»ixiaiiis 
des natisreis; D^aisa ctEvons, qui «taieiic 
assez bien remis , servirent de^ikfc^j Hyaes 
n'était paptencore ré4;ablîy en Frîoe &«iait{)as 
encore arrivé à^^iw^eileadanu 

0& portiaitdës ^rocnei^les et d'antres baga^ 
tellôS'poair rachet»* leâ naufrages. LjCi troupe 
a!?atH^ j^izsqo&a.iaaineDt où elle fut atrâttfe 
par Icsinaturels^ £llHTeu4^qtrâs}ir;sa route 
trois matelots du C^ro^f^onor.. L'naa d'ecix. 
BOtmofé JKu]!333edey>^ «était doaaestîque de 
Sbaw^ lé aecoad maâire. Toifiee .)a troupe 
doâti)^fibîsaiir»psfrcmy était mort» gf^due)le«- 
meuL IliToyqgeâii* aenl eï le<Qœur ouvré, 
^ûd les HoUattdoisiJeiffett^somrlitent. 

Sur d'autres pmols^de'ln tou^è , lt^HKi)Hàn^ 
daia troii^épeat «tspi t^cars ei deok uégres^ 
seis> doM Uûe si^pvnv «bad^^e Logie^ fetmné 
du premtet^wwiftr^^ èt>lV^rtf*èm«KÏameHo8^ 
épotised^'uti ^{<k»ager ;Ôii iàpprit^VcHes, qatn* 
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tiron cinq j oui« aprèi4i|iïe la!t rou]^ k kcpdlie. 
Hyaes s^était attache > em quitté joelIe da o«^ 
pkaine et des^femme^f cette derâiè^ se ^ér? 
pJEira. Les femmes «raient eu Finieàiioû 4e^ 
ré{6mG&e le$Ijascars» Mais lesL^scârs igno«t 
raient ce que ces deux troupes étaient deTC- 
nues. Us virent joéanmoins Thaliit du «eapff 
taine sur le dos d'un Gafcè^ ce qui leur fit 
peu^ér qu'il était mort. r . i " 

Gomme les naturéU avaîeni^^'cnopécbé les 
chariots d'avancer , quelques Hollandais fi- 
reut encore quinze lienes h cheval; mais les 
Gafres cohtiDuaut à. les inquiéter dans leur 
itiarcfae^ ils furent contraistts^de reaoncer 4 
leur eoAreprise , et revinrénX;. ^après UQd abr* 
seneè deitk&s raois«'. . .; :. * 

. Les Là$oars furent retenus à Zwelièndam'^ 
et les Anglais furent envoyés au Gap , oii., i^ès 
avoir subi un> long intenogfatoire dë^aat le 
gouverneur^ ils obtiurent la permission de 
passer en iEucope sur iun vasssean danois qui 
avait besoin de matelots. Lé capitaine promit 
de les déposer en Angleierrev en traversant 
la Manche ; mais sep équipage était si faible^ 
qu'il les «xena jusqu^à. Gopet^bague , à Ter* 
ception de Price, (jui fut mis À terreà Wey- 
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moutjb; peu de temps après leur, arrivée eu 
Danemarck^ ils trouvèreuf, Toçcasiou de re* 
veuir à Loudres. 

Une partie des malheurs don t les naufragés 
furent accablés paraît. avoir été due à }xn 
manqued'unionquisen^auifesta^pssilôtaprès 
la catastrophe. Ou ne songea, peu t-ctre p^ 
assez aux moyens de tirer parti des débris du 
vaisseau, doi^i pu eût pu construire uufs.emr- 
barcation pour aller au Cap réclamer du se^ 
cours. On prit trop à la hâte le parti de £)ire 
le voya^ge par terre j il semble aussi que l'on 
ignorait entièrement sur quelle partie de la 
côte on se trouvait, puisque Je capitaine 
croyait pouvoir arriver au Cap en une quin- 
zaine de jours. La séparation qui eut liçu en 
chemin prouve que le chef manquait (Téncr' 
gie; car les Anglais étant au npm|)re de çenl 
trente-cinq, eussent, en agissant de,<cc)i;><:er|i, 
intimidé des troupes de Cafros pïuis fortes 
que la leur. 

Le sort de ces infortunes et Tidée qu^ifs vi- 
vaient encore, excitaient un intérêt univerçel • 
et animèrent à faire. les plus grands efforts 
pour les secourir. Quoique? Texpédilion dont 
nous venons de parler eût échoué, le dessein 
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ne fut fias abandonné^ et plasieors antiéed 
après on en entreprit une autre plussagément 
combinée. Elle partit à^la fin d^aoAt lypo ^ 
pourvue de tout ce qui était nécessaire pour 
rctnplîr son objet, et se dirigea vers la côle 
de Ka(al , sûr laquelle cm supposait que lé 
'6hv$penôtai^il péri. Après un long et pëni- 
btê voyagé, on rencôntraleHoIlaiidîïwTrout, 
(^ût ira été question. Il oflVît de conduire la 
caravane au lieu du naufrage; il raconta que 
tous les naufragés qui étaient abordés à terre 
avaient péiî , les uns de là main des naturels ^ 
tés autres de faim ; il ajouta quHI ne restait 
de ce qui apparteuail au navire que des ca- 
nons, iix lest en fer et du ploû^b. Mais comme 
il crsiign^ait d^étrç ramené au Cap, il ne tint- 
pas é^'pro^e^se, et évita n^éme ses compa- 
triote^. Ceux-ci allèrent néanmoins au lieu du 
lÉâufi^gèf qui et^t a quatre cent quarante- 
sepft'Uëues die distance du Cap, et quatre 
jpm;n,ées de route du Rio de Lagoa. Us ne pu- 
rent obtenir aucun renseignement sur les in- 
divichis qui avaient survécu à la catastrophe^ 
si ce n'est qu'où leur dît que le cuisinier dti: 
navire^ était mort,de la petite vérolé^eux ans 
avant leur anàvée. Les Cafrês qui habitaient 
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datiîâ fe vôîîrinâgy téfaît^î^êteVït bèawcôup de 
sWrprt^dtrttetjtieles HicrllàiïdâW ^faiérôt pris 
la pemë rfe ^étiii* sîfôitr, et pî*oniii*eAt îpa» 

dans le caS' ôii îl dff{Vet*aftt'iiii iacdtféïftdu 
méhaeigetïtély ils $ccdàrriiii?tit et protégcfraîent 
leâ laatûrfhig^s^^ ptnlf <rct xfù'iU fùistètii assurés 
d*obtcûrf pofu rlfews ibmy,' dtiotirVw , des ver- 
roftèries eiàti iet. Otf Vent en fit fa prooresse 
s^oteûdbfle, après /fûcn ïa ça«iyatie partit, et 
fttt de irëtôW àtïCâ|J eti janvier i^gt* 

Lorscjtie le capïtaitteBligh était âfu'Ccrp, 
en 178^? et 178g, le coToinel Cotâôà lui rap- 
porta l[j^tté, dans tm' de sesf voyages' éti (!!afl4- 
rfe, îl i-efaeamra titt namrtfl dti pays , ^qiiî Ittî 
dît qti*9 , y aVaît parÀiî ses eompâtfiotes 
ûûé fiiifittié bhmehe^; qn'efle àValt tin enfadc 
qu'elle embrassait fréquemment , etTtfrûsatt 
de larmes bien amères. Le mauvais état de la 
santé du colonel le força de retourner au 
Cap ; mais il promit une récompense au Ca* 
fre, s'il voulait se charger d une lettre pour 
la femme blanche ; en conséquence » U en 
écrivit une en français y en hollandais et en 
anglais, dans laquelle il lui demandait qu'elle 
lui envoyât en réponse quelque marque, telle 
qu'un bâton brûlé ^ ou toute autre chose 1 et 
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qa'il. n'éparguçFait rie» pauf; lui4dloji|3ier,4u 
secoure. Qupiqu'il eùi fait des j>7é^çQ$.à.,ce 
Caffe^ qui paru( cUarmé d^sà cQii^missiôn; 
il.n'egtendit jamais p^arl^r dç lui. ... 
. I>es ofi^çiers qui; ont^réaidé au. £^p|,,oQi; 
dit, que Y ou y croyait gëueralemeni que jquel- 
qu^-uue$ ^es infortupëes qui avaient echsyp- 
pé ^^ naufrage , ayaie^t, pu quiilter l^s., Ça- 
ifres, et vepir au.Cap^ ;iaais que }fi crainte, 
d'être dégradées dans l'optuion d^s ff^^ipes 9 
lepf^ égales , après avoir passé une si l<)ngue 

p^V^i?,:4^ ^^^^ ^^ ^^99 4^* sauYfi§)e^ qui. Ijçs 
avait forpées à contractei* ayeç ^m. d^^ unions 
p^aj^sagères , leur fit .prendras la . réspJjif ÔQu <ie 
ne.p/^ abaodqnpei^ le frui^v 4? ççs juaipn^i 
' ^t dç. rester auprès de^ .éhefs^..qui^jlç&.proté- 
ge^enu- ^ , .:... ,..,, 
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Dn. n^^ire, /s. «/o/iqn ^ sur ks côtes d*Aracao, a« 
mois de juin 1705, par ffean Mackay. 



I '! 



Certains motifs^ qull est inutile de rap- 
peïçr,.mVngagèrent à quiuer, àRangoun, 
un bâlimentisùr lequel j^étais embarqué, et à 
passer. c^pmnpe second maître sur la Junon, 
C()qpn3andé(e par le capitaine Alexandre Brem- 
per, jçj piouillée dans' ce port, où elle pre- 
nait une çargaisoa de bois de teck pour Ma- 
dras., Ce tâli^nent, de quatre cent cintrante 
^nneatix . était en très -mauvais état y et à tous 
egarcUçiaïipourvu pour naviguer. Son équi- 
page con$istait en cinquante- trois hommes, 
la plupart Lascars^ et un petit nombre d'Eu- 
ropéens; pbas avions aussi à bor4 la femme* 
du capitaine, avec sa servante^ toutes deux 
natives de Tlndé, et quelques Malais pmir, 
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aider à la manœuvre : nous étions en tout 

soîacaateridmuse p€u*j»oj3J9e$, :,,. 

' Nous pariimes le ^gmai 1 796, avec le com- 
mencement du flot y ayant ving-cinq à trente 
pieds d'eauy atrar tin fbnddb; vés^lendre; vers 
six heures du soir cette profondeur diminua 
tout à coup à moins de vingt pieds : on or- 
donna aussitôt de virer de bord; inciï^ avaht 
d'avoir pu mettre la barre du gouvernail sous 
le vent; le vaisseau toucha sur un banc de 
sable très-dur. On brassa tout à cul pour le dé- 
gager, mais ce fut. en vain; alors on rilôùt)Ia 
deux ancres d'âffourcbe pour l'empêche^ de 
dériver davantage. Elles tinrent bon pendant 
quelque temps; mais Tune ayant perdu fotid 
et fait chasser Tau tre 9 on laissa iôitibef la 
maîtresse ancre^. qui nous retint. La tàûtéé 
allait cesser de monièr, et Ton était sflr^ dff 
dégager le Vaisseau avec le réftqx , boûtVu 
que Von put Tempêcherde chavira à inàf^^ 
bassél Ôaamena donc les mâts ef les VérgUes' 
de perroquet , pour débarrasser le navire de. 
Jeur poids. Quandla mer fut basse ^ it doniiW 
à la bande d'une maniéré effrayante; inaîs* il 
flotta au- reflbx; aussitôt nou& levâmes nos 
ancres y et forçant de voilcf^ nous nous trou^ 
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Tatnes dans des eattx pins profondiBS. Commô 
lef bâtîment ne faisait pâs du lout d'eau , 
nous espérions que fc dommage qu^ avait 
reçu était peu considérable. 

Le icf juin, il coAnnriença à venicr dusnd- 
ouesi; la mer fut très-grosse; le raîsseaufati'* 
gua beaucoup; une Voie d*eau se déclara. L^ 
coup de yent dura huit jours; il fallut que 
tout le monde, sans distinction, travaillât 
pour tenir le bâtiment à flot; car les pomper, 
à forcé de jouer y. se dérangeaient souvent. 
Nous n'avions malheureusement pas de char- 
pentier à bord, et presque pasd^outils : nous 
en ttnes usage pour réparer les pompes f mais 
notre ouvrageétait souvent rendu inutile par 
le sablé du lest qui les engorgeait, ce qui nous 
obligeait de les enlever pour les nettoyer, 
après avoir essayé inutilement plusieurs 
moyens de les empocher d*âspirer. 

On délibéra si Ton ne retournerait pas à 
RangQÛn ; mais les dangers aux'quels on est 
etposé en approchant de cette côte , puis- 
qu'elle, est si basse qu^on ne fa voit pas à plus 
de iroiis à quatre lieues de disunce, et quli ce 
point ïj n'y a que trente-cinq pieds d'éau . 
firent décider unanimerûent que, tant'qu'ir 
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y aiirait quelque espoit de sauver le bâû- 
meiit^ nous ferious nos efforts pour l'éloi- 
gner des côtes du Pëgu. 

Le 6^ le vent diminua^ le vaisseau fît moins 
d'eau; il n'y eut besoin q^p de tenir une seule 
pompe en mouvement : nous découyrinxes 
alors que k voie d'eau venait de Tét^mbord 
à la ligne de flottaison. Le premier jour de 
calme, nous mimes le canot dehors; nous 
clouâmes une toile goudronnée par-dessus le 
trou , que nous bouchantes avec de l'étoupe , 
et nous recouvrîmes le tout d'une feuille de 
plomb. Get expédient eut un résultat si heu- 
reux, que y tant qu'il fit heaxiy nous n'eûmes 
besoin de pomper qu^une fois par quart , ce 
qui nous fit présumer que nous avions réussi 
à boucher la voie d*eau ; on se félicita donc 
d'avoir ainsi échappé à un péril éminent , et 
l'on continua galmeut le voyage. : 

Mais ces félicitations étaient prématurées; 
il eût été heureux pour nous d'avoir saisi l'ocr* 
casion de retourner à Eangoun^ poui; réparer 
convenablement la voie d'çau • et mettre (e 
v^i^eau en état. de résister à tous les dangers 
auxquels an devait raisonnablement fr'attieq- 
dre dans le golfe du Bengale y au? i^ilieu de 
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* 

)a nionssoQ du sud-ouest : il fallait que nous 
fussions tous ayeugliés, pour supposer qu'un 
morceafii de toile » qui pouyait empêcher 
l'eau d'entrer quand le temps était beau , fût 
en Qtat de produirele même efiet, lorsque ^ 
par Teffet du mauvais temps, le vaisseau fa-* 
liguerait beaucoup. 

Les pompes étaient à, peine réparées lors- 
que, le x^ de jutn^ il venta grand frais du 
sud-ouest. Dès le premier moment que lèvent 
s'éleva , la voie d'eau fut biett plus considéra- 
ble qu'elle n'avait été précédemment, et les 
mêmes accidens rendirent l'usage des pom- 
pes à peu près inutile : nous en avions trois 
en mouvement; nous vidions aussi Veau avec 
un seau de bois.- Ceux qui savaient manier 
les outilsde charpentier, pour travailler, s'eii 
servaient et pompaient alternativement. 

Presque épuisés par la fatigue et la priva- 
tion du repos, nous conunençâmes , le i6^ à 
eoncev^ir des craintes pour notre salut. Nous 
BOUS décidâmes, en conséquence, à mettre 
dehors toutes les voiles que le vaisseau pou- 
vait porter, et d'arriver vent arriéré, de ma- 
nière à gagner la partie de la côte de Goro- 
mandel la plus proche, nous proposant de la 
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]Kt>laiiger ensuite jusqu^à Madras^ ou de (aire 
route powle- £^q^)0^,&uîyani.;k« ciiH^onsitaqi'-. 
ces. On mit jckrnc dititor^ lèis butiîers ei W 
bosses voiles» en prenant tous lies* ria; naaîs I^ 
pompes exigeaient un trâv^U sî assidu^. qu'il 
ne fut pas possible de donner TaiteEifion. né^ 
cessaire aux voiles, de sorie qu'avait le i& ^ 
le vent les eMt touies enitevées, à lexoep^ion 
de la misaine. Nous tili mes doQ€ en ti'avers 
jusqu'au;» 19 à. midi. .Nous éiioDs alors par le& 
17^ lo'ide latitude nord ; ety d'après notre 
calcul ,, à 90 il Fouesidu cap. Nègres. 

Le batirnent s'enibmçaii ieUez)i»<>iit , et.4er 
vènnit si pesant, que souvent nOi»s dese^pé* 
rions qWA pùx.yeimai$ «s'élevçr 4e m>uvfeaii» 
Le monde «tait si alarmé î qu il' fui tr:èi»iTdifrn 
ficile de aiainteuiff chacun h^ strt): posie.^Vei?^ 
midi V nous onenilonea la misaine» e^ noua 
marchâmcBvent àrHëreà seden ftiémeiefilps 
que nous unissions tous, nos èiÇTorts pio.^r vi- 
der^ avec les pompes^et les.seattX, Teau qui 
remplissait le bâtiment : mais^ee fût eu V;ai&^ 

Les matelots qui étaient eii bass remonte** 
reutà huit heures, disanique Veau gagnait 
le premier pont. Les Lascars se livrèrent au 
dé^espoirj les Européens n'ouvraieat p^s. n&a 
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plas leur cceur st l'espértnee, C!omfiie on 
étsklt généralement perstiAdiS qm labfttimenc 
àHaitoouIer bas, à cause de lât grande quan- 
tité de subie en lest qui étMt dans la cale, 
réqttipage demanda, à cria redoublés, que 
f<m mt le« canots débets; ntaîs nous savions 
qu'ils ne pourraient pas nous servir, car nous 
n'avions qu^un grand canot qui était très- 
vieux, ettrne péniche à six a|irons. Ces deut 
embarcations se trouvaient en mauvais état, 
et faisaient eau. 

Vers neuf heures, on coupa le grand mât 
pour alléger le bâtiment, et Tempécher de 
couler bas, au moins jusqu'^au lendemain; 
mais, par malheur, ce mât tomba sur le pont/ 
et, dans la confusion que cet accident occa- 
siona, les hommes placés au gouvernail lais* 
sèrent le bâtiment présenter le travers à la 
lame, et Teau entra de tous côtés. Jl>ans ce 
moment critique, madame Bremncr, qui était 
couchée en bas, trouva moyen de sortir par 
Pécoutille : le maître Wade, et moi, Taidâmes 
à monter sur les lisses de l'arrière. Nous la 
placions sur les haubatis du mât d'artimon, 
lorsque le hâtiment arriva de toute la ligne 
daveni, et s'arrêta aussitôt : la secousse sou- 
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daine qu'il dooDa^ nous fit penser qu'il cou- 
il h rôjEid^ mais U ne s'eufouça plus dès qpe 
pont jfiliMaus Peau. Tout le monde grimpa 
danS( les haubans pour échapper ^la mort^ 
et.l pu montait plus haut, à mesure que le^ 
lames, qui se succédaient, enfonçaient» plus 
profondément le navire dans l'eau. Le capi- 
taine Bremner, sa fefnme, Wade, quatqaes 
autres et moi, nous gagnâmes la hune d'ar* 
timon : tout le reste de Téquipage s'accrocha 
aux manœuvres de ce mât, k Texception d'tua 
homme qui, étant à l'avant du navire , gagna 
la hpne de misaine. Madame Bremner, qui 
n'avait sur elle que sa chemise et un jupoa 
d'étofife decorce, se plaigaiait biçaucsoup'da 
froid : comme j'étais mieux vêtu que son mari^ 
j'oiai ma jaquette, et je la lui doni^ai. 

Voyant que le bâtiment ne coulait pas à 
fond, comi^iic nous l'avions craint, nous nous 
servîmes de nos couteaux pour défaire la ver^ 
gue du mât d'artimon, de peur que le poids 
de tant de personnes qui s'étaient placées sur 
ce mât, ajouté à celui de la vergue, ne le fit 
tomber. Quoique le bâtiment roulât avec tant 
de force que nous avions beaucoup de peine 
à nous tenir, l'excès 4^ la fatigue endormît 
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quelques-uns de naas; quant à moi, je n'étais 
pas asse^ tranquille pour pouvoir fermer rœil. 
Dans le premier moment, je n'entrevis pas la 
lïioindre lueur d^spoir; mais après deux à 
trois heures de réflexion , je me dis que quel- 
que bâtiment pourraitpasseren vnedu nôtre: 
tant que mon sprt meparut inévitable, je m'y 
sentis parfaitement résigné ; mais du moment 
que je m'abandonnai à l'espoir d'être sauvé, 
je ne pus supporter l'idée d'une fin préma- 
turée, et, tout le reste de la nuit, je prêtai 
uneoreiUejattentive,dansratlented'entendpe 
uti coup de cation, m'imaginant plusieurs 
fois que. le bruit en venait jusqu'à moi , et 
chaque foi^ que je le disais à mes compagnons, 
ils s'imaginaient la même chose. 

Au point du jour, un homme cria : ce Une 
voile ! » Les Musulmans répondirent à ce cri 
par une exclamation- pieuse adressée à leur 
prophète, qui nous rappela ce que nous de^ 
vions à Dieu. Nou^ fîmes nos efforts pour le 
remercier dignement de notre délivrance que 
nous regardions comme certaine. Mais les 
yeux de cet homme l'avaient déçu aussi cruel- 
lenie nt que mes oreilles m^avaien t trompé pen« 
dant la nuit. Dans tous Ics'maux qui nous ont 
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accabléa psr }si svnifje^ râjo^ peufrétr^» ne Bousa 
Élit reasèoiîr uue peipe aussi vive <]«i^ celle 
que nous éprouvâmes en ce iuoiQ6Qt^ Leçeedr 
me nuti^qo^* Je regrettai â'avoif lioqrri des 
.espmnces qui se trouv^^^est ^l^sc^umeipi ¥ai* 
nés ^ mon âme était si iroi^blée^ que j«e 110 pçis 
conserver la tranquillité d^esprit qui ,d Al^^rd 
m'avait souteau. 

La perspective que nous eÙQ»95 soc|& Las 
ye^%y quand le jour reparut, était v^raiia^eBl 
affreuse; le vent soufflait a^ecioipéjtuesHté; 
la mer s'élevau t à nue hauteur prodigîeuise, le 
pont el les ^parties supérieures du navire «^ 
disloquant) les manceuvres^qui soppori^i^ill 
les mâts, et auxquels s'étaiept crampoootî^ 
soixante-douze infortunés^ cédant à ce pûid$, 
et naenaçantàchaque instant de clprie la seièae. 
Lescris desfemmesetdesLascarsajoutaieiiià 
Phorreur du spectacle. Quelques indîvid^if 
cédèfent volontairemeut k leur sort» t^nd^s 
que d'autres, hprs d^ét^t de se tenûr f^rme^ 
aux iQao^eavjre^, étaient violemment eftlet^s 
|>ar les yagues : maisla plupart étaient réservés 
à des épreuves eucoi^ plus tep'rîUes. 

Le vent souffla, trois ynirê avec la même 
force. Chaque jour aggravait noire misère^ 



DES NAlJfRAGES, 71 

I^foas voyions bûip que qôix& f^onviona rester 
aot WyaÎ89eau}jt»^ii!ap ziiom«»t cù la £anûne 
'nendfdit XGm^aMr\uos .joUra^ forme la plus* 
konifale aous laïquelfe k ntort: pat s^offrir à 
nema; J^'av&uté que jnd^ intentiott , et celle de 
mes ccNSipagnons^ éiaijL'de pirok^iiger notre 
<^steiii6eà'liâ)ide Ahin seal fueyen qui sem- 
blait je présenter : c'était de manger le corps 
de?oeliiî qui mourrait avant nous. Mais on ne 
-seedminiuuqua pas munieUement cette idée, 
ïoa »e titt riesi. noq plus qui pàt y af^oir rap- 
poitt. liontg^ncimps après^ cependant, le c»- 
Qji^lmier, qnilétait csathdlique romain, me 
dettiaiida si je ^o)tàîs^>qu'tl y aurait du mal 
h avoir redoUTS à un lejspedîent semblable. 

Le défaut d'eapace dan&larhûnedWtimony 
la £t ^paÎEtier à plusieurs koimues, dansFin- 
tenûon' de gagner à la nage la hune de mi- 
MÂi^.Trpisà quatre périrent dans cette ten- 
latî^. A na^Ui agitation sticcéda^ pendant 
queicipies nistafts , 'uue espèce d'indifférence 
que )€ pu4s appfsler calleuse, ou> plutôt cha- 
gifine. J'ussayais de sommeiller pour passer 
le temps; ^e jsoufaaiitais, [)ar'idessus tout j de 
tCNpaker'dans un état d'insensibilité absolue* 
Les latuent^ûonsinutilesdeuics^ompagnotis 
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d 'îûforlUDe m ^aigrissaient ^ et, au liea de Bym^ 
pathber à leurs maux , j'étais 4^ mamvaîse bu^ 
meur de ce qu'elles me dérangeaient. Durabt 
les trois premiers jours ^. je ne souflfrts pas 
beaucoup du manquede nourriture^!» temfia 
étant fraisetcouyert/mais^lequatrièm^^our, 
le vent s'apaisa , les nuagessé disâpèreni^^^ 
nous laissèrent eipbsés à l'ardeur diévofântè 
d'un soleil vertical^ qui me rappela âu.'seojtl- 
.meut de ma cruelle situation. Jusqu'alors, 
l'appréhension de ce qui pouvait arri^eir avait 
élé plusinsupportableque toutceqti^f éppot|- 
vais en ce moment. .{Quoique, lés besoins q«u6 
je ressentais y et entre autres celui de la aa2f, 
fussent extrêmement pénibleai^ ils ne furent 
})as aussi' videns que.je Tensse imaginé i^d'a* 
près ce que j'avais lu dans les diverst^si^ela- 
tions. Mais je cQmmcuQai alors à sentil^çn 
réalilé ce qui avait tmrmenlé mon imagîjoa- 
tion; je craiguis d'approoixer du point iqise 
je m'éiais figuré comme éiant le comJ^le des 
maux ) les cris de mes compagnons les pliis 
sujets à se plaindre^ me fâisaint sappOaerjq^e 
je lavais atteint. Néaiimoins, je me sçiuvîns 
d avoir lu dans la relation du capitaine Ingle* 
ûéldf que les hommes embarqués^.avec lui 
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dans sa €liaioup«, a^îem éprouyë un gr;ii)d 
sQulagemeoi de s'élre «H veloppés tour à tour 
d^QoecoorertiKe treiii()ëG préalablement dans 
Fea» de mer, parée qiiïD les porcs d« la povi 
afasorbatent Peau et laissaie^ii le sel à sa sur^ 
&oe. Je mis <^l expédient en pratkjue, autant 
({ii^ii tne fot possible, en trempait de temps 
entempsdansla mer un gîlet de flanelle qne 
je^)Drtais^sttr lapean^ Plosieurs de mes comh 
f payons ) qui imitèrent mon <eïemple, oon-* 
Tinrent qu'ils se trouvèrent raft^ichisr^ et je 
sais .persuadé que ce moyen; avec Taide àn^t 
IKeu^ me sauva la vie. il mè servit en même 
temps à tee^r mour esprit oceupëy et à me sau* 
fer dû désespoir. Je trOUTais toujours nue 
saûsÊiCtiOD secrète à f airo tout^ œ qui pou* 
VMt me conserver la vie. % 

Bans la ntût du quatrième jour^ fdus.im 
aoi^ qui Ole 'fit le plus grjsind bieu^ mou es- 
prit se jiorta sur de» oiaîf5taqiii m'^tai^î o^ 
BBS 4ès refifeuce , notanumeiit saf ouSu fièfe 
et fur toutes les personnes les plus cèièros à 
mon QOKir. Je rêvais qjlQJ'étaîsiaUaqùfid'uue 
fièvmardéqte, et que«ioB(]iere pdait-àieète 
de mon Ut ; qne^adt i|a'tl43Qki|tkiiiiai t e^. pieux 

m. 4 
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qu'il le Ge$s9Ît, elle revenatt. Je crutf voir qa^il 
m'administrait le saGremeot de la eitie, et k 
rÎQStaiit ou il approchait la eotipe de >mes 
lèvresi je m'ëveillai. La conséquence qne je 
tirai de mon ré v.e y fatqusemèn pèreaTaitceiié 
de tivre^ et était^ans le cie), témoin de, sms 
souffrances; quelqnes^nes des eirebustauees 
quis'étaieQtfN^sentéesàmoi dorantmonsom^ 
meil) n^ rappelèrent les angoisses de la fa«* 
Hiilie à^un de mes ondes, pendsni^ qu'itigoo*- 
rait le sort iTun. de ses fils ; et Tidéè de ce qçe 
40(ies pareus souâ^rtraient à cause demoi, liie 
cattsaime afiltctiou extrême : mais, j'appelai 
à mon secours les sagea leçofus que mon père 
m^aTait j[adia données ; elles ^urenll un ef&t 
meryeilteux pour calmer mes espiàta et ibrtt* 
fier mon âme; je m'elEorçai de faire ma^p^ix 
afee !Keu^ et \e me résignai à mourir. . 

Le aS de^uîti^.qui était lé cinquième jâinr 
tlcpntsqne lè^aiast^ut a^ait eoule^ nous^- pesr 
diaafea les deax premiers^ d ç nos cotfipi^aMMi 
d'infortune t 'û£ movrurenldé'&im* Gatto 
' pttteatffeou^ivemepttpmcetixquileiuraiiiw 
¥ivgâeut« LVu-miMieaiaomjaisoiipt, ràittm 
«ne sgonio de pfaik wp jjmêiùhm ; , elki *àùak^ 
lMp«A|>ardencktta^iiIèvie«ieitsad'èeto«^^ 
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«lî^dé IbWôs dèrf^StsIônis.." JPfelfeèi^âi par là 




''''tia^&ii/^èe'irA m^^cm^e, ti m met fort 
fraBtiUi!lë:%ôtàl^c ffe éa'^ftMWe el! le prèibiér 
iâid^i<é'^^fë^1'tdV)oiJ^ mbnCr^ uiïe grtkuBe; 

«dM%i:e'èllAs)ë^ iiiiiéàâ^V on à'ôt'c^pa à'en 
iîife*i*^fit'm|tîè"a^ iiiisàiiieV'celW 'dé 




miàèin fa iiMVé,"et'l*dk cortïiieuçii i s'y 
fSfy^rqa^^. QUa'al}^ 1^- 'fcapîtatiié vit que' lo 
nit^vébîèdë'^'eaU ^énéiptV il se hSta de dés- 
«è^<^'a^i%tfii^ iV'/c àà'ietiihr^ élMf : V^a<ïe , 

ai 
salta 




faiCy |e ctemahcE^i^ 
Quelle direction 



^4^it^ éé^nïïl&iftili^^; <^ ii oe me fît pâ$ 



tQ 




cours Tif^ |>^p4m8^^çij^ ^?;{5<4ffîB<?<^W^fffi 

S^g^.Ç.'^i ,*!9Kf an,9?.Ç,?, ,Ç9^,. 4«<fft»#Ç^$fe* 

,^e tloi^avouer :q^ «ju v^^nt^ U ^f ;]99ftf^ 
^. .RÇiMe> que , f ^n. |»,W ,t}^|jJÎ^ <Wf ^^ 

mettre yn ternie à im^#W;9I^SI|^^#i9«& 
Çon. con^trqisajî le n(|4eaii^jjç^^J^,Bl||| 
f ^"M d&>f de m'y «•n^Muei;. i^fj;^ ffl^j^ 

impo^pf ble de ^revi^i^p^gt^^^^^ 
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Biledf eiit la'Bônte'rfé fortîlSBli^ moii esprit con- 
tre ^ceï péûsÛi (Jékè^^ârrfçtèfe; ferîe m^^ 
iwdëf 4in idegré <ïé [^âtie'ûce et dé rjésFgoîiT 
tien* dôtrt }ë céo^aiai àùtfefàu rêxis^encé im-^ 
{>c^sibïe chez' iont libiiidaè én^proWà de9 
soimrdnees'àusâi pfbtôùg^éèâ.îJe résolus ^o'iiç 
de rester stir le Éfàvire?^ et d'y it'teadre la VQ^ 

k«té<telà'Pty*îdt«ééf>"- '"" • ■,"'"' 

- ïite' 2'^, tioris'fôméî;' sorpV^s d*apercèvoir te 
radwù lé Icrn^bttb'bl'tfièt dû çiôté opj)bse-^ 
celui \l\)ib lï ^tbfit' pàk*tt: Les hoqiihês'cîui y 
èkdÀ^H^t'éiinMAi^fiêi aVaient rabae toiilé la nuît^ 




ào jowjl'qttàfftd îîi se vircûii si près de noùs^ 
îkqfrîtièraDtilë'rii^èau'^ et hôus^rëjoi^blreat 

' Bbillétlr<t9|Àtàft1[i«Bt^lber^tÔ^mr^b^ 
letdélfib;ôkfrfilat^^)|)ixë'dOQ ^tâtWù^'^ Al 
£eBimkli»0CGaâ(ki[fJ^^ cônViilsi^s. lue 
cspîsAïaq^tait un ivî^mnl^éHibusM^ibiétifioi^ 
tÊXA\ qui à^àit dëj^'f)é6Sié'r^ Mit>}i<M; léll^; 

t««iifeiiiqti^qu6â»|ra}sdm^ Ifon^iëé 
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l>ime des m^«X.,9,^,,çUft f|?^ ploRg^.}. wl* 
cnsutte il W^ermù à petn^ àp, ^^\V^ am 
bras, de sort? gij,eip9,iii,f,,4Ùqps obligés de 1^ 
dérober à se^ eij»^r^^8^çi^.,,p^i^ sqq /l^ 
lire, il s'im^giDaît voijç;jjpq,^yjBtc!Ç(a)iiect<5à« 
ineis les plus,p^™» ft. 90u^ça»^dait,^un 




manger et de boffe, SQii>{^,4«^ »^?feftia*çi ,« 

quences qiu,p9j^ri%jyi,,^^^,p9Ht!^i 4e 
boire de l'cft,!!, «Ipe ^.jç jçp'jgp .«}»tio« )z^ 
long-tenjpsflj^'il^Ç fut n^^^Vld ;«wi«neRod . 
vanf plus supporter la fibAkuibqoi .d^!«6rait 
?J'?<V^'*'%?«fiîrï«Wïi^«*lli»^^je^«|»nd& et 

ÇS{9>:è.Qw:)H$i)rpE>49 ! «W'Aiw (k>o>i$ifùi!Q4la 

p$)|4a%t,))B j9« «f|}^4i°pj|«.^«^heg«xder ço|iunB 
uo>P«if Q9j«<(^Nlpjr «^ JAjiA'AltiÊDçktiftià «baqne 
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âjBphi^iraiisemefii déçue ; je m^eadormis pro^^ 
(ondémeml^ et Tardetir qui me consumait in- 
téiieuréraeiit diisiQua. Je me semis pltis fort^ 
^pioîque Tusage de cette eaa m^occasionàt 
enstiHeuD grand relâchement et de violentes 
traockées ; mai$ ces incomréniens étaient bien 
légers en comparaison da gi*and bien qui en 
résnkah toufours. 

Dans la matinée dn 28^ M« Wadd déclara 
<{ttll ne pouvait supporter plus long^ten^s 
son «tal, et quHl ^ait disposé à alkr encore 
sar le radeau , si je oonsentaia à raccompa- 
gner, le rejetai cette proposition^ et j'essayai 
ÎEnfimcluensement de le dissliader de son pro- 
jet : il «lae répliqua que toute espèce de mort 
était préférable k son existence actuelle , et 
que riett ne le ferait changer de résoliniOn. Il 
persuada il deux Secoices, k deux Malais et 
^latreLasearsdese joindreàlui. En quelques 
heures nous les eûmes |)erdus de vue. U s^é- 
leva; une bourrasque dans la soirée j elle leur 
fut probablement fatale , tandis qu'elle nous 
apporta le soulagement dont nous avions le 
plus pressant besoin \ puisqu'elle fot acccmi- 
pagnée d'une pluie très^forte; Nous n'en pâ- 
mes retenir les gouttes qu'en étefndam' nos 
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Iidbiu; ils elaieqt, en. géôérali si impref^qp» 
d eau ssAéey qu'ils eo commuuiquèreni d*a- 
bord le goûti à leau fratche; maïs la pluie 
tomba^ sialiondammeiit) <)u'elle eut bie&céi 
^mpçrt^ touU&seL Nous réservàniea ensake 
une partie do nos véiemetis pour reeiieiilir 
Veau fraîche, et Tautre pour treixi|>er dans la 
mer, quand les circonstanees Texigeraîenu 
JN ôus passâmes easciîte rarement quarante- 
huit heures san^ pluîe^etdanslesinienralliBS^- 

quao^i^^u^i^'âvionspaslaforcededescendrey 
nous faisions^ au moyen d'un ûl de caret, 
Uler une jaquette ou un moreeande drap jua- 
qxi^à la mer^ et nous les en returions pour les 
sppUqMK^i* <^out mouillés sur notk'ecorps.'Toi»*^ 
tes les foi^ que nous a vionS'roecaaion d'avaler 
quelquesgorgées d'eau Iraldie, elles nousren-. 
daieni la vie et la vigueur, et pendant quel- 
queienàps nous û e p^naions presque plcisà nos 
misèiies. Nous ^ions fpéqui&mment recours à 
uu autre expédient, parœque nous avions 
trouvé, qu'il contribuaii iemporainement a 
DOU^.tcpir h bouche fraîche : c^étaît de n^* 
cher tou4 ce qui nous tombait sous la main , 
gétiéraiiçQieufti un morceau de toile k voile^ et 
«nême du plûmW Cela .paraîtra surprenant, 



V 



«|]iiit>mâiiet}udqWc£Miat«M:^ serftfièQt^ 
^m^6lÉrpm A» ^o^ cf«ie^ je fie) fitis^lta^ toenlidii 
^diirV Aowis^iqtili^idl^ natire €A>ulabiis, f^r* 
«Mme du lxHHii«kfiiUMS'MQUéi% à des pieds; 
LasLasoarp oieft pcirtmu jaëiais^^iioiM^À^ 
ioQfours: las>oôttiefl^4fuaad[ i|i'{ileâ^îl| ,' fiir^ 
tiùete ctiit^f r^fiiaiam- l^de ne fiem jiitts 
««tffîr iiaeifii»^pifU»a éci niCMifllë;^Q4ieitq|uea 
pt«aiitiQeaiyib«««^}^<dermlto^ ittir* 
coMHC 'de eâtr ^^1 gajmisaaîféAtr hi • nafaiMiti* 
iM»^v«tar tto«vèt«tyt It f bilMi ei; iWeiir iro|i 
4éaaipiiëablMpaiar-p#^ aoppor%ts« 

iMms toàt^ que }eiaouffi^is ai'4gM^ V^^ 
Vhàée que je n^'éuia formée de mqulréiulie- 
faiiidi» £kàkmtt4tMk^9nq^tsMd éilona^ré- 
éuiti^J^âvabkitMi^Mitttiidadîraïqilepefgdttbe 
tiepoliva&t vitoe'^ùe iMfi^eii'de'Uinpe^.aaiQa 

4H^ î W^«Mdtf#^e éka<|lie*)viW'^ttî'aimrM 

4. 



cheri Watif ?0kU9 'IIIHI9 i^éfMfflft^ 

g9lHl&i^xfrâérêiit»ilaqs4€|) 4dlîffe fila îMroeiïr 
d'éptouveruB 40jt^9toiikbLe'm'èni^fifti:«i^ 
ûcifM^Je M^rmeiMi. Jk3iip|^»f avcfc iisMiAoe 

^vimai' ^UQ U' JttiQiBeiiftv apfirodiau ^.lau wttucf 
i My w y artâji Vkiéiat de lia. dUpiiî^BidQtfiiia» 
.4m« Jeacmgwîsvdii tuinrimàfè BMea(Oopapfir 
gno«»« ^t^d^im^îiî^ila damt^idekî^ 
ia faoïij: inaUzîeiM défÎMia pas>ietw<Iat^re- 

<,. iUB<deà Lw€iiia»j<^itjbe<ir^ aoiifwt 
dtiilMreadl%oàtaii|^.iiiauvui daoaJbfllti^tliAr 
rgiia§aadeJhatilian^~|Hitcbéf»eiitàu4dfi^^ 
.lAJ|pi»i«;j «^liiiuQ|àûietakiaiipf«bda«j|iÀ 
,i^ia>î^iar à lamtr^^JMb;}è^o«fi$,a^;^ciiiia.H 

ile|>Hii'aoijr«lWPf;<Wta(telal|tMf ot«c»dM^>j|r 



i 
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TCRft eoeore deux pmny isi fioti {lâi^.rdpandlre 
une'pttâMénr itiMipponable. Gooffaien d^aii- 
liM^éoemens do mémo g^nre je poorrais ra* 
eoDter ! mais le soii?emr m'en est trop pëni ble • 
Daas lamaliaée du le^ )uUlet, le onzième 
jenr'aprèa notre desastre, madame Bremn'er 
trouva soù époux mort dans ses bras. Nos for- 
ces étaient siépmsëes, que nous eûmes bien de 
ia peine à jeter sou ëorps k la mer , après Ta- 
voir dépeuilie d^uue partie de se» habits pour 
eu revêtir sa femme. Dans k même journée, 
il mourut diéux iK^nmea datis la hune d-arti* 
mon y et deux autres dans eelle de miaarne. 
Nous n'aVioug <pie bien peude communieà- 
tions avectes^ hommes qfui étaient <laus eette 
faxiney car ooiisn'iavious pftslaforoe de^eseeu- 
dre, ftî même de parler asAeft haut pour être 
eateudua à cette distance. Fîusteurs L«fscars 
gagnèrefit4)ftiiaut dunai^ire cpiaaid le obup de 
l^eut ôeste, c% ndtronovubueve iroAVait si ré- 
âtti^uelesdeuthunes nouieofnenaieottoua* 
'J^eite puisgudre rendre eoniple du restedu 
Umpa-.. La Cûbleisse «fait Êtit diepuitrttre le sen- 
timent de^lafinm : quand je pouvais me pro** 
aurêr^u peu d^eau dôuee, jetrotivai^^i par eom* 
panàsou mon étsft tieilreux. l!«g nuits nous 
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uiiiiuiiaxi d^ao^forc^QCNiiftreacyiiiM^ plus 
sfHucîMefi au froid , qtu fiu encore, augmenté 
p^r les pluies aboodaniea* Npa oieinlvea 
ouiet^ieogourdki noftdenueUqiijàiepx; enfin 
na«i«craignîcM;i5qnelqae£9âsileaiaiiiiràe i^i»- 
oès<iu froid.dan^ des par^geia où lii^oleil éiak 
à ploinb sur nos. léii^. Lorsque lacbaleuffiX^-v 
veiiaii par degr^, son influ^cQ^e népandait 
danuojUUL uQUeiadividu ; nous exposions suo^ 
cessivenient nûs membres au soleil fcisqu 4 ce 
qn^s eu^eiti. f^<^i& knr soiiptesse^ Aiueiurn 
que nous nous, senûons j^iaîittàb.nous reps^e^ 
uÂons.nosconv0rsaiiousqui n'ëtaît)ni|iasquel* 
qi|BjpU4é()0ui'¥«e$d'un^ cerUinegdié* KaîjS 
qnaod ie^akU/a];i|p«>cliMdè son aaniib y aen 
ray9i|ffWùlaas«'i9«ioii^i!(6latent nosspu&aniciea:» 
Noua Q^fçon4i»iîoiDspa&^oaameiii»noii9BjKioi|n 
}^ 4iQ^M^i(iH'< JU^fcai^lM^ de H fititf. 

J!A|pà^raU;à peu pr>ès ce qnî^iOPrivttX'à^Qtui^ 
cU.|ii»#,g«tnaqMitn éiaient patdaiisjfilonyQia^ 
mf^iap^médîat. ; le^ifs. cris seuls- Wton don- 
naient ^oaupaÎMimoe^ Qiielque$r«Uis lUM^^imt 
lpng^fn(|«contrela nu>rt, ^t^MAi^^^nneafOt 
nie tef.ryi>)evCei|»rMdoat les t&fûe^t éiw^L }§§ 
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douée. lie fils Jeltf. Wadci jeaee^hKMntuero^ 
basieei kien pontoti it}onrut'irè8*proiii)ite« 
BMDieiprefqtte San» pousserao gémissement; 
un outre jeune hoBiflM du mémeàge^ mais tfai 
ftraîtraîr délicat^ résistabîeii ptuslang-temps* 
Le pweîdeee deitiHerétait surla famie d€ ini^^ 
mee; quami en lut dk^que son fils était à Ta** 
gooie, ilseb&tade descendre} et«e traîna»! 
siir les pieds eli les-makisie long da plal^boi d 
au veat> il alla t^uyer son fila^ placé eurieil 
kaiibftns d'at^iiœoa. U ne rcsiaii [dns, à céoe 
fpoque f q ne uroîs k q uati^e bûidiigeA du g aîl** 
lard d'arrière, au-tdi^sus detflbfmteilles^ Ce 
pèreiiafonuïlé y cdjadMi^Uit son ^ ^ qu'il ap-» 
pttya Corieuteoteenirela lisse^^deçraiote que 
kvagttosoel'e^le^assentv Qmndlbfilaéproii'- 
iH^iiso soideteipieatd'estMiac, iLreoWvaîl 
dsna^Msa liras /et essuyait IVicwieY denses le^ 
ftfea) s'il tdwbaît um oodée^ il IttlfatssaKWH 
Yw4aJbÉ:>aehe'P<»ttr >rc«6v^r les ^dutiea^da 
phûe» on bien lai £|iaait ai^alisr .eeUiefSrqu?il 
e]^nniAit d'tt». chiâfo» mouiltôi Ih| restèrent 
dmseaue tristes pealUon pendaûiimaq^îoursi^ 
£«|fiaJéLfilseiipiY«i«Ije xeialhefureijsi pèn^Miti 
leva WKk |ij^ , et le^ regsiidiivd'un air égan^ 
GMMfei^^l meki ptt'.eteîreà4a4ïioirtr Qne^d 
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enfin i) m \mi Sn% pH» |)èrmî» ^i^n d^iMfv â 
retiaaupm du «orptaaiUBdm niinkArQtiia&dl 
la mer IWt emporte ^ ii » enrvaloppatdftjteaM 
ttieroeau de toile 4 . se laieio toniber et^ne me 
v^à&î9L'p\u^ U eki |m tivte deu« jouris de 
plfiS»<d^près ce^ue ii<Hi»£tvfuger:le trem- 
biemem de sea meviibree^' toutes |er lois 
qu'une lame venait^ se tiriser sur sob «sorps* 

Celle scène déchiraoïe produisît éff Viuk^ 
pireatteiii même sur ceux doàtles seusai^aos 
éliîeiat eu quelque sorte mortes au moade^ 
et pôur leaqUels ia^ vue de sos^ misèreé^ était 
devenue une chose babitueUe* 

;Dana la soircedu 10 de |uillei> et autant 
que nous putueacaleuler^ le vingtième jûw 
depubqueleuavire avait G»uléi>as,quelqu^tia 
dit qu^Û.vbyait à rherisou, à>Peat, quekjpM 
ebbaeq«ènMwm{ilait à^la^tefre. êaâ anti«<ieb 
lut aaAeiidiici sanaérnoiimn ^ eft petfsûnne ifetfit 
là tBoindm effort pour «u^oopstateir là fèméi» 
Cè|ieDdaot,*ai elle ne produisit pas^uu effibt 
tmbleril |^tttqii^«lieoo6asionà aneeetta^ 
SMsaliqci intérieure jcaîrajnEiut quel^uermi^ 
BMisaptièt tevé^aléte'pourobKrverce^qiie 
uMK^conjpagéouUwrq^l retn^?4|^^€!fviê Ums 
ke^^auii toorués d«ieèté^q<i'ttafakî«ékpM« 
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Nqw coiHiim&iiies ion» àveigarder oeiobfoti 
mais avec ai^sez. peu.<l'aliei}tioii9.jiiaqtt'au4iio^ 
mem où: les ombres de la nuii reusent fra^ 
duellemeot dérobé à 00s yeux« Alors ehaiMQ 
fît ses oI>5ervaiioQs^.ei Ton oouvint unanime^ 
meiUique c'était 4a lerrfw Madame Bremner 
^ d aut i^iiie,deimtndèfeât si je croyaiaqQ'il 
y eut encore possilnU t^ de se sauver . Je népêo* 
disque je ne j^QsaU pas qtie.cafi&t lai terre; 
tipfi ppurtaotdaos|eeas<QpuiraîreinousayioM 
la QOQSoli^VtPD qiieUeioefttraii. probableoMM 
Wtenxi^ ànc^s soniEraaces» pa^cequele vaisr 
seau tpucherait^fttaiaenieMbien loîii.4tt'n-: 
v^f» ctt ^^tea quelques heuresbmÀen pîè^ 
(;es% Ç^iie;opiuiou.u)'avaitfait redouter la vue 
delà terre. Bli^isd^JQS ceiçofueiit,,) et^siiidifr 
fc|pa4à[i^U^^iii^ap^]â4 aufîuue ^ematioa 
llw(^»J«merappeU<9rqu*^ ij[i>?veiUatttJe Jetdr 
demaib-^poiol d^ jour, îq ne sop|(^l ppi|i{ it 
tfigf^er^ si U teiTC ^iaU,ou u!éiaû p^s HP V^$ 
qu^loftHyt^oM 4^bi?I^^lf&plae|ésdafi$^h^p9 
dç mîsaiiE)e, agjyt^ui^ja^^ 4Qjua iflr 

4u|i|^^qi^,Q'4uu réelleiueiit lam^^ J[e sii^t 
4sidoi^:^i|Qen%ia ^4#vde,i»elev«tf'§t.ds;T«T 
m*i^i «^p<ï*44Pit m^, trouvant dai^ u^ç-PSt 

4ii(ra cMinn^tt l4^^iHw.p)^^«i»ur 1910p. cni^^^r 
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niaie> je*oe me soaeiài {>b5 dé the reiotiiràér. 
ICt6iVÔiaîiui!Qe âir^At pa^ aussi imliffêréns. 
LW'seleva et déclafaqne c^était la terre : ces 
parolea en firent leveruiiaiiire^^eietïjfiDt^ile 
monde fut debout 4 Ce que Y-on Voyait me pa* 
rai: ittaemblei' hèa^otHùh/p ^Ik ter ^\ isiisLisk^ 
nioim je n'en étàb'pas sùr,=et fe^ie metu£s 
pu ^'grand iotéréi à ce qbie cek fût Vrai. 
Madame Ofoemner m-ayant (tem«iâdé si )ë 
eroyaîa que ce fài la^eète de "Goroiâaadfel ; 
Mlle quesliou me sembla )si^i4dieirle/i[^e je 
lin mpotidts que il«ua ^e eJefS^nous iriotf» tbWa 
déui àOus^laeêrdAûs le ^raiid âàlè^» dèMa-^ 
dra^^ sous les p^riraits d>e fCWu'wâSis ef dé 
Meadb^s> pour laoUs f faii^' voit- à tauc par 
tètiev côtome des <À^è e^ieux» ^ • ^ ' • ^ *^ 
' JDiâlafeeckït^intdelajèiiii^iiëevlttâio^^ 
^tki ^ MàeME^i' ifci'ifl: ti^y eM p^tiè ihoyieiil 
dW>dtmtei'9 et )%ûqiliiéiudèiM|^â^ale. J V 
VkU fttèlqu« espoir "de* méisautér^ qùai^ftHl 
tkt eimsîdérablen^âent dihiftfué f^svh chiititjé 
de voiv te iifttîment foochei' h nub greitideill^ 
llÂrieeàQi4^geJen«poutaû^^^dli)^^ 
l^êàAr qu'après aVrHr sm>f^e«' à déif «ottf^ 
flUt^es^ si extÉiaofdiuàifë* auûili^tl^ de Il9h 
dSâiAyVborfrew ée>ni»ive sort aet«iii«u eote* 
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bkde périr fàosi à la vu9 ék terre. DbdsIa 
soîfée nt>m fiâmes aasez prè$cfHmr apercerôii^ 
k noire inexprimaliledeaieiiPt <]ue c^^Honé 
plag^^ déserte ima aiSKeime apparence d^habi- 
taos« Je m'aitendaiaàchaqoe inatani q«e ie 
vatsseaq allaii toucher, ei fé me couchai per^ 
stisidé<f ue c'était nion dernier jour* Je dormie 
tléanfiloilia, et je fus réveiUé avant le lever 
du aoleil par le choc violeot qn'éproava Léoft'* 
Tireen tOifohantcoQtrettnroclier. Lesaeootu* 
ses étaient si fortes chaque (bia,qne le mâiten 
était ébranté. J'avais prévu cet événement, 
et j'étais résignera loutce <)«ii poorraît arriver^ 
Au poiiOt du jour, la «Idlence des aecoimea 
nous ein|^l^a de tioo9 tenir ferses :>la mer 
baissadc plusieurs piedsj oeqntvestâitdu'peni 
se trouva entièrement à.sec. Nous y descendis 
m^i œai^ tee fut avec hia^n dé laf peine. Le ca^ 
nonnier et mbi npu^ préiàmes noire secours a 
madame Breœner pour y arriver (mais noès 
&mes obligésde lalaisàersMrlcSs treliaguagesi 
parce qu'ellç^ était trop iaihle pùur s'etdev« 
et que ^ous a avions pas assea de forée pooi 
la porter. Eù^tk la me^^ baissa tèlieniient, que 
le vaisseau ne Vomuà [dos^ ei ^tie rentrefitont 
&itpr6sqiieetti!tièfeiiie«tà seQ<Les Lascfirad«é% 
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^odirent ile4a liûoe<le mitaine, et se mlte^ 
à ^«rolier jdes pièces d'apg^Eit {^armi les ^^ 
dfiMa. Je proposât aux deux qui me partirent 
tea plua£Qru de desoeodre madame hreàmer 
du Irelingu^e où elle était rèatée; n^ais ilste- 
fmàreii tdeluirendrece service àmoÎD s qu^elte 
1^ leur deiMât l'aident qu^elle avait «ur elfe, 
a oe qu'ils préteudaieut. Quand le bfttimeufC 
eaàïÀ bas, elle avait lieotreuseme^t mis^envi^ 
FOU treuie roufnes dans sa poehe : le soin in- 
quiet qu^die apportait à fea conserver avate 
souvent (ait le sujet de nos railleries, ne nous 
doutant guère que cette faible somme dût 
puSsasoMBeut cdutribuer è nous sauver la vie. 
Le^ Lascars conseiitîr€tit enfin à descendre 
iio^re malheureuse compagne sur le pont^ 
mojrenuant huit roupies ; et à peine se furent* 
'ûs acquittés de leur |H*ome!9se, qu*tls iusiàté'-' 
rent sur leur paiement. Ce fut le seul exem- 
pie d'insubordioalid.n^ou de manque decont- 
fmastou pour les souffiranoes de leurs corn** 
pag^ousv d'infortune. qu'ils donnèrent; car 
leur conduite fut exemplaire, et notamment 
remplie de déiiôatesse envers les femmes. 

Aprèsr Déus 4tre repo^^ quelque temps sur 
l^eou^iMatj nous obs^vtees que la! tête du 
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tr$m fjuejile aysiit .oceH{i^^ il y âf«U 110 pw* 
sage à ^^^^er4j|rbç*<I)à9Tqi»e la met mtt 
quitte Kfai^qcrffpoJl, QOi^ 4çs^Qiiiliû»e9 éa^na 
U sainf^-imhe^ pour voir s'il y r^tak quel^ 
que pliose qui, p^t uqus ternir , mais k mer 
ai^ît tofit empoiriéy à Fe^M^sepittio de quatre 
çeçosy qu'aprèji i>ieu de^ re)pjl^rpbe« noua uos^ 
«Àuieft pfirtdgs^lijfji^ Jae :boi49g)&.ôO<i-'paitrmi 
trè^naiOTeuCffieût;*ftppo%«f.^piete8 {vénttem 
qui mirent la.m^I^«eirC»iwlilale«^^rd^^^; 

ppijir euxj je dois te diw à leur ioî??**S^> ^^ 
cm^eot rhoixï^mlé do df^fiirop qu'tla les pmv 
iageaient ^lireiC ;I^uf# e0t}ip«g;iHmé , «c qu^ib 
ue récf|aiçi9^pt que Veau dé t^ntérienr. Ge» 
firii^ita é^iieipt ^sivieuii quoTOeitè eau a'était 
convertie eu uiie huil<^ raiiC0)et d»Â nuiavaia 
gpùl; qu'elle ue pQUy^fc nu)iienio&t servir à 
étauçherl^. soit lia parlift)K)bde*oe^ccHiteiMât 
plus 4^ ai^i^iM^cej^iiibritiYe) eiUQùaumiartroit* 

fiiiiu.uotû$ t^airmemi^it bien motriajqueMwiCi:. 
. Pfotrç^itniE^tioQ dausla smu«êi4)Brfceéiail:^« 
<{uaacl!P0Ma;}a pompark^us à uotm aié}ouiida«r 
l^ bfM>eib M comniode^ al ftgréaUe,qde'»0na 
^pa$yAmCMà(api$n <|Mlq*^$Qr|e à menfeitte.; 
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Je noipf ^iMWnàHément la'po';s$fSi}ltë (^^^ 
1er k terre, ei ^ ne d^«îraîs guère à'éA jÊlirëlâ* 
lentativ^, pmât}iie/stt}vî)ttttîné*^%ilhi^n/îï 

lue sembliMt dtoiic pJu^ doux ë'eipïreVlrân- 
quillemeat à Lerd un uavifèi qoe cfêtre cfë** 
chiné parles lîgt'es; Enfia'f avais (fuelqùé es-' 
psitqu'eo rescatif à bdi?^ > notii pôurrionS^îâir 
panétre;8eù*ëfr^i^ id4^^ âVàit lé'jjtîli^' 
«m à? «»e eaii»*^i'/cdriiiîrâ^u à me pfâ'éV 
SQo epfiai ^ c^cst qï,é la ProMfdfedce ti*eftl' paâ' 
pi^l^^^l^^ neAre-exi^ienee^^im^ niàiDÎèr&si exQ 
iraordîûidre^vÂeHb Q^eùt p^Vt^6!a de no'à^ 
aâuwr ecijLÎBèremeqt: Cène 'c^pihiob' prenait' 
«tté fe0eègndiniel& qoaad^fQy^bnsîdêrais qulf 
pinôiitie Quêtait mort depuis lé nievnétf t oà' 
nom avîo&r déootrfo^t là tferre; *" • * » 

; L^aptèâHmidîi^ UDilaLTllfies qiië'lqné cKd^é. 
qùÂireasemUaîi ir ^es ilOt|iiliibs^ ^ pik>tfienatit^ 
sorr k^nimgè; ce qmiibciHIt ^éé^]^anèééH 
Ibw èfeuxileiacnis qtti pôdvaiétft se mofiVdit^ 
aAIèno^t rat» le ecaurotineDie^'dil^ Vitissediiy ^4 
essayèrent d'attîjper fatteliiidn-de ces itic^n- 
MwvoD agitant des hafaii 19- 0t'êtj faîèa'rtt lé pltfi^ 
de^mi |K)9èftle ;!Jniits les dfttib geH oé^riretR^ 
uaiidia toiii garde<4;not9>'et'{>ai9ëèl[4B^nt 
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quâ noàs commexicâi^(;skdéw|S|iiiérer-qM« ce 
tussebt reelic.ii^ciM jie»^. hoqnme^«. JLeurme 
in>a4ej(Qita p^f^mp^aa f^ire^ueUjuesenoru 




^?^'âfe*w. .^f>l '*1\'i*««<i M-èa- fr)rti ïMy. trw-r 

été4^0rés j^ Jeç MJgççsj ipai* »oç» ^<MIP 




dMH 



tostëriffi 




Dj^s, un leune 
garçon ' ei mcn ; des eires tKmIfa ' a vaîeni sap- 
porië dès .ïnatix qui a^sKè^Êk^ëtf^ye àessioi^ 
rtbb plu» )eimei « pWi Vfgb'ôîfejux;, " ! '' '' 
Vewitjldi nbai apfef^fetoy^iioè'trètipe'cotf- 
^ërâtire Jé tiatni«l«^èKâHV1è loo^lte i^ 
prâgfe, vers V^àràit'oti bb^^ëbs etaténl coijî- 

cbés.' eefûtlafb^s'qàé'à'ôtVé Pj^^^tiôji liikex^ 

citée au 'pluè'hatrf^dfegf^, 'fliour savoîr^o%- 
tùérA ils'traiteraîént'dos ç'6^pagnoiifi:' iU^tr 
ItdnèHKit '<9lr'fe«i , et b'oiisi c^Wc^^'ës, a^ 
jttM*ei#ei, qii^'e'^tâk' p«tii^f9«it^è «iii-é'^it ru : 









^_., JV^éclflteëL ^_^ 
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eiétise. Beâ bordegevflotlàient pfès du vais* 
SMo^ fe'Ie$^aperG<fvak, mais j*a{)prëhendaîsde 
me cûiifier à cefr^ appui rje proposai au éà- 
nomiieret att€oiitFe-matlrc,homiiteschi pays; 
deBons^ider, le jetrnegàrçoii'ét tnoi, à meu 
Ire une espare à la mer ; ils y coDsetitir(;nt 
d'abord^ mais ensiitte ils abandonnèretit Iii 
tuntative. Nous parvînmes, fe )caiie homme 
et mùii atêG'dès'piefittésiiififiies, à jeter à làl 
mernoede^es^pares^ à laquelle nous'aviopi^ 
atia^étioe corde f nous nous salâmes ensuite 
â'ut)^ ponionde bordage qui floilait , et |e Fa' 
Ssud ôe la même manière : nous avions doue 
cbaetm un morceau de bois pour aîdernosef- 
forts.Gependant f hësiiai que]quesînitans,en- 
in, encourage patlejennefaonume y nous con- 
vînmes dl^^tir ensemble. Quatid il fut sùi' 
9fm tnordeatr de bordage /la rësoîuiion mé 
nalHpa : eu f éflëebissaM ttea^ntôins qiie lëà^ 
honuxies <{m étaient a?ur ïé rtvagfé^pôuTrai^t* 
le^tiilter dans la soiréèveC queyatiHais en- 
eore moins de force lèlendéiîiaffiy'je riie seu- 
tii^déiênukië à poursuivre lalentttSvc .* Je*|ii^îà 
cûnj^é de mad^âie B<«iiimér qtii^ aînsi t^M 
je^l'aid^dît, iie^pouVafiipà»«TitoïitVîftfeV 
efle-méWé} et'qùlétaird ftiMé, ïjSèf èi^î^ 
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PQav^it eSoai^emeyiJt faif^ le. moindre effoit 
pDurelle,: jj ni'^id4ftj9>içii p«aij»le de^mesépa* 
rçt d^elle^ màU-j^eâpéi^is^tie^siferéMMBsais 
à arriver f^'terre^ je.parvieQdrâU à engajger 
qu^^quehommçdupaysliAllerà âoiisecoar»: 
ejle me dopijia^uae roupie^ et aceonipiigiiA set 
||lie^x d^ vœux j1q3 [>l^l^ ardent pCKir l'heu?^ 
feux succès de mpx)ei;^crepna^«.TâadUquef6 
||n^ recomfnaiid^i» à la Pro.videnœdiniie^ le 
^orceâà de bois se détacha et s'éloigna s je 
myrréui un io^tant^ pui^, Fecueillant toute 
ipa forcei je me }et,ai à l'eau. Un instant âdv: 
p^4'^yaat,jç pouvais à pf ine mouisoir une de 
nies j^oin^urc^^ maisàp<^^n«tf|lH^^^^^^^* 
f|ue ^e^^mbtesrecpaf rèi^tvUirôr so«|>les8e: 
j'çjtui bientôt atteint i'^sjiarç ennage^nt, mais 
je nç pu|si long^temps la tenir, fyrii^. Si c'e4t 
4ff^^i|p ijif^ireeau de.bois plat» V se ftkt 




mouTemenk 4^ }s^ . mefi». et- roulait par-rdeasu^ 
nfp|; ;cç qui m'épi^.açi point de. mettre uxt 
tfimfi à ct)es e^poraiUH3«;; jeia laissai i^iisieurs 
fy^)jL<^,de.d^^^ Mûr 

x^ifiJAp^^^jfpiffipîe la st^ifiasaîf çle bis^veâii e& 



J 
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qaaà que JB tie Wapproeiiais pas du rivage > 
maïs q&a la maré^ me poussait ê^ns tme dir 
rectioB presque parallèieàUcète. Prérojani 
que je ne pouvais rësUter beaucoup plos 
kmg*4eiBps, j'essayai toasies moyens d^iHh- 
pécher l'espare de tourner : enfin ^^ je m'y 
éteatdis tô^t de mou lo«g ; je passai une 
jambe et rm bra^'pa^r^essifts , taudis que, de 
l'autre jambéei de Taotre brftSi je m'efforçai 
de la faire aller vers le riii^gle. €ela me réus- 
sit assez bien pendant quelque temps ; mais 
tout a côUp ûxxé lame^épou^^antable vint brî- 
ser«sur moi» :m'acéfiJ>|a^ de 8O0 poidsi eteûi-^ 
porta'F-e^are : fe^^ruaque ioptétaic^fibi^ et^ 
après -quelquèf ^vaios *etforts> je eomnençata 
àaller à f<md, qûauâ une aut^e lame me jeta 
eu travers de re${iare, que la mer, eu se re* 
timut^ emporta en arrière ' avec une force 
eei^dérable/ La sètiou^e faillit à jm^ôter la 
re^piksiéàoui cepend^tit^ 'par iasti^etr; ^ me 
crsonponaài des pied^^ des inaius à re^paré, 
et je tournai plMietirs' fois ei^to^ùfseua aveb 
elle. Le sable e« lé «oq4i^àge> qiie la boikk 
eûtraibakde* dé^Msià^pklge^ m^ifoo#tshèrevit 
cri»âU%nû|éiàt : a^iH'À je pei|éia queic^étaitsigub 
^u4 l'ap^fi^àia dû r^i%ef q flo i yitf Jtjp tta 4e 

Ht. 5 






98 HKTOIÏtE. 

vi«Mt fM'r et oeU rMiap b^oaiieoup moQ^* 

nolettoe QûQtf'e des codb(9ffit: )a leafiabis &t- 
tement <kis demr maîn^ 9. é^ craini^ <}ue b 
tajiaé^ en TOTtoàm^i lie mo rçpoiissài as 
large. ' i - 

3e n'avais ^i^r, i^^, .ot qi^j^tam }ç iwiâm^ 
qu'un gilet de flaoselkf» iUoeiPM^îiûé de cbe-* 
mîae et ^ne caloiie li^igue i ,al^ 4i3 n'etr« 
pas embarrassé, pai: le gîlel, et. la «beniUei 
qui tombatefU en^moiyMa^Mr j'eii:Jfis.wk,pie 
qudt cfue faitadm s^r .aida; dos;. iQajLs k^ 
vagues l .emportèrent^ j'avais eiic<>re hmi. w« 
lottfâ longue, qui se troure e^ba»r#ss6e 4e»ff 
lés ROehei» qu^infi Ja.lltinfe se . retira » je la dér 
cfaîraa» ^<^ fessajraî dsriQ^ tr^î^^r surjea^ 
nous eJ& 1^ maiiba^r pi^œ qi^ê; j^e n^'a^mM» p^ 
me ilsnidr deli^v t^-é|at?tt encore a Jai^ort^fl^ 
la himè, iCômtoe j'éiaîa toi;^ nv » ^'iti^Vs^ia 

A^wm, <pÊfiiqfÊ^ j^u^ rà plusieurs n^tu*- 
Mia.dut^j^»s'affaiictoi|:isi^;n)K>i i^s n^'ié^^** 

d0^> iM[V^rnip fiM^a.^i0Îe:»;<W!HiJ^ 



DESJWW0MAGES. 99 

qu'à sht joura^ées^dd «ibrc^ <k (î^hluirgdn^ 
^'ît^^teiH dM irciytt^ bu ptfy§em9defe€ôin* 

1^ fi^wit^ que ^ 'fi' k»> friàft» de' me doMier 

-nX^idnpientnmilite qmfHHic ml»cotiditi««, 
i)léiwrafflî|^édféti9p «iititfiwFH éietitt«A ^s kom* 

ÙSams pour taMtë^mt^ :ity «n «tft dcnw (|iii m^ 
|B iP ti i r ptr igy braify wii|à pffri^^ tëelle- 

HâMI^a* t j«»dei^ftinida4 qti« ^<dâ mi{)ier«XfHd^y 

ioittliâi^Ui|iMji(»'diiii«;^^ Kéod^esrajrof 
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aRs^i ÎVÎW qfie \Bk le p«is>. «t, ^' xm mâk bi*- 

!8ii^p^<çl|ë:d?e0i)0Îredl«winugeî.v : \ T\<Vi.,' 
t Li^ ]|>ail^ 4'^»Ki^ Ivfttçlwt^^ que; » je îtei^''^^ 

rxièi^t tetti^ipent» qwirje.pfis (iiltirQtldrriW 

trouvlti le jeune garçoa^ Ito-six I^Mafilv l« 
oinonnier et le scrâng oti jçàntresrtsmf^nÉ ^m* 
4)0Qo Lcdsi Lascars ayaieiit 'gag)i^>ls:»ya(g^a 
veîl^ V cpaime je Pai 4e{à dJA^ .:11et«aii0MPMNr 
et k; seraAg , atosâ î(}ite, le jewfé JiQiMoë ^ 9^ 
vatefot qnitjté le bfttimeot que bîea pwr de 
tt«)^ ajran t moi ; maH V . cômiBe Us. nageaient 
tèu9 bien mîedXf que maî,\ ils avaiemtaMfiîi^ 
la plage Jong^emps #up.araiNiBt* . . ufiiii 
. - lié plaisir que j'qirqfavatQrt s^IroiiYavNMf 
oompagnOnaTsaim et sau&|,i^t eja^eOntWlFM 
qu'ils me raeoftiïèrefit de lIlnimaBité èéiym^, 
beiraleurs> me traii^oi*te|i jan^ie) pcHm» ^pftÂJ^ 
eroâs.que n'<>i3/espirit«B.fiii^^m<^iu9;jm^ 
mental Je n^poutais.eoiMmmr^.eômmftM 
eaitfmiilefiM W si^rangi qw faim latsêés^vi 
borAy a»akttif 4( p4îar acriT^i ^ Iiqijè».^ JUas eih 
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pfolilîo^ qilWtxiê donnaient né servaient 
qu'à^«niflnréiiiler d^Vamagë iktosTâécis.' 

quê^rènt iiiît àJfiia* tsnif du ri* .' îcr Ti'en de- 

BSi»iid«ii p*^ dé«rdV «t/ï^*^^ ^^ Weû ap- 
poi^a <)U' éfiftlsà^Wlne îetrîlfe d'àrbi^e^ je ne 
tblilus y touchferiqne ïofrsque l'^ôn m'eut as- 
«réqu'il ïi*y eh iàvàît pas trop. J^eu pris dans 
wik%0ùch)ey\e hsràêichaA un peu, mais il me 
fà% UâpoésiM^ de l^ava}^. Un dès naturels, 
voyant mon embàhras^ mè jeta dé Teau h la 
figure': il en entra dans ma botichè quelques 
gduttes, qui poussèrent le riz dans mon go- 
sier/et fatllirei^t à m*'ëtrangler; mais Teffort 
que cela fit faire à t^es musclés, me rendit 
la faculté d'avaler. Je* fus* Aeéu moins oblige, 
pendant- quelque temps, de prendre une 
gorgée d'eau avëe chaque boùcfaëe de riz. La 
chaleur àYait stîfo^ll^rcé mes lèvres et Fin te- 
neur de ma bouche, que chaque mouvemeni 

- • • • 

de mes oai&ohoir€fs les mettait en âaug, et me 
eaufftit ées douleurs eui^ames. 
^ Je n'ai jamais pu me rappeler exactement 
«e qui se passa dans Tin tervalk^. Je m*c veillai 
dan« la soirée; le sommeil avait bien réparé 
mesfiMrcesf fer re|>résentai aux naturels la po- 
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dame BrejpriAÇf* et <i'aijirP*.;fttR(ïO|«e6^ .i^f 

de iVgmt ^uri'espjr^ti4ç ^€»ig0H#r:Jà* î^ ilfMlf 
fi$ eoxeodre que &'i^ Jaip^ut^i^Xl^i U: yw^ 

elle était efx état de le», i^cçtoupeipser liliéf:»^' 
lement. Quelt|ue&-uj:u m6promirepi'd'av.mr 
Tceil au guet penda^it la J^uit^v piir<$e qu^la 
marée qui momaÎL flor^pli^ Ifiauique 4f^ 
le J0Uà> «mèperait prpbablemeiittljt ciMK^9iKï 
dn navi re plu § prè* de la ^ôi^« 

Je me sentie grand appétit à mot) réveil» 
et j'importuDab mes libérateurs paur qu'il» 
9ie donnassent eneore/du. m; mais ils vam 
dirent qu'ils n'en fiaraie^t pas cini^ arant le 
lendemain» Ja me r^n^ doqiQ/ ^ dOrnoâr. A 
minuit l'pn vint me réveUUr pour ra'aaiMm^ 
cer que la dame et sa servante étaieiit à tei^re. 
je me levai aussitôt pq||^a}ler la féliciter; 
je la trouvai -assise près du ^W$ a^^ès avoir 
mangé un peu de ri^ Je n ai jatpaia vu-Tex^ 
pression de la jpie plus for^meftt peinte 
qu'elle l'était en ce moment $wJ^ visage- de 
madame Bremner. 

J'appris ensuite qu'elle devait sa dâtivrancô 
a rbumanité dt4 birman* Les^ natufels s'^aper** 
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cevanf^ qu'elle avait sur elle qttetqfu^ft r6ii«- 
ples, avaient défàdbripé clca plan» pour se 
.partager sa dépouille!; ce jbrave homme ayant 
entendu leur complot, guetta )ë iBOment 
4m:¥venaUé,-et ju^Q le secours d^un de s^ 
gensT^ il sauva cette dame aans stipuler au- 
cune récompense. . 

Dans la nuit, le bâtiment se sépara en 
dçux. Le fond resta sur les rochers, la partie 
sup^ieure vînt en floatant «i près de b pl^ge, 
que les deux hommes qui restaient encore à 
bord 9 purem arriver à terre en passant Tiu- 
tervallé de mer à gué. 

Nous passâmes la nuit couchés à terre 
sans aucun abri. Il pleuvait à torrens; nous 
souffrîmes beaucoup du froid. Le matin, les 
naturels nous donnèrent encore du riz; mais 
ils commencèrent à nous demander l'argMt 
quHls avaient entendu dire que Madame 
Bremaer avait smt elle^'et reRisèrent de con^ 
tinuer à fournir du riz à moins qu'on ne le 
payât. Les huit La&cârs firent leur marché 
avec les huit roupies qu'ils avaient reçues à 
bord de madame . Bremner: et comme ils 
étaient tous mahométanS) ils iSrent leur reptfs 
à part, leur religion ne leur (lermeitant pas 
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de manger, avièc dos. perêcmDéis^ â^uolÉ mire 
.crtty^QceiMadasiicBreinDer consentit à payeur 
huU roupies pour qae l'on fournit du rife au 
jr^ste de nôtre troupe^ pendant quatre jour^s 
fiisqa'^ce que nous edssions assez réparé nos 
forces pour aller au prochain, village^ que 
Ton nous dit être éloigné de trente milles au 
î>ord. . 

A la mer basse, les naturels allèi^ent fouil- 
ler dans lès débiîs du.'navire,0itils ne tr<m- 
vèren^que des &ist|s brisés, un peu de fer, 
de cuivre et du plomb, et le enivre du dou- 
Mage.xUs emportèrent tout. J'essayai de Icfs 
&îre renoncer à Icu r pro jet, en leur, represen- 
.tant qu'on pourrait leur demander con^pte 
des objets qii'ils prenaient; ils r^liqnèrent 
<|u'ils y avaient droit pdnr nous avoir sauvé 
la viel Us m'en voulurent depuis ce moment^ 
et jVus bientôt «ujet de merepenUr de mon 
zèle pour les tntéréts des propriétaires du 
bâtiment. Je ne sais si ce fut pour cette rai- 
son t ou parce que j'étais le seul Européen., 
mais ils me servirentgénéralement le dernier, 
et me donnèrent une portion moins grosse 
qu'aux autres. Bans ces occasions, mon ami 
le birman interposa ses bons offices, et Ht 
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parfîiMeji siens une q^te en ma faveur. Au 
reste, ott lïe iious donnait du riz qu'avec wie 
épargne ettr^e, et c'était fort heureux pour 
nous 9 car autrement nous eussions mangé 
avec exeès^'Maîs ce motif ne présidait pas à 
ta paifCÎmonié dans la distribution du rîz. Ces 
Indous^' après nous avoir 'sauvé la vie, nous 
trailèrent avec une grande inhumanité; nous 
«»■ eussions jété' les victimes satis le LÂrman 
et ses gens; qui encoururent leur ressenti- 
ment y parce qu'ils prenaient notre -défense. 

Les naturels tuèrent des bétes fauves qui 
sDnt tr«s-eèLondantes dans ce pà^s^ et les man- 
gèrentJi uosyeuxsftnsnous eu offrir uiï mor-- 
ceau^ nous eti ramassâmes les os quand il les 
airent jetés, et nous en fiiites titie soupe que 
lious trouvâmes déUcieusè, et qui fut, sans 
dontc^iin soppléiiietittfes^aluiaire àuotre rir. 
*:: Madame; Brember se trouvant trop faible 
pour marcher,' les naturels, après une longue 
cBscussion , convinrem de h:- porter sur des 
litières de bautjMit^, elle et ^a servante , pour 
douze rôU[HesV et pour deux roupies de plus 
de nous^fouriiir à'tûus les quatre du riz jas*- 
qxk^k txôkin arrivée: liâ;vintige. Craignant de Àè 
pis poàv^r'kâi ^suivre, je les priiri de mie pto- 
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eurer aUfisi une Jttière Jles a$$uraot qdef e le$ 

<|ui, à €c qai Vùtxnie dit ^ était Jb comptoiv 
le plua proohe« U3 me rçfti^éreflt positive^ 
meut, à tnpiaaque je ne payasse comptant le 
double de ce qu'iU recevaient de iii^^me 
Breipiner, parce que ^'éiaîs bien pli^t lourd 
qu elle. Je me décidai, eu cousécpieQce,: à 
resteivjusqulà cequ'elle e^t fait coati akre hm 
situatioQ aux Aogtaia établira RdBooD.Quoi^ 
que les nalureU fussent couveimA ; de me 
foiirnir» daus riuteri^aUe» du risiOA^Ues 
îourst moyeuuaat ddux rc^ple», ils oreyou^ 
iureui. pa^ tn^^xi donner w^.onç*; leisrme:* 
uaee$ du Bk^ooo4eitten(toavde ja Gempagnic 
{pfenvau^si peu effleaoea^^ tn^à io^tau^e^è 
. Le 17 jjaiUet, Jioua'n^us Duraes evi vouie 
à huit li/eurea du.iBMÎDiimèdameiBr^^uér 
et sa ^rvaptf^^.sur les litiièoe^ poriéea par 
qijii^re !biQ^9u^p^^ lé jeiise gad'ç^iiv le canour 
nifp; le fi9raiigj4t.iii(ni^:pied<Jîpa Ijâ^ 
goi js'étai^utv depuis ie pi efiùer momeoi , at^ 
t^tkéi au?( Oâlureliii reatèéeiU avee eux aiit 
pràs d^ M careas$e dû bàlimalti 4 îNoua •avioiii 
/^açituun^lbarà^U pùncjuc^àid^rdansiiQ^ 
ne mafçhe^ qMx élan $ii^«lî<âmnenil»cî|îie^ 
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par un M&t frais , dont le souffle ttoas venait 
dans le dos. 

Aptes. avoir fait deux milles, nous nous 
arrdtâmes noe heure. Je m*endormis« Mes 
jointures étaîentsi roidesquand je m-éveillai, 
que ^ ne pus me lever sans être aidé, et il 
me mt impossible de suivre le reste de la 
Iroupe, parce que j'étais fréquemment obU^- 
gë de me reposer; Quoique le jeune homme 
put marcher beaucoup plus vite, et eût en 
même temps une grande frayeur d'être atta- 
qué parles tigres 5 il ne voulut pas me laisser 
9tol«Pfous' restâmes considérablement en 
arrière^ ^ ^ 

ISoua avioBs totalement perdu de vue nos 
oompagnons, lorsque j'aperçus une troupe 
de Mogs ou naturels d^Aracan, qui faisaient 
cince du ri£ près du rivage. Ignorant leur 
Un^ge, j'étaiaepibarraasé sur les moyens de 
Isur éunsconiialtre ma détHessie. Je ni'avan* 
cai aéanbMuns dans l'attenie que ma d^iétivo 
apparence exciterait l^ur compassion. Je ne 
me trom|Md pas ; le chef m^accOsta' et me de* 
maniia en poitugais ce qui m^avait i^bil 
dans un si triste éta«. Je lui répondis en p€fa 
dç mots que )^avai$ fait nauftàgic» que je 
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mourais de faim^-que mes çompagiiem m'a- 
vaient abandoonéy et que je le priai», de me 
(tonner quelque cboae à manger. Cet homme 
parut très-affedédé mon discours, etmaudit 
les misérables qu'il avait vus passer une demi- 
heure auparavant^ sans lui adresser une pa* 
rôle. Aassitôt il me. donna les meilleurs taels 
qu^il avai^t, et voyant que je dévorais les 
morceaux, il m'engagea à modérer mon ap- 
pétit dans les premiers momens, ajdntant 
que j'aurais des provisions en abondance 
pour mon vojage. II me dit en ménke temps 
que^comme les tigf^s avaient peur dit. feu et 
de Fodeur de la fumée, il voulait avant que 
ûQUs nous séparasiîom, m'énseignev à faire 
du feu, en frottant deux morici^aux de èsm* 
bou Tua contre Tautré. . 
• Les blessul*es que je m'étais faites, en. ar- 
lisant à terre, «étaient retnplieade s^ble et 
d'çtcdûxcs ;^cei étranger eharitable;les laVa, et 
les fV0tt a avec du g^i , xà qui hâta l^ir .guért- 
son.H me dionmt une'provision eensidénible 
de ri2i»>et finit par me dire qu'il était uncol^ 
pOitèDr.pWjCugais^ et alMt de Chîitagongy 
iîQU 4ei sa;i^dencé, vendre. (tes .msirdbsiadi» 
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La JbieaTeillaQce de ce bra?e homme m*é* 
mut si vivement, que feus k peine la forcQ de 
loi dire adieu. Nous nous séparâmes; mais je 
n^éiais »[icore<]u'à quelques pas de lui ^ lors* 
qu'il courut après moi, avec une culotte 
longue quHl me pria^ de mettre avant d^ar- 
river à Ramou , afin que je n^eusse pas à 
rougir d y paraître sans vétemens. A cette 
nouvelle preuve de bonté, je ne pus retenir 
mes larmes :.il u'ëtait pas en mon pouvoir 
de lui exprimer ma gratitude. Nous nous dî- 
mes encore, une fois un adieu affectueux , 
et je continuai ma route avec plus de cou** 
rage. 

Je trouvai 9 dans uns hutte , à deui miilei 
plus loin, le reste de aoitre troupe qui mM"^ 
geail du riz» Pour montrer aiix lodous que 
je b'avais pas. besoin, d'eux, je pris dané 
ma provisÂoïi 'du ris pour ^C; jeune homme 
et pour moî« Quand i»ous iious fikmes ^ternis 
eu route, plusieurs des Indous restés a»* 
près de la carcasse du: bâtiment^ et six de 
nosJLaascars nous rejoignirent. lis avaient 
rencoAtpé le. Porf^ugais mon ami, qui leur 
reprocha leur iuhumamté^ et leur dit que, 
quoiqu'ils me vissM^ «brus uu état mi$ëra«- 
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ble, yéuuk un bomme d^împoriaaee^ et que 
le gouverueur de Calcutta leur ferait rendre 
uu. compte aevère de leur conduite* Cette 
nouvelle produisit un changement étonnant 
dans leur mani^ d'être : ils a&ctèrent de 
me traiter avec quelques égards ; )e rejetai 
leur politesse» et je me contentai d'accepter 
l'offre que me fit leur guide ^ de porter mon 
pot de riz; mais je fus bien sensible à cette 
nouvelle preuve de Taffection do mon biea«« 
fWiteur* 

Le lendemain k midi ^ nous arrivâmes sur 
l^s bords d'une rlvièro^ que J on ne put tra- 
verser que lorsque la marée baissa. Nous 
efiectqàiaes 1^ passage sur un radeau de 
bambous que ]es Kndous construisirent^ et 
aux côtés duquel cinq à six se tinrent à 4a 
nagp. La roideur de nos jambes s'était itccrue 
imin tel points que nous ne t^uvioiiaguràe 
qu§ UiHM traîner» et quîs soiaveat nous' res-« 
tians. en «prière. . 

Le jour suivant, nous entrâmes dans le. 
vUlage où demeuraient nos ïndous^^oàfiQie 
j'étais >bors d'état d'aller jusqu'à k iBMiacm 
du xemindar^ j entrai daxkala première lm\^ 
que j^ trouvai -ouverXie } «leslbroes 
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épubéea y que j*^ serais reste toiMe ia nuit. 
Des personnes qui iii'a?aieDt.Tn entrer me 
suivirent et m'eiiinEienèrent de là chez Dou^ 
me A]î Scheintler, qui me reçut av^ la 
phis granthe cordialités U ordonna de me 
servir toutes sortes de nlfratchissemens , et 
nous traita to# avec une bonté apparente f 
maisr ^^eus bientôt sujet de douter de k aîn^ 
cérité de sesl démoustraiions. 

J'appris que nous n'étions qu'à environ 
quaire milles de distance ()e Ramou : ec«^ 
pendant le zemindar^ lorsque je Ini pcopo^ 
sai d y aller, no«is pressa de rester dix à 
dottsc jours de plus, dis^oi'quHl nous en- 
terrait à Calcutta par un capot de trente 
avirons* Je soupçonnai alors non<»seulement 
qn^^^vait connivé à eequis^était passée mais 
qu*illbrmait le pàrojet de piller fttlièvemerii 
ce 4|m restait de la Jnnnic* La câi|îaisdn ^ûil 
»H)Of® in^^^) et. cette proie ojfrait une 
ientat&on?trop:forte pour la prol^ké du ze^ 
mindar^. ' • -^ '■■>.-- .. .: 

^Mon im^ltenoe d^irr^vcr^li'R»mou'»^àe>* 
crobsaitb ehaqns instani;:i)0imè déeîdai à 
jr ;a)ler par teive , aprèrâveîr ^imtfé Tuinen 
méA% Misias^àigniiiMta possibS^s paiir>€nt 
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gager le zemindar à nous donner tm canot 
pour y aller. Le 20^ le zemindar me pi^t en 
particulier dans un appartenient^ et, après 
de nombreuses protestations dé sabodne Vo« 
lonie, me dit que, qubiqu^il n'eût aucune 
part au pillage delà Juitony'le magistrat du 
district d'Islamabad » qui r^idait à Ghitta- 
gong, pourrait l'en irendre responsable. Il m« 
proposa, en conséquence, dé lui signer un 
certificat , attestant qu'il n'avait parûcipé en 
>ien au pillage, et, qu^à cette- condition, il 
me fournirait un cauot pour allervà iVamou 
ou à tel endroit que je désignerais. '^ 

Bien^rsu^dé qu'il n'y avait pas^demalà 
vendre ruse pour ruse, j'affectai d'accéder 
avec empressemei^t à sa proposition } mâiîs 
au. lieu du certificat qu'il me ^demandait, je 
dressaîtutnf&récis succint de 'nd) maiiiiéûrs^ 
Suivi .du tableau de notre posidbn âcioflile^ 
Gomme. ^je oéai^ais néattuHniEtS'qtie qoel^ 
qa'uiï dea^^enf àt 2emind:ar'hecompr$i;l'afl[^ 
glais, j-'écrivis le ceriificat demandé: Muni 
de ceaxioeiinieiis^ 41 alla k tB;aQtou , à^Ies 
donna an {jutyu^edar, où «ipeiiêr de pc^tcie^ 
qui les remit*, w» lîen'é'«in amre papi)e#;. au 
lîeuteiiai|t Tdwej^v oot^kmandant nii. dëuH 
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(ornent dans ce li«a. 11 en résnlia éès en«- 
quêtes.uliérîeaTes. Le lieutenant Towers, 
frappé des réponses éyasives'du phoughedar^ 
fiok par découvrir la vérité/ Il dépêcha ans*- 
sitôt un canot avec une escorte convenable , 
des provisionSj^ de Tai^nt) et une lettre pour 
moi. ^ 

Le 23 dans la soirée^ voyant que le ze- 
mindar m^avait fait des promesses trompeu- 
ses,- je résolus de partir seul, le lendemain , 
pourRamou. Mes compagnons consentirent 
à se priver d'une portion de leur souper, que 
je mis secrètement de côté. Je venais de me 
coucher» lorsque. Tescorte arriva. Le 23 à 
midi j'arrivai à Ramou. Le lieutenant To- 
wer^ vint , sur le bord de la rivière, pour 
nous recevoir, et son coeur sensible fut pro-» 
fondement affecté à la vue de notre appa- 
rence hideuse. Il nous conduisit à son loge-» 
ment, céda sa propre chambre à madame 
Bremner, et procura des logemeos au reste 
de la troupe. Il fut noire domestique, notre 
chirurgien, et même notre cuisinier. JUen 
n'égalait la tendre sollicitude qu'il montrait 
poar, fournir à nos besoins et nous donner 
tout ce qui pouvait nous être agréable. Cette 
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<K>fiduite^ qui Caàl bonneur » ses sendmeiur.^ 
ne fi.^effaci^a jamais de mar mémoice. 

I^ 36 juillet^ nous .DOtis embarcfuftmes 
doDS deux panots y et le 28 noas armâmes 
à Cbiuagao^, où commaodaU le Ueutenaiit 
Price* Leis bootës affeclueuses cju'il DOus|>rd- 
digua , Dous rappelèrent vivement M. Ilo^ 
wers. 

Après ui'étire reposé un joar, je me pré^ 
sentai chez M. ThomsoD, juge du district 
d'Islacnabad. Ce inagtstrat envoya une gatde 
auprès de la Junon, pour mettre un terme 
a^ dépréâatic&ns qui se comii^ettaient sur là 
carcasse de ce bâtinîent. Un rapport de- ce 
qui c'était passé fut signé pftr madame Sremr 
ner ^ MM. Thomas Johnson y le canonnter 
et moi> puis inséré dans le i*egistpe public, 
et une copie certifiée fut envoyée aux pro- 
priétaites du navire à Madras* 

Mon ami le col|^>opiei;ir portugais m'avait 
dit que sa fenime dem^irait à Çhittagong; je 
m'informaid'elle, et j'appris, à mongrandrç^ 
gret, quVlle était Jnorte peu de joui^anpa^ 
ravanty sans laisser d'enfans. 

Sentaoi mes forces revenues > je panis 
huit, jours après pour sauver ce qui re$t«i| 
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du lUtufiagè ; je . lu'evafeacqoai le 8 d'«6ùi , 
dfto&nn OMot^ aurecdes charpeatiers ei tout 
ce qm m'e^ak Mces^i^ damsineâ opénn» 
tiea)s;< J^Mitrai le.i2rà> Ran^ou; je me re- 
posa ui> jôur^ dke^ le digae lieutenant To«» 
vers, et le i4 fe ihe i»is en rouie , porté 
daii« nxk palanquin.. Le 17 î^aurivai à la baie 
de la Junon^ car ce fut ainsi que j'appelai 
cet endroit. 

(kl construbit deux huttes temporaires ; 
les :plttie« cootiuàelles ne permirent pas de 
bire beaucoup d^ouvrâge dans la premièrii 
semaine; ou alla ensuite asseii vite^ et, le 
6 oelohre , toute ïa charpente était empilée 
à terre : je mis alpra le feiià ce qui restait de 
la malhepreose «/2Z7M»7i ^ur la plage. Le fer 
qui S0 trouva après cet incendie fut soigneu- 
sement rassemblé; je le laissai aux soins di» 
eaoonier^ et je retournai à Chittagong. On 
Bie l^enTOya ensuite à la b|ie, pour remettre 
la charpenlie et le fer au caf^itaioe Gallaway^ 
commaudmat lu JELestauraiion, qui était ar-» 
rivé à cet effet. 

Le 5iS novembre tout fut chargé sur ce 
bâtimeni} je m'y embarquai » et j'arrivai à 
Calcutta le i a décembre ï^^5^ 
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Qaltot à Jnes lOoibfagiiOQS ;d:ioi^rciiBe, 
madame. BreiUBerVaptè^avqir nooamvàm. 
$wi« et wis i^ices^^vmtàèt-^honvwx* 
mgevj.iaon.fidcsle feuqe hoifaiifte poiL la mer 
en une telle ^iveimoiiy ^«èjeiifosfj obligé, 
bîeo malgré moi , de le.iaîsfeir à Ghîliagoiig. 
Ua des deux hommes laissés dao&ia iiaî&âe 
LjL Junon, mourut peu de temps ap^sj^ sojQ 
compagnon, celui dont j'ai déjà parlée com^ 
me étant attaqué d\uie maladie grave ^ eèn- 
. tiuuaà souffrir ;(piaud on. Feût misa Thôpi- 
#al de Calcutta. Il s^était embarqué avec moi 
sûr la Restauration. 

Ou demandera peut^ être comment il (ut 
possible de constater le;tcnipaqiii:s'écoukrda 
ler au 20 juillet; j^ai un s0Ufenir bien 
distinct de celui qui précéda » mais tje ue 
me rappelle que d^upe mauièro confus^ et 
obscure celui qui suiy it« Lorsque le bâti'' 
ment coula bas , plusieurs d'entre nous jn^ 
géant que nous pourrions rester long-temps 
dans cette triste situation.» com:<n€fncèreat à 
compter les jQurs et les nuits éti faisant des 
entailles sur les jtiâtsQUxdes nœuds à du fil 
de caret: ce calcul fut interrompu et dérangé 
à mesure que les individus moumrent, et 
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enfin totalement laissé de c6të. Quand on 
aborda hjerr^, . npiçe mimovre ,reviçt grg- 
dneBementy et l'on finit par obtenir une 
mesure exacte du temps. 



mi j 
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LVmtevr d« la relation précédenlte fat 9 peu de 
temps après son airiyée à Cakntta , «n décembre 
i^çSy nomînéA^i commandent^ d'uii dés bfttimens 
qae'W Cooipftgme eitfp)6£s en fttôrS'pe y où il attérit 
en août 1796. Dès qu^l eut débarqué sa cargaison , 
tn l'eikiroya porter des troupes aux Indes*Occiden- 
ti^|rîl ai^u 'ysTini ^iVo^sa^^ J797..Â« su>is de 
QC|tiçiB]>r^ snifAi^jil r;^ps^t ponr les 4a4fs*Orie|L- 
taies. ^' ^ . 
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dé'pat }« capitaitic Bèiïjamîtr Stoue, àttfîVd 
an Bengale vers la fin de décembre 1795. 
Quoique le capitaine eut d'autres pr6}etS) il 
fréta son bâtiment à la compagnie anglaise 
des Indes, et prit à bord plus de neuf mille 
sacs de rizy qu'il eut ordre de porter à Lon- 
dres avec la plus grande célérité. On avait 
reçuy dans l'Inde, la nouvelle que la récolte 
avait liianqué en Angleterre^ et l'on embar- 
quât avec une extrême activité à^% quami- 
lés considérables de riz, pour prévenir la di« 
sette dans ce pays. La plus grande partie de 
l'équipage avait été engagée dan^ l'Inde, et 
consistait principalement en Lascar»; Je 
re$te était un mélange d^ Américains, de Pa- 
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BoU , de Suedciia , de Hollandais et de Por- 
tugais : le U)ut se mootaie à soitâitiie-quatre 
hosioaies. Tousies pf éparati& da voyage étai^l 
terminés y VHercule appareilla de la rade de 
Sàgcnr^ le >7 mars 1796. 

Rien dHmportant , dit le capitaine Stout^ 
aenoas arriva jusqu'aa i** juin suivâât. Nous 
étions alors par les S5<> de laiiinde nhéridio- 
nale, elles %%^i^d de longitude orientale. Il 
s^âevâ^ nn coup de vent qui augmenta pro- 
gres«lvente«t de force jusqu'au 7. Quoique 
i'ens^ navigué dès ma plus tendre jemiessey 
jamais je «'avais tu une tempête dont les el« 
feil ^alassenti oellédont j^ëtais alors ténioni« 
Le Inirlènoeftt continuel des vents et de ia 
mer&appoft d^ne soHe de stupe^irPesprât des 
Buyrixis^.les^ plixs' expériBiencës^ fandtt qu« 
cemc qui éèàieM moins famîKamés afee les 
dangers de Ift vie marîtitiie, maafifestaieflfi 
leurs craintes par des cris. Le temps d^vini 
phis mâttvats pen^amt b nuit, et )e veM afyknt 
dmàgë tout ht eoup vers minuit « mit 4e bànî-» 
ment en travers de la kime^ qui Tint fnip{)isr 
P«?nèrè ^ eaieva le gouvernait , entr^ouvrii 
Vétambord, et endomma|;efi ïa poupei^:^» 

Os sdnda àu9sîl6t lés pompes : dans qtlel- 
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qpeé mnuvfà r^aû Véuît «levée à- quatre 
pieds* Od y siit .^uàsttôt du monde,; taudis 
que le reste 4e réqut7>age fut employé à en- 
l^er du riz de Tifitéfieur du hàtimeat^ et à 
le jeter à la mer y pour tâcher dé decéuvrir la 
voie d^eaus. 

Afirès^ avoir jeté proâ de quatre cents sacs 
de riz par-dessus bord , ou découvrit la voie 
d'eau, La -mer entrait avec une vitesse prodi* 
gieuse ; l^on mit aussitôt daos Touveiture , dea 
draps ) dès chemises, des jaquettes» des bidles 
4e mousselioey et autres objets de ce genre 
qui tombèrent sous la main. Qwo^iquelês pom- 
pas fvidassent cinquante faàrriqnas d'eaii pAr 
heure , le bftlîméiit eut ceriainefoe»t coulé à 
loDkdiy si léS! espédiens auxquels nouaaiioBs 
isecoucs a eussent pas été suivis de qoelqiie 
auccèsw.CeiQt surtout àrexceileôifce cànstrw>> 
ikttdea pompes q^iie nousiitumes iioth9^ooi;i^ 
aervalion, 

f . Lct kn4eitiam , le teâips parut ae radoUor ^ 
oîi)iie4isQenti)àtta pas de pomper, et l!on ii^e 
Msligoa rien pour tenir le hàtiment'à flot^^ 
itfoWvétions à deux' oents'lieuea àe là céte 
orientale^ d'Afriqi»^. : . i « . 

:h^g9 quoique la violérôe de hrnem^lte 
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eut beaucoup diminué^ la boule était ter- 
rible. J'ordonnai, nëaDmoins, de mettre 
dehprrla chaloupe; et, comme j'avais des 
raisons de soupçonner que des persomics de 
lequipage voulaient a'en emparer pour s'é- 
loigner, je dis à mon second maître d'en 
prendre possession avec trois matelots; je 
leur donnai de$ armes, et Tordre exprès de 
tirer sur le premier liorom^ qui tenterait 
dy entrer sans ma pernûssion; je leur enjoi- 
giiis| en même temps, de rester à rarrière, 
et de ne pas qpitter le bâtiment qu'il n'eût 
jeté rançre. , . 

*Je commandai ensuite dé faire xm radeau 
avec les espares les plus grandes» Celui que 
rpn construisit avait trente-cinq pieds de 
long sur quinze pieds de large. La crainte 
de ne pas pouvoir arriver jusqu'à terre,, e/; 
la pei^uasion où j'étais que, dans le cas où 
le bâtiment coulerait à fond^ la chaloupe 
ne^serait pas en état de recevoir tout le mon- 
de, me firent prendre les mesures qui m'of- 
fraient une chance de sauver Téquipage 

entier. ' ..-::■-. . , 

Comme le second mattre se prépayait ^^ 

conformément à mes ordres^ k prendre le 
III. 6 
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commandement de la chaloupe, le char 
pentier me pria avec instance de quitter U 
bâtiment; je Itu adressai des reproches sai 
ée <^H1 ne veiflait pas aux pompes; ators 'û 
fondit en larmes, en me disant que tooi 
l'arrière était tellement ébranlé et entrou- 
vert, qu*il s'attendait^ à chaque instant^ i 
voir lei navire cduler à fond • Je remarqua 
facilement que iVir effrayé de cet homme 
et le ton ému avec lequel il exprimait $c. 
craintes, avaient déjà augmenté la terreur 
de réquipagè. Je lui répondis donc que y 
ferais mon devoir, et que je resterais sur h 
bâtiment jusqu'à ce que je fusse convaincu 
d'après ma propre observation, que tout e» 
poîr de se sauver était vain. Le charpentiei 
renouvela ses supplications; je lui ordonnai 
de me quitter, et Tassaraij en même temps] 
qu'à moins qu'il n'encourageât tout Téquv 
page à faire son devoir, et qu*il n^allàt sur< 
ie-champ aux porîipes, je me déciderais j 
quoique cela me fôt infiniment pénible , à 
le fcire jeter à la mer. Il se relira, et ne 
cessa pas de travailler avec une persévérance 
mâîé-' ^ - 

Alors tifa grand nombre de matelots m'eu^ 
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toura^ et m^acqabk de reprAentatiùDs &em* 
* blables à celles que le charpentier m^vàit 
adressée^ : ces hommes faisaient tant debruît, 
et differâletit tiellement d^opinîon, que je fus 
près de me portera quelque extrémité envers 



ji 



i 



II 



plusieurs d'entre eux. Je fais mention de 

cette circonstance, parce qu'elle peut servir 

^' aux nav^ateurs chattes d'un commandement. 

Ifs prêtent trop àouveht, dans les momens de 

danger^ l'oreille aux décisions de leur équi^ 

- page, qui est généralement d'avis de quitter le 

1^ bâtiment, et de se mettre dans les canots ou sur 

des radeaux. Or^ les sentiment et les^réjugés 

des matelots sont tellement opposés entre eux, 

qu'il ne peut résulter que de la confusion et 

des malheurs d^une conduite si maladroite «Un 

éqtiipage,commelemien,cotnposéd'hommeB 

de nations difierentes, exigeait réellenrènt 

une attention particulière de la part de son 

commandant. )l peut arriver qu^en car^ssant^ 

eb certains mbmens , les préjtigéi religieux 

de cette classe d^hômmes, on obtienne d'eux 

des services essentiels. Voici ce qui m'arrtva 

à cesujet. 

Dans un instant où la tempête se déchat nait 
avec le plus de fureur, j*avais envoyé en bas 
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Ja plus,gf ande ^rûe de l'équipage^ et notani- 
méat le^ {j^scars, pour poncer'; je vis bientôt 
y un d'eux.venir, le long du pass^vân^^ avec un 
niouchoir àla i:)fiaiD; je luldeçaandai ce (|u'il 
voulait faire : d'un toii guianocuçait Ja coa- 
fiance U plt^sentiéi'e dan^ la mesure qu'il ptQ" 
posait, il me répondit qu'il allait faire uoè 
offrande a son Dieu, ce Ce mouchoir^ a jouta- 
» t*il^ coniJent une certaine quantité de riz 
>> ettoutesles roupiesque je possèdej permet- 
» teZ'Oioide Tattacher ^jlaiiune d'animon : 
)i soye^-en sur^ inonsieur, noii^-seFons-tous 
» sauvés. » J'allais le reqiy,oy^-aui pompes,* 
ifi^s réfléchissant que, pavjà, je pourrais le 
;plopgiçr^ ainsi que ses çompatriiOtcSyf dansle 
«lilfespoii^cequi npusiçrait perdr.eleur cpo^ 
pération au travaille consentis à ce qu'il me 
demandait. Le Lascar me retii^rcia, grimpa^ 
sa.us moi^trer la moindre craipie, réclu^lle va- 
cillaatÇy noua le mouchoir aq f)Oqtdu mat de 
hune d'artimon, et revint sur le pont -avec la 
plus grande tranquillitéf 11 m'assura que sQû 
jDieu ét^it actuellcmeot mon açai, puis desr^ 
cendit pour racontera ses camarades qu'il s'é^ 
t^^ acquîftué de son dçvq^r. Tous les Lascars 
paruirent trapsportés de joie;ils«mbra$9ère9( 
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leor iniré^de c€A»patrk>te, et travaillèrent à 
pompë«* atee autatit d^ activité que s^ils n'eus- 
sent ë^ouve auparavant, ni fatigue, tai alar- 
me. Ce fut à \ei3tr» efforts continus que Téqui- 
page^ut, en grande partie, son salut. 

Le changement subit de vent, qui avait mis 
le Hâûment eo travers delà lame, et emporté 
le g€iavem2^il 9 ne fy^ heuteusement qu'une 
bourrasque dç peu de durée; il cessa au bout 
d'un qiiart-'d^ûttre; s'il eàit continué un peu 
^ns lông^tempi», le bâtiment eût été mis en 
pièces; mats le vem revint à son ancien coin, 
etse modéra graduellement. 

Après quela^^haloupeeut été confiée aux 
soins du second ihaltre , et que le radeau eut 
été achevé, je tins conseil avec mes officiers; 
ils jbreot unanimement d'avis qu'il était im« 
possible de sauver le bâtiment, et qu'il ne 
nous restait d'antres moyens' de salut qtie de 
Gûurtrsur la terré^' jet de faire côte. Quand 
réquîpage fut informé du résultat de cette 
ocmsultation^il eut l'air tietravailller avec un 
à)urage nouveau : notkschercfaâmesà lé main- 
tenir dans ces bonnes dispositions, en assu* 
tant que iioastie.tard6nons pas4 éireen vue 

lérre^ei,! qu'en pompanit avec perse vé* 
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rance, on tiendrait le biiiment à floi jiis^ 
qu'au momen t ou sous àrriverioa^^ur la côie. 

Comme nous i^e pûmes ^ pendant uq eer- 
taîu temps> gouverner le vaisseau qui^^en de* 
pît dq nos e£toi ts» tournaii; ranièt a à terre ^ j^ 
fis remplacer le gouvernail par un autre que 
l'on consiruisîtavecle mal de hune;, mais il 
ne put npus elre de qu^ue usa^ qu'avec lé 
secours de la. chaloupe^ quci j'ordonnai de 
tenir en travers de Tarfière : :ceta noussemt« 
quoiqu'avcc beaucoup de diificidté^ à tenir 
l'avant du navire tourné vers la terre, tandis 
que le vent fut variable de la partie dei'est*^ 
On e&t pu mettre à la mer un^ câble qui eût 
assez bien aidé à diriger la route du bâtè^ 
ment ; mais il fut iinpossible de retirer des 
pompes assea^ de monde pour faire des prépa« 
rations nëcessaiœs. 

Le i5, danslaseiréeynpuaeûmésconnais- 
sance.de la terre à peu près à; six lieues de 
distance. La joie générale se manifesta par 
des cris et des acclaHiatians. U Hercule con-» 
tinua à s'approcberde k^oote avee cinq pieds 
d'eau dans la cale. 

Le ift^ dans la vniatinée , étant à enviaron 
deux lieues de iterre> le vent à Touest]^ }e fis 
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jeter raocre^ ^fiii de tenter au dernier effort 
pQuV boucher les voies d'eaa^ et, s'il était 
possible^ pour sauver le vaisseau» Mais Tar* 
rière était en si mauvais ëtati qu'aprôs un 
autre conseil tenu avec mes officiersi il fut 
résolu de faire côte. Uu autre coup di Vent . 
nous menaçait ; il n y avait pas de temp^ à 
perdre. 

Je dis aiissuôt au second matirei qui était 
dans la chaloupe, de monter à bord» et je lui 
confiai les journaux, les registres et tous les 
papiers de quelque importance que f avais à 
bord; je lui donnai ensuite, et k sea trois 
hommesy deTeau etdes provisions, je le reu-; 
toyai dans la -ckaloupey en lui recomman- 
dant de se tenir au large; et je lui dis que^ si 
Qoas arrivions heureusement à terre, après 
avoir mis le bâtiment à la c6te, je chercherais 
Que anse ou il pourrrait se meUre à Fabri. Je 
l'engageai aussi à fi^er son attention mr les 
ligoaux qu'on ferait de terre. Il me proâiit 
d'obéir fidèlement à mes instructions^ et re* 
tonma^i son embarcation. 

Nous étions sur la cdte de Cafteiie^ à quel- 
fies lieues de Peud^oit où leRio-de-^l'Iofanta 
le jette dans la mer. A mesureque la crise ap« 
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prockait, nous nous mtmes ea devoir de là 
sbatenir avec courage. Je donnai ordredéfW- 
ployer les voiles de l'avant, 4e roidir L'em* 
lH>ssiir0^ afin de tourner Tavs^at du bâtindent 
ver^ lia cote ; et , du tnomeni où il y «erait di-* 
TÎgé^ l'on devait couper le câble et l'embos- 
sure. --. 

Mes ordres furent exécutés avec la. plus 
grande promptitude. Le bâtiment, arrivé à un 
demi-mille de la cote^ toucha sur un groupe 
de rochers. La houle était épouvantable en 
ce moment^ et le navire talniinaitavec tant de 
violence, que l'équipage pouvait à peine se 
tenir strr le pont. Il resta trois à quiatre mi^ 
nutes danâ cette 'Situation; alors tine lai|ie;le 
aouteifa patv dessus les rochers , et le ponâ à 
iine;encâblureplus>près de terre. Il toucha 
de nouveati^et fut approebé peu k peu du 
rivage par dos lames terrible, qui venaient 
à chaque minuie briser sur ses flancs. 

Les «amarresqui tenaient le radeau «ayant 
cassé; il ftti portéà tinedistance. considérable 
du vaisseau, et touteespérance de salut de ce 
cftié.fuitfieirdue. Cependant un raatelotnègre 
se i précipita dans la*ni)çr| et, avec des effort^ 
wûment.sHrnaturels^ gagna le radeau, ets'y 
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îiâit^ Il t^*f âVait ^à9^é Ukr'kîVQiiles , que le 
iraàiesiaeimnira^ il-forjeiéà l'eau. On le revit, 
^Qelqties inêtâQs à|>rè^; assié de nouveau : un 
second, un troisième coup deviner lui 'firent 
épdnott¥àr le ; ié^iI^ acdidenf ^ loujouni îKdé- 
fia les Vagut^s^j^tlfill j apiés éênx hëùk*es de 
fitligiièS' cOniiritteUes , il ai^riva A terre. *^ 
' Ota y apérctïi^ uo geàtid ^immbre de' natn- 
relsj ils a?aieftt allam^ dtt'feii. Ilè'^ient 
la fikipart^vfêlus dé pëaUx, armés de zagaies 
et /mitts'did beaucoup de chienîs; Une troupe 
de ei^ bèmmièititt^Mrrparwdtf matelot B^gre-, 
«lie çoiâ^toifeii^4emè#ë dès colliûeîs 'sabl6n^ 
n0m», iMUiëes^ieilong d\ÉHt*Wage, qiâ ie ca-^ 
tkéfem^emS<èr€iaeût à^t)^ regards. 

l>oulfê^de l&eà'l^ni^>s«;iiiti<ebt à l'eau s» 
les môVteslllt^e^lldb'qurttsif^ trouver^ 
k'i bravawt i«ttl^4e6^dMil»uHëa^ ttâ*#idren% 
fir gifg#s»i|«i^i^:Y'4ftiJMèi tes mtvhrels 
$'<e«fp«lêt^%'d^àiâ', èc^'l^ (SdAdiiis&l^eiit 'ausii 
liMfièirèiki^Mliitie^.^ ' ' ^ 

' iiGbmfis0téûiitf}^m i«4tbésà:]i^ 

iiè>etÊes xk/HS^Ê^ ei q\àe a^ras^after^ei^ocis de 

t^ppibil iU f p i i pliiJieu i^ii^t^pH^dqeeihoBn-- 

aiea i^ifS^ U Img é» rtf^ger^ tans uumà dt 

6. 
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nos coni{^opt)%^: i»9)dâ^ €^ 
tous ceux (^ aisa^eot ii)k)rd9:^¥âÎQiit:'ei€ 
massacres « etqu'Ki& sort apmÙaUe nous éiait 
r4s«r¥é ^ tous. , ,v - : .• — 




Nous passâmes )aaui|; da^3%la p}ii$:^^Sr^|Q«^ 
pe^p^tféi Plusi0uva.4e^ nous {molaWiiit %mfi 

cipiter dapus ^i 9<ifb»f;ff^ ^urmâtem^^i^Mrs 

tres) £1^ cMl«9Îy:^;uét9^t iA'i4^^ 
X^tv^ji^vt" è^içi^ 9itm*wl^m9^ jtjn^il s»ak 

mais cette mesure fut rqf^ié^ goimtmiW^êT 

lieiMe,. pwsc|U'U.iily4iii^pasri^^ 
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ks mer en Dm momèni; à coup» de ugaiei« 
Toute la BUH se pMêâjen projeta sproU»* 
bleft» et l'af^roche di| jour redctaUa lea in** 
^émdes^ Quand il parui. Von île déeouTfît 
peraoQoe $ar le rivage & Yeri iv^f beuees, 
t9M^€ei|x*de nos gens.qdi éiaient arriviésii 
terre s'avancèrent aur la plage, et noiia lUenl 
signe de'.vèiin- les rejoindre. 

£aup moBieMy toutceqm ponaaitifbiiMr 
fiit mis à la mer; chaque mol'ceao de bôisi 
suivant sagrosseur, snppartait'denx.hoaaiMM 
ou an pittsrgcmd nrcmbre. ^ Je me dép^miUai 
demaeheaiiae^ je memi» une jaqnette^caurie^ 
je notiaiattionr de maeeininre un aofetl^daaa 
le ootn duquel je plaçai une monire d'oc} je 
meaaisiad'nne espare^ei je m'élançai dansJa 
nier.<Pend«abtroia;quarla d'heure je nel&i* 
ehat pas prkei et dérivai vera le limge; jf^n 
étais quelqueinis « pièa:,^ qpM. je pais valu de» ■ 
eber les jrochevs «ve^aMs pieda,.et^:nnMtto- 
nt^nt^apvès^ fêtais :tott&iàeoap porté en af4 
libre à 9ne grmde disianee : enfin le mmm 
doBuaune soMoase si vidcMe^è oMsdettn 
hras^qoefefiiaoUigédeqiiitterl'esfaye) hen» 
reuaemeut qu'une lameme^pw^daM-cél kk^ 
siaiitôtt féûnf ^étoi^ÎRedttfii«lpi|^t|t^i^^ 
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siBS oonûklssimee sur fe saMe; Ceux àe mes 
geu qui éimeiol à' terre , m'ayanl aperçu, 
m!âi>rabbèr«ot au -danger d'être emporté par 
«me autre^ lame y et me portèrent dans «a 
^mlroît'SÙr, ok ils me.posèpeiit près<iu feu , 
et^éui tout cequHIspurent pow me rendie 
IttuooDuaiasaiMse} il« y réosràrent/ '■ 

Ma première qaeaâooittt natareUe»eti^T.e* 
kHMré aÎDon ifialhèureux équipage ^rj-éprou* 
vai la vivesatisfacûofideiroir tout mou moade 
awUHur de moi, à l'excepdoa d'un matelot 
qûii avait péri près de terre 9 ^t des4iomnies 
qiii éutteat dass la- chaloupe. Je m'-adressai 
tta&ivttwel8> en ei^ayaii4.de me fiiire co&i« 
pf^adre ptfr signes : il y^aviài, par bonheur, 
panai^îtx un Hocteutot qui , ayauirécu a^ee 
ks fiirmif(?m hoUaiKiais ,- pariait <ieiif -langage : 
ns^ûlfÈ; tfoîsî^er mdUfe< était Holkiidaîi«^C|ès 
ckwJunnwes faf^-nof ioierpr^s« 
- < . Je dremerQÎas lès ^aturels^ «u wmt detotit 
sMU étpdfuige ai delà part de qia nalfoà y du 
agpanrsvq»?ili noua- avaient si kuoiaîmméot 
rtiaîiflOttéreuacgieot dooaé dans notre naal» 
]iftari'jQtîe.aéllieitAi poùciraiMair SfiVM Jien* 
4c)ifsl#iwg asw i »n>ec> . * 
639il|ufMmftl|M»iièwii'itîiiM Uvn* 
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droit oli*/^ Grpsfiimar avait péri en ifSHi^ je 
demandai si quelqu^un des natarels se souve- 
naàt de ceitexsatastrophe : la plupart rëpondi- 
mntr.af&rniatiyemeot , et grimpant sûr une 
hiitiede sable, memontrérenile Hetshdu nau-» 
frage. Je^mHnibrmai d'eux de ce qu'ils pou* 
iraient saroir du sort du capitaine Coxon, qui 
s'était ittiaen route pour allerpar terreaftfCapi 
avec une troupe d'honmi^ et de femmes : ils 
me répondirent que le capitaine Coxon^et les 
liodiâies ayant été tués, un des chefs ayant 
insisté pour mener deux femmes Manches à 
son kraaly le ^pkaine et les hommes s^ ^P* 
posdrenl;etcommeilsB'aivaientpoint d'armes, 
ils ftire&t massacrés à Tinstant. Les naturels 
me donnèrent à entendre en même temps 
^u'à l'époqfuedu naufrage-dk Grospetwr^ leur 
natioBétèiit en guerre snrec. tes colons ho)-^ 
landais) èt^ que* le capitaine et^ses geas/élam 
Uaiics^ ik pensaient qu'ils se meurùent du 
parti diea colons^ dis^qu'iiaarâveraiem àleo^ 
lerme». Ces irensei^iiemsensrm^ffiieGtèrentsîiÂ» 
veme^idènsma poÉttion, quefedemandai sur 
quel pîed Us colons et las Gafrés étaient ei^ 
semhîejRi^etmemeiiè. «cJNoUrSommvgatais^ 
39.nM fép&BdSMUBf ff^et'seMkJEMfKeiki^Or 
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a» Ions si oous.ne le sommM pas lAtt)0urs«9» 
Cette réponse me tira d'un embarras treS'se^ 
rieux) niaU le sort des deux ioCortfiQéea fen»» 
mes bkincheé me louùbaeîdouloareusemeat^ 
qoeje prîdLiosiammeMlQsofttttfelade m'a^ 
prendre tout ce qu'ils savaient sur lea^ oômp* 
te* Us me répondirent diin atr très «affligé 
<|Q'tinedeces£raQmeséuitniortepettde temps 
aprèr être arrivée au kraal ; ils pensaient que 
Feutre vivait enc0re,'etmvaitett plusîeurs^eii- 
fans du àieiet&^t «Mus» a)ou<èrent41st nous 
99 ne savcms pasou ette est actudlement. »» 
• Nous nous oecupàmes le resie du jour à aî« 
der les naturels à sauver tout ceoue la mer af^ 
portait à terre des débris du mmre. Les Càcl 
fiescheicbaient avec lattentiMi la plus mia^i» 
ûense tout lefer^etbr&laienide gros morceàus 
dis bob pour l'en refùrer« II» s'en aUèresità>la 
Buii , et noM nous mtme» à l'^ri* sous les 
oollines de- sable ^ après avoir ,pbeé un^eer» 
tttn nombre des noires pour liire la gaidoi 
tandis que lea auirw essay^em de dor mârao^ 
Mar du.£aii. Gela noua &t imposaiUe t eav jii 
noua nons cbAulft^sk d'mi o&té» <|e Faotm le 
froîdsoiis gln^aitafa point de sous oaïuiai&des 
doiiiMlifs presque insnpp^fflribiia : tesaUe 



DES NADERAGES. i55 

les oreilles et h hovtche ; epfio nous 4ûkm^ 
u>unBente& par les eramtes que noaa toapi* 
raient les naturels. U me sepdiJait que dans 
le courant de la journée Us ayaîeiit rççu ai^ee 
froideur notre detnandede now aider à gar 
gper les liaiÀtatiaos di@3 colpui boU^od^is ^ 
çt qu ils u'avaîwt pas paru disposes à. se $é* 
parer siiôt de uous. . 

. Le îoar parut eufiu, et les Cafres reviareul 
en grand nomhre.lie^r chef voyant que noi^ 
avions hei^oin de manier» oous fit amener |in 
bçeuCque ses gens tuèrent en le frappant iwr 
latéte» et lui perçanVles âlMM^avecleucun*. 
gaies* U fut eqorohé daQs mu instaiit»jet cou{)é 
Q|B4iiprceaux^ que les Cafres pla^eèi^ntsur le 
feu^p^utétpc^urles^mberque pourl^srôtir, 
piiis uiapgèrentc^uiio lisur partavac.u» plaîr 
ùr Rôdent. NouS;njûmiis ^|tfe Aa^pliM pente 
{Mjrtmu de cet anii^al qnii now avait été doun 
oéj lef .Ça%i| avaieiH bou^ppéiiii ilsiaieeeii" 
B^w^aîentpasVétiqueit^ eiif0péfi|iBe$ ilsd(é» 
^rfèreni.peea^ iéwkMMfmdf eia«alè«eM 
n^f f^m^, sot\unti toute i(4iM|d^4esoBvmtt»^ 
. .Np^attàiu6saiinÂt<^surJ%rira^ 
^flïfiS^tfWN^kiJovpftè^^ 
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1er bâiitnéM éeltplië s'eDtrVmTmt «VM une 
giftiade prompûtude}* le vent aQginéntatt; 
beau^aup-d 'objets étaient sans cesse jetés sur 
1^ rivage; les Gafres -ramassaient avec pet^é^ 
vérance. Je reconnus une barrique qui iit 
naitrecfi^z nioi les plus vives in^juiétudés, car 
elle contenait deux cent quarante pintes de 
rhum, quantité suffisante pour enivrer tous 
le&Cafres presens, quoiqu'ils fiîsseut au moins 
trois eents. J'allai à l'endroit ou était la bar<- 
rique^ et je la défonçai aaàs rien dite. 

LesGa&es ayant trouvé iaiioussole, ladou'; 
Aèrent à leur chef, qui la mit en morceaux ; 
apr^ avoir considéra toutes les pièces dont 
elle était composée, il prit lé cercle de cui- 
vre dans^ lequel elle avait été suspendue, et )ft 
pendit à son cou, ayant l'air charmé de cet ai'* 
nemtBtit. Je me souvins ààvs que j Wais une 
paire* d^lxHiiclés de jarretière plaquées;"^ 
k9 Àun, et aâ ^noyen de deux ganses , je les 
allacbaiaiisôréfllieaida chef,quisejiiitaiMKsk6i 
à marcfaer€èretticfilt. Ses gens pamreiit^tewr 
p0m lui plus (dé rebpédi qu'anparavanlV ^^âe 
ftfMai' ooeapés' peÉdaUtr qud^é* BtomtàB 
qix^'Tt^/Bitàwài^ dé- 
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Je profitais du crédit que ce présent me 
valut sur sou esprit pour obtenir tous les 
renseignemens possibles sur les mœurs et les 
eontnmes des Cafres* Pendant que je m etl- 
tï^tenais avec iuisur ce sujet, la plupart de 
mes gen^ et quelques naturels étaient occu- 
pés sur la plage. Ces derniers ramassèrent 
divers vétemens qui leur firent grand plaisir ; 
mais ils ne savaient pas comment s'en servir« 
Tojant un Cafre essayer de boutonner par 
derrière le çellet d'une chemise^ j'allai lui 
aider à la mettre comme il fallait; mes gens 
en firent de même envers d'autres Gafres, 
qui furent si cbarmés-de ces attentions , que 
pendan t quelqueteYQps ccne fut que chants^ 
que danses et que signes de bonne humeur. 

Les divertissemens finis^ je m'entretins do 
nouveau denotredépart avec le chef, le priant 
de me donner un guide pour nous conduire 
anxpremiersétabltssemenâchrétiens, et ajou- 
tant que je ne manquerais pas de le réconw 
penser de sa complaisance, il garda nn mO«> 
ment le silence, et me répondit très^froide- 
mentquHl remplirait mes désirs. Je lui d^ 
mandai alorffà connaître en quel temps il nous 
laisserait partir; il me répliqua trè^ grave* 
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ment : ce Je reBéefairai sur cet objet , et je 
» vous ferai ooonakre ma déteraûualion. » 

Je caovieiis que ces réponses me causè- 
rent de viver alarme» : l'air du sauvage sem- 
blait indi(|ueF qu'il tranunt quelque projet 
hostile dans sa téie ; etcependant sa conduite 
avait été jusque-là si généreuse et si humaine» 
que je ne pouvais pas avoir le moindre motif 
fondé de sus}>ecter sa droiture. Je voyais les 
Gafres tenir conseil en tfoupes réparées; 
leurs gestes ne me faisaient' augurer rien de 
favorable à no» voçux. 

Ce qui augmenta notre inquiétude iat lept 
départ subit à la fin du jour» Us nous lai^sè-^ 
reiQt, comme la vetUa, jouir du repos kVat* 
bri des collines de sable* 

Npus-entretinmes notre feu avec des débrb 
du vaisseau, etnous plaçâmes des sentinelles : 
nous fûmes encose tourmentés pardes nuàgea 
de sable et une atmosphère glaciale ; car oa 
sait que dans cette partie de l'Afrique, on est 
aucceur de Phiver-au umhs de juin. La nuit se 
passa en consultations et en prédictions sinî»* 
tit^: jerecommandaiàmesgensde bien pren- 
dre garde de ne rien faire qui déplût aux Ca« 
fresf mais en même temps je les ethortai> 
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dws le cas où| eoDire notre nteote^ ils vou- 
draientou oousattaquer^unous retenir au d^- 
là d'un certam temps, à nous tenu* bien udûl^ 
et à nous faire un passage par force^ ou à mou*, 
rir. Ou tne réppodit par des acclamatioos. 

Quand le soleil se fut lève , les Cafres pa* 
rurent : la plupart avaieoi des zagaies à ia 
main; les uns portaient des massues, leaau* 
très étaient pai es de plumas d autrucfaye* Le 
chef portait uqe peau de léopard^ et mes 
bopcles de jarretièrQ* Ils nous saluèrent ami-* 
calement, et nous les suivîmes à la plage^où 
ils continuèrent à chercher du fer. 

Us me mon trèren lia manière delat^cerleurs 
javelots, et nous offrirent le s^mul^cce d^o 
combat; le chef lui-même me donna des in--^ 
structions sur Tart de lancer des traits. II ne fut 
question^ de rien relativement à notre départ. 

Le lendemain matiQ, nous nou^ occupa-» 
mes tousàgueiter nptrechaloupe; ^lais nous 
né rapei:çùjmes pas. Nous çomo^açàmes à 
(iéses|)éçer de jamais la revoir. Tout ce que 
nous pûmes conjecturer de plus triste fut 
sans doute accomplis, car nous n enteudtmea 
plus parler de nos infortunés compagnons» 

Les Gafres ne vinrent c|ue dcui; heurç9 
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après le lever du soleil. Comme il nY avait 
pltts graad'ého^ à se procurer ^s débris du 
navire, je priai le chef de me dire s'il nous 
ayaitbommé un guide ^ parce que mon pro- 
jet *ciait de partir le lendemain. t< Je vous 
» en donnerai deux, me dit-il.» La iran- 
chise de cette réponse aifranchit mon esprit 
de tout soupçon. 

Comme je désirais befSiueoup (jué Tinter- 
prête hottentot m'accompagnât à travers les 
déserts, j^ fis connaître an chef combienses ser- 
vices nous seraient avantageux. Cet honnête 
sauvage avait prévenu mes vœux. Il avait déjà 
proposéâu Holtentotd^alleravec nous jusqu'à 
la première fé^me hollandaise ^ et cfe dernier 
y lavàlt consenti. Un autre individu de la mê- 
me tribut qui connaissait mieux le pays, s'é- 
tait décidéàêtre delà partie. Quand mon éiini*- 
page fùtinstmii de ces partictilarités^dles lui 
causèrent une joie et tit)e satisfaction infini* 

Après avoir assnré le chef et lés Cafrès 
en général de mon inaltérable amttié'et de ma 
fidélité à récompenser nos guides conformé* 
mtentà leurs désirs^ je lui dis que nous avions' 
beaneoup souffert du manque d'eau , et je le 
priai de me £aire connaître si nous pouvions 
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sous en procurer, ce Je veux vous conduire ^ 
» répondi^î^^ à une source d^eaii excellente; 
33 elle n'est pas loin dïci, et si cela vous con- 
9> vient, nous irons à Tinstânt. y> Nous nous 
mimes en marche aussitôt^ les Cafres s'avan- 
cèrent en dansant et en chantant, et mes 
gens 9 quoique leur esprit ne fàt pas entière- 
ment dégagé de soupçons i étaient assez gais. 

Après avoir fait à peu près quatre milles 
dans un pays délicieux , nous arrivâmes à un 
hois au centre duquel était un endroit creux. 
Les Cafres y descendirent les premiers ^ eX 
quand nous fumes tous au fond, le chef me 
montra un courant d'eau; nous en bûmes tons 
et la trouvâmes excellente. Maïs en jetant les 
jeux autour de nous, quand notre soif ent été 
apaisée, l'aspect afïreux de ce lietu renouvela 
DOS craintes; la plupart ilji^nptffss s'imagipèr 
rent que les Gafres ne l^y ^v^put amen^sque 
dans le dessein de les. massacrer tous. Je par- 
vins cependant à ffiire-cessiçr leurs terreurs. 

Les Cafres nous conseillèrent de passer la 
nuit dans ce lieu : nous allumâmes en cpnsé* 
queQçe un bon feu ; mais quand la x^it ap-* 
prod^a) ils x^e se retirèrent pas k leurjordi*- 
naire dansletlr kçaal : ce qHÎt^u^ J^^^ npU^eUe 
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source d*alarmes pour mes gens, et quoique 
je fisse de nouveau tous mes efforts pour cal- 
mer les inquiétudes , j^avoue qu'elles me pa- 
rurent assez fondëes. Nous posâmes nos senti- 
neliesy afin de nous préserver de ce qui pour- 
rait arriver dé pîrej lesCafres, couchés pêle- 
mêle, ne tardèrent pas à s^endormir, et mal- 
gré Faspect horrible du lieu où nous nous trou- 
vions, nousy fûmes mieux à Tabri que dans ce- 
lui où nous avions passé les nuits précédentes. 
Au lever du soleil, nous fûmes réveillés 
par les sauvages. Noos étions en assez bonne 
disposition; mais nous'avions consommé le 
tiemier morceau de bœuf avant dé quitter 
leis collines de sable, et la crainte de la fa-^ 
mine commençait a nous tourmenter. Le 
t^ef, instruit de nos besoins, promit de les 
soulager; après avoir fait quelques milles, 
jusqu'au lieu oh l'on devait passer la nuit, 
il nous donna un »mre' bœuf, qui fiit eh un 
instant abattu, écorché et dépecé en 'mor- 
ceaux de quatre livres chacun, que nous ft- 
mes cuire comme provision de voyage. 
' Nouii fûmes cette nuit moins 'agités de 
craintes que !a préëédénte , et le matin nous 
nous préparâmes à partir. Les Cafres vinrent 
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nous aider k partager les provisions. Cha(}ae 
homme deimt porter les siennes; elles con- 
sistaient en quatre livres de boeuf et quelques 
biscuits sauvés du naufrage. 

LesCafres , \Àen loin de manifester aucune 
intention hostile, Semblaient vol^ nos pr^par 
rati& avec regret. Je pris le chef par la main^ 
et je le remerciai de ses attentions gënëreuses 
et amicales pour mon équipage et pour moi^ 
l'assurant en même temps que si je ne péris*, 
sais pas dans cevojage, jeregarderais comme 
mon premier devoir de rendre quelque servi- 
ee essentiel àlui et à son peuple. Il me répondis 
qu'il m'était bien obligé de mes bonnes in« 
tentions, et me pria de dire aux colons que * 
notre navire s'était perdu à lamer, et à une si 
grande distance de terre ^ que rien n'y en 
était arrivé ; il m'exhorta en même temps à 
avoir la plus grande confiance dans ces gui- 
des, parce qu'ils raie conduiraient bien cer«* 
tainement dans la meilleure route. 

Après que mes gens et les Gafres se furent 
donnés rciproquemetit toutes sortes de mar- 
ques d'affectioti, nous nous séparâmes et 
nous nous dimcfs le dernier adieu. 

Les Gafres , qui dans notre ^malheur nous 
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cmt traités avec tant d'humaailé^t de généro* 
shéy forment une tribd connue sous le nomde 
Tambouchîs ou Tambockis. Ils ont été dé- 
peints comme les plusférocés, lesplus vindica- 
ûù et les plus détestables de tous les habitàns 
du vaste teriitoire de la Cafrerie. Mais le but 
de cette calomnie a été découvrir les crantés 
commises par lé $ colons holla n d ais;e t les t râits 
affreux sous lesquels ces. Caftes ont été dé-* 
pêintSy^on t eu pour cause laperversité dçschré- 
tiens, plus sauvages qu'eux. Quand les Cafres, 
ainimés par une attaqvie de colons qu'ils n^ont 
pâ^ provoquée^ tuent un 'blanc par juste re- 
présailles, la nouvelle eu est soigneusemèiit 
portée au siège du gouvernement du Gap: 
les pauvres saoK&ges son sigaaléscomme une 
horde d'animaux féroces qui ravagent lé pays 
et répande^j^tiaeonsternation devant eux. Les 
fermiers chrétiens, saisissent cette OGôasioii 
pour se rëuoir,^énéiti-er dans le pays de ceulc 
qu'ils appellent leurs ^uneDiis, et en massa- 
crer des peuplades entières, sans distinctiori 
d'âgeni de sexe. Leur objet est de s'emparer 
des.bestiaux, dont, ils emoiiènent des trou« 
peaux immenses. Ensuite ils attendent que 
d'autre bétail. se trouve à teur portée^ et ils 
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FeaoQveUent leurs déperdations. Je vais ra^ 
conter à ce sujet nû^ fait qui etti^tieu dorant 
BOire voyage* 

lia de nos gtaides cria tout à «oup à notre 
troupe de faire lialte. Je lui demaDdaî pour^ 
quoi : u Regardez bien l'endroit oii voua 
» étesy répliqua* t'-il ^ c'eatuniieude maHieur, 
» mais bien digae de votre attention* » Com- 
me ye me voyaîstrien de remarquable, ]e le 
priai dea'evpliqiier* « Uy a quelques années, 
» eontinua/rt^ii, deux de mes cdmpatriotes 
» gardaient h^vir^ bestiaux en ce lieu. Nons 
» é$Î€ffi^ alors dans une paix profende avec 
» les colons; nous^ne les soupçonnions nul-* 
3» lementdadessein dç nous faire dn mal. Ce«- 
» pendant des coQps de fusils sotft soudaine* 
9 meut-tirés, dederrièrecesbuissonsssur nos 
M compatriotes. L'un tomba mortsurlaplace; 
» Faùtre ne fut que blesse et eut le bonheur 
» de pouvoir: s'échapper^. Les colons s'empa- 
9 rèreot de nos- bestiaux^ et àeS emmenèrent 
» à leui^s fermes. La nouvelle de ce meurtre 
» et de ce voLne tarda pas à être portée dans 
» nos bordes, et occasiona la dernière guerre 
9«nire les cdionseties Cafres. a 

Le pauvane sauvage? racoma cette histoire 
m. 7 



i46 HISTOIRE 

avec iant d'émotion-^ de candeu^^ qu'il n^é- 
tait, f aère possible de douler de sa v^cactté. 
Oa lui demanda si tous les jcok>n»«faieat un 
caractère aussi odicsux. « J^éspère que non, » 
répoodilHl. En «ffet» il.e& est pilusteums «pit 
oùt ttoe horreur extrême pomt la cooJuke 
de leurs voisios maraudeurs* 

Nos guides nous eipiiqfvèreot aosâ les 
motifs pour lesquels les Gâfreis nous avaient 
reieiitts silong-tenips^ Quand ili tmheot oon^ 
sf^l relativement à notre départ, il fiit ré-* 
soki de ne pas nous laistet partir^ jusqu'à «e 
qu'ils eussent tout retire du navire naufiragéi 
Ûs savaient que juous in&truirîious les eoloos 
de noire malheurv et que, qiK>îqae}oeiiz*ci 
n'eussent paa le droit de passer lerVis-^Rivicr» 
ou Rivière des Poissons^ ils viendraient' à la 
recherche des dëfari&; ce qui arrlVasefifectÂ'' 
ventent^ ainsi qi|e je -rappris pur la suite* 

Leis Cafr^i en celte occasion, ^^s^réunireot 
en gaaiid nomlke^ etd'iin ton înettaçant» 
demandèrent aua Hollandais commenti ils 
avaient, ose passier le .Vis^-Rwier, q&û. était 
leur limite. Les colons conviorent de la jus^ 
tesse de rohservaJùOu^ et aveodesnabrceaiix 
de cuivre et d'aiures ba^^atelios dont ies. Car 
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ires furent très-saùâfsSts, ils acLetèrent la 
permksion de rester* 

Le paj8 voisÎD du lieu de ooire ûauftoge 
était bien boise , et vu la saisoQ» car or se 
trouvait alors au.iûilieu de l'hiver, la végé- 
tation se faisait remarquer par sa vigueur. 
Oa peut dire, à la lettre, que le gros bétail 
sy trouvait en quan tî té iunombrablef les 
bœufs y étaient aussi beau^ que ceux que Ton 
engraisse avec soin en Angleterre. Nous ne 
vliues pas de mouton ^ et nous n^iperçûmes 
pai la moindre trace de trav«iux agricoles; le 
pays était borné au loin pat des montagnes 
qui enferment sans doute les sourcesdes nom- 
breux ruisseaux dont la plaine est entre-cour 
pée dans diverses directions. Le mimosa se 
rencontre très-fréquemment dahis ce pays, 
qai^st si agréablement parsemé de bois, 
qu'on l'y croirait planté à dessein par une 
main habile* 

Le 23 }uiti, nous partîmes après le lever du 
soleil i nos guides étaient remplis d^intelU- 
gence; ils nous firent comprendre que nous 
ne pouvicms ttûus mettre en route de bonne 
beure , parce que les bétes féroces se levaient 
toujours ^veo lis soleil, et parcouraient le dé- 
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sert pour chercher leur proie. Malgré cet 
avis salutaire, et quoique nous fussions tous 
sans armes, dos geus étaient impatiens d'a- 
vancer ; mais les guides refusèrent de quit- 
ter les feux avant qu'il fut à peu près neuf 
heures. ' 

Nous marchâmes vers Touest, on pénétrant 
dan^rimérieur^ afin de trou ver de Teau fraî- 
che, parce que, le long^de la côte, elle est 
généralement saumàtre. La contrée que nous 
traversâmes offrait une variété charmante de 
collines, de vallons et de vastes plaines bien 
aiTOsées, mais moins boisées que les précé- 
dentes. Après avoir fait près de trente-cinq 
juilles, nous marquâmes le désir de nous re- 
poser la nuit près d'un ruisseau au coin d'oo 
bp^ ^ nos guides nous dirent que ce lieu était 
fréquenté par les léopards, et que si ce^ ani- 
maux devinaient notre présence^ rien nepour- 
rait les empêcher de dévorer quelqu'un de 
nous. Nous fimes un très-grand feu , et nous 
nous mîmes à délibérer sur les moyens les plus 
probables de pourvoir à notre sécurité ; mai<$ 
bieniôtriofluence toute puissante du sommeil 
vint mettre un terme à notre conversation et 
^ nos craintes jusqu'au lendemain matin. 
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, A peine le soleil fot 41 le?ë , que Veffroy a- 
ble rugissetn€ât des lions nous réveilla : s^ih 
nous eussent découverts pendatit que nous^ 
dormions^ ils nous eussent infailliblement 
déchirés en pièces : nous nons trouvâmes 
très^heureux d'avoir échappé à ce danger. 

Noiis{>erdimes une grande partie de cette 
joamée à chercher de l'eau : nous en dé- 
couvrf mes, au coucher du soleil^ un petit 
nlec près de la lisière d'un bois ; comme nous 
avions fait près de trente milles , nous réso- 
lûmes de passer ta nuit en ce lieu. Nous 
avions 9 daiisle jour, remarqué beaucoup de 
traces d'éléphans et de rhinocéros : notre si- 
taati<»a fiit , cette nuii-là, aussi périlleusè^que 
la précédente ; nous eûmes néanmoins, ad' 
)K>Hit du }Our^ le plaisir de voir <|u'il ne nous . 
manquait personne. 

A ntidi, nous rencontrâmes une horde 
je Cafres, que leurs compatriotes désignaiisnt 
eomme une tribu méchame. Nous ^aHàmes 
d'abord à des fennnes cafres, qui nous ac-- 
cueillirent avec bonté, et nous donnèrent du 
lait contenu dans dés paniers faits de. bâ*" 
giettes iîasaes d'une manière si serrées , 
^^Is leneMtQat Teaii; Ufa peu plus k>in , 
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douze Cafce$. armés de zagùc», et véuia de 
peaux de léopards ^ nous arréi«reDt. No* 
gxiidcs^ alaïunés de leur pirésence, s'eufaireût 
sur les bords du graud Yis^ivier, <{in€iaît 
à. peu de distaoce dereodtiou où nous nous 
trouvions. Nous eûmes beaii leur erier^ à 
plusieurs reprises» de reyenir sur leurs pas, 
ils traversèreut à la hâte le lit de celte ri- 
vière, qin était il sec j-el arrivés au.^bord op- 
posé , ils graTirem, avec la plus grande pré* 
eipitatioQ, une moQtague voisine. 

Les sauvages brandireul leurs zagaies, et 
firent des gestes meuaç9Qs : nous ne compte^ 
xâonsi rien de. ce qu'iU disaient!; mais nous 
étions déterniiaés à ne céder ni. nos véte«» 
mens, ni nos provisions, dans ie cas où ils 
voudraient nous, les arracher. Un Cafre ea^ 
saya de prendre un couteaw qu'un de noB 
gens a vaitj pendu à:Son ^aule* La résistance 
de celui-ci . fit Ueher \>me a^ sauvn^^ et 
l'exas^ra UîHeroen^t, <|U'il leva sa lance colo- 
nie pour fuer Tautre, Son attitude était k 
peindre.) il avait réellement Tair infernal. 
Une pQfiUtde l^pardcoiiTrailson corpapson^ 
visage/ooir étail harhouiUé detiatre f!0<ig«; 
la ragpe imâammail ses yeqx^ ^i semUatenr 
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Ai^f uâftc^ûn^^ idbîi^; . sa grande bonoiiç 
!rf)>9i|fi^ ittNS^ftbfmi^^es denu^ que la'Colère 
4l«i£mlk^fi(terfr)'Mââ(S totiii k coup il feiissa 

la riTÎ^.,;(p&jiiOii9>tejcâgDifiie$ nés guîdts^ 
^^ lénfijMgmfïSM»4ef4«6 grand p ce 

qM0;»fiini4llîbMaC0rlî& de ffolle aveauite satit 

|f içfi^<f^dfolA4r4»{)^»jairait4>is été à la ckasse 
j^i^aY}A,pp^^iP(4iPi^'vAQl#| «^ les bords du Vi»- 
Rîjt^ierifi^^yQ' dfrbaivsj n-eân .échappe : ik 
J9ff^s jp^pâi^^fi{im.0elt^ ppvpkde élaît la 
|d¥l^'P#i2tQlf(P{d^|i(^f^J%Cafrerie. 
.'/.Jgn d?9Q9liNd^bla'liipnta^]i% ]aJ)e8iulé de 

ger. Amsi loin ^^lt$ffO^ poQVail s'éieodr^^» 
î^ p#]){aii#l11aî( KOftrfiiiOQimiàn de plaines où 

iSlfÛm^ (es:pMlSH ^ ttKM^ i^MiOLdè bœâls zkm^ 

JiyaMrh Su dta> jc^ ^înousliiaes me es^ 
ipf^ d^bArriiUtflQf>Qiiraiôiism6ttfeàcottiF^^ 
^^IVlM^^d^aJbélM firricas^ et» après avqîr 
j^Hj^ia^QHMis isàài^^imm 0Mai<^»d0fi»linest; 
Jidik nnwmf jywil fat fl»9s»»y nie«utotthtfc' 
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lM3£svaisia:^ aUaieDtvetfreiiàîelit»<^ eè&ft^ll 
^cMi ipibbable que, isaôs' 'i^w^h^mcttièp'^ èes 
jpiiOBStiFueux animaux âoaseM9M%«éfe»iifiiâi4è 
Jeââr.mawe ea iiôas &|Q)atttiaftil))Î0dm • ''^ 
' ^Noiiisya^aigfeèia^«tipcs(^idaiik^ 
4âicitttfte. JSofta y tn)tt«Én«s*dié»biil«!s'ôip- 
.'VefîUn$y la cmrkiskéi|ili&4bdl^^ttîà8^)i^tl€^ 
dans Fune d'elte^^&t^ym^ bièÉlî<$^y^^^ 
4ai)&im moment^ tt0U|âlimebtMiiV6i^l^è^ 
-4ea.:?^QUsflBi6s'êe jour4à^rèfisâe^tt<^ot)sKïkiq 

sieurs de jnc9'J^iisr>«^^loS^i«m)]^|]èOt^^ 
'ileimal àuos pwdsi ]dimaA|^(i(i^tlimigf!feét^ 
40riiioti!eiiiojpagev ^om^tâ^MOMkiiùi^ <|^t«6 
^ireaidé:aâDiiw9 {mihisIm^i "^ ' ^ ^ - -^ 

érpi Jieurwf f>l«alckpi(ite»tttfétf^^^^tâà^ 1^ 

4AQa)dQdbèllèa«itqqooMt«6i^ ^lM?|[^i'^llri^t^ 
en écat de inarcfaii^*«^itièfar<9e^bte^ 
^M>Q«er>uaiitieao«Ki,îbi5iieMi «te tieWeî da 
tInmi*^ > Le» joani auâraan^^iiatis» ne^ ! paritMQs 
iqttW}«iT<»»*d^i^iMihnl^ mttkiaittatiii^^ ^éu^ 

4tte dbMohi4oiira4a J»^iîaMM|îWiMMNF <)f <«» 
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ctàbUs9^ieDt^h(41âiidais; its^vaiem raison ^ 
mais par malheur lious le trot^?âme3 abao-' 
donné» ... 

La position ^ nos compagnotxs noua aiat 
éteillés loaie b nuit ^ivffnte; on ne a'^nire* 
tewMA que de leur aori^ et on deseaporait de 
les ce^r jamais. Ils étaient réatéa dans un: 
Uèur. fréquenté par Içs bêtes fcrooea i et ne 
couraient pas moins de dangers de- la part 
des^Bosehimens^ qui infestent aossi eecan* 
ton , et tuent à coupa de flècliès empoison* 
les -nées objets de leut vengeance, c 
. lïatre trompe était composée de' jK>i«ân te 
hommes, en quittai^t Je liord ^ la^mer; 
^renie-^x étaient restés en arrière. Nous prï^ 
m^s cepf iidunt courage; quand ttas ^ides 
^ nmis^ aswcérent que tious é^oes-près.d^uii 
étaUisaeittenlf hahité> le dernier qoe^ noua 
atâona yij^ aytpt été déirtiit» par les Ga&ea 
d9mQt> l^e^ur 0i^Fre^*aMe les c^q^» Nous 
a^i^ns nifu^hé uois hemrea siolst&ire hahe,. 
)(^rsqu'ipa d^ag^des s'éc^^ ^ a? ee l'accent de 
la^eîep « Jeijr^/i^n Ho^t^tt^t i|uî gafde uq 
». tr0^pe«u de baui|a.«i^ Hous.j ç^ourûm^ k 

we 4^n$o«^#waî|iéiabfe^ <^ Ij^jitentoi qui 

7- 
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gardait un troti|>eair dPau motûs qnaire mille' 
téC65« Ce {>àlr&etH d'abordi^air alarméde l'ap- 
proche de tant de monde j mais quand il ieut 
reconnu que noQii^élions ia pl^paH des blancs 
et sans armes ^ il a'ar^éla et nous aitëndif » Jh^ 
lé priai de nous condéirê par le' plus t&att 
eliemin ^ plus prochain écablissement j il 
j^ consentit, en nous disant qu^il était à Iroi» 
heures dé marche. 

il esl^ impossible de ^d^érlre la joie de mes 
gens; c'était è'qui arriverait le premier; àin 
fin, nous vtnves uoÉF ferme qui apparleeati 
à Jean DulPlresies; col6û du |irefi»ier orctre. 
H' était né en Hollande; mais depuis pli^ 
fieursanuéesil habitait l'Afrique; c^étaittio 
htsfmme humaitiei généreux; il avait enviroQ 
soixante ans» Sa fifmHle ^tait composée de 
cinq àr six rfitev avec leurs lemmes et feura 
enfims, et d'Upé Mte) te tbuï faisait pire» de 
niigt pef somies ; il pMsédaitdoiniermilfôbt^ 
)m éi! nxillie bœufs* it ^demeurait dsiiltt^^iii 
ninison^ d'argile, couverte d*ane éëpètie^ 
nuesu;' il f ^vânt'^ai' Anitibfoâr'qtiiélifftés 
ehoises^unë tâbleet deâuilën^iès*<ie^Q6îsièei 
* Le rédt ip|è nos màlheurâ et ^h à^timâéé 
que Bôun 9m adreasAmes d e ie ed i >rfe M^^ifet ^ifife 
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Mais mnim^ Màèê «p «rrifèiîe^^^ii A;ët! Ttre- 
meoL^om JnHiRMs se!6s^ble; li s^^îa qii^il n'j 
MfHtipuudbtteiiifMi âk p^dv^ pfmrultel' h 

êaixAé^^sm&i»^MiVBi(dt htiit bœtff» k un cba- 
tk>tiHBij>feBtt«t{)Wgim tte iti^^ iàvtic la 

ftWfïeo^uMi&v ^|ic séob^ir, ieti p^anii des 
fiûas^.deit'tî^ei^.<}e9' pàmhored ei d'autres 
hbLQBrfétmettB mes ^dads' le "wisilia^ ; jo ré^ 
influ^tbî ainsi près de la pcMriè les cm^^et 
d» dûM «mniaQX çfiorinas, qui semblaiea^ 
affOfiiTxëlétiiéft dopais peu* Le colon me dk 
ifae- o'ëiaôeiit Ie$ reste» de deps* rhiooeéfM 
fpae aOip fila asrait tuëa^Iai^eille aur acs terret. 
OiaflK^ de <}u'iL mV raconté, le rbinocéroa 
eaiie^ua redomahle dés anônaux da déserlj 
i» lion méiae fiastideTaiit lui, et il en amit va 
une preuve deux ans auparavant. Il fraver- 
aaèe.aea fiOBsetskms daaa la mativée, quand 
U'ti^^anndemv-ttiifUe de l'endroit oii il ét^ait, 
ua 'Jioii^Mrer^daM otùliaHier^ quelques min 
isu^«4ipi9fisi)jtt.«n m un aecoody pma un 



i^qw^. 4Vwf bel»i^^, yi «I|f4eai0f^ ^uaifif igilî 

rien voir; enfia un rhinocéros , d'uneiuiiifir 
eu? Mrdj^re ,?*^^^f>^adbà cUzriioîsIy slàràlta 

lii". lea 9nimit<^9:rdwli4^^$ lei^Âllierlt AusaU 

ém^ minute Ifs^Jiads'déeàiiiipeMiit «^fal^ 
4e l&ak coié^ comoie agiurar •fi'iins iQRriSaiii 
ftàyaurj^l^^ rliinoèéms eo&ûûua à btfttFèliHigw: 

xk4«s trouvanipàs, 'il revint dtBSv-Ia ^an9«(> 
(mV aptes 4vc6r regardé ajatoùr deli}îi^îl|B^ 
tra-€Q.fane>'ei;déçhiraia:j;i6rréi Aprièf^ia» 
l^animal eut disparui, le- £nmier Telettitidi 
ches'iai* .' ^' 5''\.j.of?;r 

Le lendemain on Sbonsraerm^BO •naouilà^^ 
à ndredéjeènér. Je œâsâtaM^&jloirBil^jtoir 
qui nous donna dès délailwgfcët»<iaii«6érJB> 
eattiûii<iulliidHtak'etis«r les rigs| »i< i î»m yi<M 
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li^ji€9ii«^l^iM»&' JiottaM^ Gap, met à 
ri«idà^li^«»-4é&iQQl0Wi ce J^aisp'r ma&ritie» 
^ :4ît^ Âa<FiiefîÎ0fi^ ^oe mîoe-^e plomb; elle 
^ est si près de la surface de la içrr*^ ^^ 
^iitâMfhpiOAi¥<^ii9 ta «^Àc^èrareci »dS'niaHis; ce- 
}^,4içmdtni uà.wjà'M9D«y<ê0ui»hei*> .^r #i l'oa 
^t^toÂ ^^^ filins isp .eaii^»0 foodct,.ua€i 
>:$»eii}^ )è¥i:e> >i)^iii sèÂoMtti^QSil^riéaà Ba* 
» ^yi^^l^^ir 4^ rosié 4e no^^ jonr$« » > . . . 
JîiP'iMii'^. bin^it^iif, e>^Yoyjai des meaia^rs ii 

ae&ja^îWfe p9îMl:l^»|3>rWP d*M4e^i noiia lii^ft/sir 

çAml^^r^min^e majW|qi§Sj^^iî*Br4Hl^fc4^g«*î 
iniiÇQs^éi fttioffrîreçm»e/|teidj9 pre9deer.dbj9A. 
Qil^i^ plttsi^arS'derWQi^ gei)s« jiiis^ii^à ce> qu'il» 
%f^i^^ ^. état, 4'^ai*:^fHPe«dfi€i.ie:iv,^.aget; 

% <*w^»H>r 4pgtTU^*rd#j^w^ ta jiyyuL- 

Mrt JfascaBs» lis. a^(^W»tf4ié:ï©ttco«*fésipw$ 
raiÊI^ de ^ut. La vej4k i ;rti»i«# ;4e^*J««*j 



ear Europe^ f ttppri^qii'iqpraaJirMr^esmifé^ 

Je aoiigeai ^eisrai ceÀr^coràfimiérii^ 

beôucoup d'embdi^aa. ^M aîè^ f ^n'fw tfiééfm^ 
nne nouvelle toUt^à^fntc îHMieiidiïél 'Uéi d« 

aviltK.«ée cftiitter le vàtssDttu^ enâlparé* ^itne 
dù^tiAne de tùen euiileifs ^*fable^ de fln^ 

ttméè^ùP^M^pÈihvmtà^ deiriMder tÈS^ 
et3^rS'kt€mà^elt>%^qmm&ïe9tendhkVT»- 
a^ntty et me^.tk'qiae^ âOtt; inientiea ëiait^e më' 
leai%iMiiâ^^à4idi¥é attirée 4u<]a{>. Je ddâiikii 
dnqifmqiké 4:Sttî)l^t« «ulerotaer d^IV^slt^ 
^ui en cchatt|[€^ ^MfeT'fit â^e^ef déul» beefûÂ 
di^^9»m^ilk» exfraéiidîltoireve^^ 
vofÊât;A\0m j% fi^^ÀQ-ik' Ces attittiàux k tUi 
ffUJà^^ isMfllme<tiiié^Otopens^i)eJèdr fidé^ 
Uté^ Ii)»'iiiereBiei<e^i<êm b<?aQcfoii|^; et^^iorti'*; 
retit f oUf i»«ioWt^r dbà^ ies lieUdÉ^èt^feÉijSll^' 
|MD6s^k li^Cfiffrehe J *' </. ..,j.:.ji« .j^ "Min 
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f»&deiaàiy eKnuDdmta par imu Hoc^eutetBS 
il y- ajmHa des* provisions. Un de w» fi)s^ 
ara^ëtomplèicmenc, aaiwacGompa^oftattSiîi. 
E&fia il nous remit nne lettre de reeoimiiaii- 
daitoA pour d'atutres^ colons. 

NouaqHittàmcs f aa nombre de quarante 
sept, la demeure hospiialière de Du ¥&^ 
sies y ei; après a^oir fait tpente^ctaq milies> 
Boos arrivâmes à la fin du }o«ir à. une antre 
ferme où nous passâmes l»nmt^ En pnsanr, 
feticsidemain matin ^ congé dj&CormtUc^&i-* 
glehroeks^ qui en était pnopiickaire v il aye»» 
la^ Faocueil hospiialîer <pienous ayioorèeftt 
de^ lui f le^ don -de neuf moulons , et regreHa 
dé ne pouvok*; noua donner imi morceau de 
pain, oc Nous vif onsprioctpàkMnea^ n^ediU 
»'ilf 4e méftton^ et de^îj»er, ordansuioute 
1» lViâl>ëe nous avon» raremeslriè plaiisir de 
]» mangera pain;« » '• * ' ^^^ •''■ 

Damwt lea six jours -qui suivirent^,- noua 
véjiâ^eftmes aiissid'unedSnme à l'aqtre«.'Ette( 
MQM g^ueraiemeiit'éloigné»ikine dè4'aiittte 
de^ifaUis^à s^Î0S)4ie»eS' d^ivmflMbelci^avtocrf 
OIT iFâisa aedsettittt tfve<> ^Q,mèm^«nipresiâM 
fiaem et' k même genércmié:^ 3t d^y^ti 
narrateur ââèi&r "^ P^^o>a^<"M ^^M^i^ 
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para» <|iie 1^ «okms^ mit lrë<|oeiiiBieiii «té 
re^r^senléè Gomiu^ dès faaiidûé féroces qui 
ne co&B^saeat aucun JSrcda. Si beaucoopi 
dfeoue eux mériteét cette qùalificauoti , il 
faut convenir que j,^ eu bien du bcmbeàr^ 
masque »fe à'ai reacenirë que des bosailieâ . 
estimables ) dont la réputation doit$a%peu<- 
semenC éux>|>réseFvée de tout opprobre. 

Bendant quelques J0vm&.y nous n'avioas 
que peu'^de pam> et pas. beaucoupU^eau* Le 
p/Lfs que nous traiFersàmes était entre-coupé ^ 
et çoHines et de violées ^ et offi^t les per-'. -^ 
8^geefm9 les [ilus rQmauik|aes. £faus vîmes 
souvent des troupes de loups études trou"» 
peaux de Tespaoe d'antilope^ appdée Sprii^^ 
bé0k> qui^ nW çontenaiem pas moins de 
douioe.à'quatorse n^Ue. filusie^rs colons, me 
direiitrcfti'iitamvaxt assez, frégamnnwiit d*en 
tuer trois d'un coup. Nous ^aperçû^^ aussi 
beancoup'de fàniaides^) qt» l^<:h»^ns des 
léri3iieFS'pieiinent.aiséme?nt!quaiid il A tombé 
de la plâie« Le aèbre est cMamuii^iAiàs oette 
pSErlie loÎAiaidie d^ Jsc colî^itiie ^ «âfia; « j -^ai» .& 
àhemifV^sefmm^* va ^nsf^bt^^qm^i^taytr 
I wqbà|i|m j»e psmissaie^l^pfl^ très^alarsMM 
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Ob . Mii8riQdÂc|«iA pli^etirs' Keux oomme 
)iaB(iés fins parvicuKeMinexit pat les bétes«fé<^ 
fO0^; mais quelque terrear qn'^IIes. iospi- 
reiitÀ.un£ujropésn, elles sont nniios teàcm* 
i^es:pow ttiiHQUADtol;, qu'un Bostthimen* 
J'avais tant entendu parler de cette peu|>laiie 
de 4auv«gaé^;qiié j'avaôsile phi^ griisfl disir 
dieu TeÂr^tinjiodmcki4 Alacurio^té'liit issef 
tiê^$ifç. \Jii4^imi oh^ lôipielQOttsrpas^mes 
la âuitifivaity' plnsaeuf 9 années^ tombâttu uâ 
,§str%i.iiQ BosellinaMs; pkisieiirs avaient éxé 
tl»^. Ui^ enéint ,. dotttt lia mère avait pr^Mi* 
bletli^i:)t périy avaient ëtié sauvé et amené^lans 
k/maisite dnjQoloB^ oàon relevait; Quand 
je- hêyiér H.ïïnii en.vijnon wsgt-^tnq ans; sa 
psHi^ n'él4itque de^atre pieds deux pcmcés. 
AH'liea à^vn jateaK* sbiUanty il n'avait' qu'un 
iuor0#ftu>de'^(9a« ^aplati iûindessus^dds na* 
làiiet 9 is%y :qn0Ît|iie ^aet^tmpu-, . scm âgilué 
a, Ai^iojJb^^tte^awfiaAsaieiD't eelle»^^' intit 
lofpea.iQuand lès fiiDdûiia^i» sontienr ncmbre 
auffî5ant> UiSnattaq:rieQt et 1 tuent I0B Hoiten^ 
$tiiitSî€i.l«siGafiMA:]laiîtoutcqirik le»troavcbt : 
4cb!ttdhM»a 9 én^vfivanel^e j muik lacdnnssedes 
'Bosiilnnieaii-iQpflttile i cett» des bétes ^siwvsai- 
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et demi à» imgr et de flécha» pltrs côUlHIes 
de quau>e' pmces; \i les tirempeni daiHr im 
peÀ^QB sî actifs sui^aût roprnion éomnéânei 
que sa DMlîg»ké défie tou^lbr i*etiié4ei$lM^ 
inaûais» ■ t '^ ■ uuu 

^ue dà tiUMAiinUe^ kos ^^àwimienr^ éfoutt 'Ài^ 
tnatqu'Qu rappelifklesemicr du BoschîM^ • 
IXirant'tout le temp» cfoê nbitô mimès i^ k 
traverser > Us^tinréiit lexH^ fiisîts en arrâM^ 
conrmej prêts à tireiî sttit<|u^lqfii3^objie% pàpm r 
culier»; iDes ibrouasattfosi épaisses eDiivriiieQt 
le ipéilchmit àiaai coUines ptfftmu ^ ^te rd*^ 
»e:se.mooii»it poe à qù. €'ê(Gnr^daiÂSt tes ôâvii- 
tésrisolées qùeforniea t of 5^ifkM&0d ik rot^iiér»^ 
que se iretireBt des bardes ettiîè^és d^ celle 
peuplade: »iigidîsrei>N0s GOiidiidleil^ tfot» 
aveiTtissaieiM^ saos; cesse tlo^^ttfra ten^f^tsit^mf» 
fpcdes, f>arc&>qu'ils^ sftva)etvt «^ne-è^étaî^M ta 
le>8pairG des* Bosdnimeiis qui nous ipiéf^[ 
quoique &ousf«e>Ies vi^ioitô pâis-.' Itestieéi»' 
tak» «p'îls se traotTaient disos 4se1ieiif>iiisîs 
SMttesii^frknd fi#nbr^4es oisfiHêeha'pmbiblKi- 
iBeMtà(k»^6dus> lattàtpier»/£n' 9eM'>fèfém' A 
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pain de Coschimèq» O0 les regardt comme 
uoe race d'hommes bieo dUtincte. 
. Da 8 au 16 de juinel, noire voyage ne fut 
interrompu par aucun événement désagréa- 
ble. Le pajs que nous traversâmes nous pré- 
sentait sans cesse des beautés nouvelles. En 
passant par de riches vallées qui abondaient 
en plantes odoriféranlèSi, je fus souvent di- 
verii pa^r les observations des matelots. L^un 
disait quHl bâtiratit une maison dans tel en- 
L 4iPoit 9 après avoir fait fortune et quitté la 
r liter. Un autre préférait un site différent, et 
disait qu'il y aurait dixfemmes. Uu troisième 
ehoifiéssait un lieu plua agréable , et affirmait^ 
qu'il se contenterait de huit femmes , quatre' 
, blaoehes et quatre noires. C'était ainsi qu'ils 
diarmaient les ennuis de la route. 

Vers le i4 de juillet, nons arrivâmes h la 
fera»e d'au vieillard aveugle, qui fut si émn' 
au réoit de nos malheurs » qu'il fondit en lar- 
mes. Après le souper, il dit qu'il voulait ce*' 
léhrer notre entrevue pair une chaufson, et 
. en entonna, une, d'une voix de Stentor. 
Bes applaudissement universels raccueilli- 
rent quandîl eut fini, ce Allons, capitaine, dit*- 
>\\ en s'adressam à moi, fai un service h! 
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» vojis (|^fnander î priez tous vqs gens de 
» chanter. » Il était impossible de ue pas 
rire d'uxie demaqde si bizarre; cependant je 
priai uq matelot américain , assis à côté, de 
moi , de chanter une de se^ plus jolies chan- 
som. H n'eut pas plus tôt conomencé» que 
tous les I^ascars raccompagnèrent en cbœur^ 
et l'exemple de ceux-ci f^t suivi, par les Sué- 
dois, les Porivgais , lés Hollandais. j çii un 
tnot par tqus les hommes d^ réquipage, 
cbacun dans ^a langue^ de sorte que ciela ^»jH 
le plus singulier concert qui jamais eût éin 
entendu. Notre feôte fut néanmoins si en- 
chanté de cette musique, que-, dans un ac- 
cès de rire , ilpensa tomber en hs^ de sa chaise» 
Comme il n'y avait pas ass^ de place pour 
nous tous dans ta maisop de notre bôte^ une 
partie de nies gensdoiiÀit en plein air jafin 
d'empêcher le retour d'up pareil inconvé- 

nient,nousconvînmesdenous partager. Dans 
quelques fermes, les propriétaires ne ppu- 
yaieot nous fournir un chaiâot; et, quoique 
l'on me donnât un cheval , mes gens étaient 
obligés de marcher, ce qui en engagerai quel- 
qnes-uns , qui n'ayùient pa» la force de faii^ 
1^ route k pied , à rester avec leç <;i>lpns. Llun 
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d'euic, qui était, tonnelier, ayant donne des 
preuves de son habilelé, fut invité à s'établir 
dans la ferinp il épousa ensuite la fille du 
propriétaire, et devint un colon indépendant. 
Nous, nous séparâmes le 1 8 dans la mati- 
née. Je pris avec moi mon premier et mon se- 
cond maîtres , et iroî^ autres de mes gens qui 
voulaient' venir avec moi. En afiinçaat nous 
trouvâmes le pays plus çeuplé, et, dans plu- 
sieur&cantons ^ les fermes n'étaient éloignées 
Tune de l'autre que de deux heures de mar- 
Du 17 au :2i, nous traversâmes une 
contrée montueuse; mais les vallées étaient 
fertiles, et les trôupe^x de bétail innombra- 
bles. Le 22 y nous. arrivâmes à Zv^ellendam; 
nous y reçûmes raccûeil le plus hospitalier 
du chef de oé district, qui a sous ses ordres 
un établissement. de seize à dix-huit mille 
maisons • Il me fit voir y dans son écurie , éeux 
beaux zèbres qu'il essaysât d'apprivoiser pour 
les soumettre au harnais. Le lendemain, il 
me donna une lettre de recommandation pour 
le général Graig, commandant en chef au 
Gap ; il l'informait de la perte^e mon navire, 
et de toutes les souflfrancesque j'avais endu- 
réejs dans mon voyage; et eonorme tue gétsér 
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rai était de ses amis, il le priait de me ren- 
dre iiMis les services tfa'il pourrait, ajoutant 
<fû'il se regaf deratt pat^là cùtn^f^ obligé lui^^ 

mémo. 

Quatre jours après, uousârnvàmes à Stel- 
len*Bc^, dont le propriétaire me fit un accueil 
<jûe je ne puis me rappôfer <|u^avec les expres- 
sions de la^econnaifssiance «t de l'estime. 11 
vit dans Vabondance comme les autres fer- 
lïiiers, et sa maison est dans la position la plus 
délicieuse ; j'y ai vu trois camphriers d*une 
dimensiou conlidéraWe; il y a des vignes 
extrêmement prddttctives*'Les habitans de ce 
<ïauton se mettent bien , nkiis plus à l'anglaise 
qu'4 la holhndaise ; ils n'ont pas celte tâci- 
turnité et celte tristesse qui caractérisent les 
Hollandais : ils sont vifs et gais. 

Je restai trois jours avec le bitenveillatit et 
gétjîreux propriétaire de Sielten-Bosj je le 
quittai dans la maiinée du 5o, et le soir, j'ar- 
rivai autsap de Bonne*Espérance. Quoique 
mon corps fût maigri, ma santé n'était pas 
mauvaise. 

Il ne mancfuait plus, pour vendre ma eïftis* 
&ttion complète^ que de voir arriver tnes 
^eûs; je sams qu« la^plupart me suivaient 
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en marchait avec beaiicQAiip de peine, et 
comptaient ;Sur m^s efibrtepoor les soulager 
après tQutes jpes miaèreéii: Les réflexions pé* 
mbles que je faisais k c^et égard ^ cessèrent 
dussiiÀt que je me rappelais qu^un officier an* 
gl^s commiaiidait au Cap. Indépendamment 
de la lettre que le brave habitant de Zwcl- 
lendam m'avait donnée po«ir le général Gr^ûg, 
et dont ^!espérais beauc^Pi je pensais que 
IVlAt de déiresse. de moci équipage toucherait 
le bœur ^enâble et humaûs d^un militaire an- 
gUis. 

. Je lii'étais tromp'é. Quand j allai voir le 
général » il nœ di( : «c Cela ne me regarde pas ; 
)> Ai^esl IV^^uire de l'amiral, li Je quittai le gé-* 
n^fpi'^ftiÉiSjautre.èérénionie^ et je me rendir 
chez r^miraiËlphinstone, aujourd'hui lofd 
Keitbl.Le contraste fut complet; il me pro^ 
44gna des masques d'intérêt et' do hieirveti* 
lance, et m'assura que: quand itick gens^an^ 
nvci?$ient ail Gap^ od aurait^ soin d*èu^ ' jlis* 
qu'à ce qu.'ild! tfOttvasMOt de occasions ée 
s'embarquer ptiur leurs destination» respec- 
tive^ . C^(S promesses, reçurent Jiedhîa ccompiis- 
sqmentv Dut^w t. ;un séjours jdbè >is isemaioes' 
(^ue je fis encore au Cap , trente demes ^evts, 
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la plopan La^cj^s, y arri^èrenlfdai» Hn«ta€ 
de Dudîté comp^èt^i Le brave ^-généreux 
amiral donna aassitèt desôrdro^ pour qu^on 
vint à leur secours, ensuUt$>l les envoya à 
la ville du Cap, pour s^Énïbarquer à bord 
d'un nftvire affrété par la cômpagniedes Indes 
pbar le Bengak* ' ^ 

, Dans la ai^conde vlsue^ne ji9 fis à oe re^ 
peetable offici^r^ îl pe questionna sur lesccH 
tons y et je fus très-c^otitent de pouvoir ^atis-^ 
faire son désir. Rien n'échiif^pait à son active 
curiosité, et ses observations annonçaient uu 
homme doue ai un très-haut degré d'kitelli- 
gensçeiet de sagacité /Ayant vu lii liste dbs 
pèrsoicmesqui, danis mon voVa^e, mWaiënt 
tiraitéawÉ tant de bonté, tl's^écria af^èe^rali^ . 
époi*t;:i{tc;je.vais ordonner ^^entoyer à èes 
^hravea^ns dSe^ présèns àeda valeur de t^ent 
3>i}ifi!e9 sterliiigs, icomme une -récompense 
>5'4e:ikçir hiiinanit^i^ 3* 

: Je qiHituiriiïs>Cap sur le nai^ la4SÉÙtàe'^Cé' 
eUe ^ :0iipikaiae Paltiser , el f arrivai à Grook* 
haven,Ofik Irlande, vevs le tiofilieu de novem- 
hdévi796:«Btotdc jours câpres fe^rtls pour 
l!Ang^iftrré^ eft l'C'me trouvai «ncorc Utis fois 
k Londrca.^ 'j 
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-Dtf Sydney^ capîtaîiie A. Porrest , .sur un récif du 
• ' granid Ôtéaii, le 29 mai 1806. * 

• ) '.• w . 1» .•:■.. ' » .- . .' . . ' 

ImsiS&é^ qttît^rp<^^ak90D> sîmé sur 
ia céte oriente ^« )^ llîawetlè-HoMahde, 
le F2&mt rdo6; il aliiirtfti Beogaïe. Ayant 
le^dessem ëe ipttto^ pf^t^ !é détroit àh Dam- 
pieiw> je 8ttifls/^a«$s4'€iàWr^mé*it^ii*a me 
lin-pab-sible^ Mi r<Mîle'4k câf4febù Hogan, 
<xmimaû«la]i€ W66iHùfwaUi«{%&Ué qu'elle est 
tracée sur les caiibs, f^ce (^^éllè me parut 
9àre^ù^£u9Ue. M^s iè^âô mai, i une heure 
4a matiâ^ Ék>994mKMfiMtsur un réeîf, ou 
bi!edeoi»ttit^ti*s^dkigiefe«x,'fliirié par les 
feiwW de^IftiiloNdé m^Màeitii le» i46»5o' 
4e^li>i%îtiRlti«ri0DU^. Oenime'il tï*^i mar- 
^ «toraiMMiéeîCJiriei ^e^^posé que, pour 
notre «ali««*^^»ddi^» dV<lils^ jMt la dccou- 



l • 



if. 



170 . HjsranEi 

On trouva vingt-cinq brasses à l'arrière, 
six brasses à bâbord^ seulement neuf pieds 
a tnbord^ et douze pieds a 1 avant. Uo mit 
aussitôt un canot à la mer avec une grosse 
«ancre; maitf,ieû^s0n^ii| tiï^jjtiante pieds 
du bâtiment, on ne trouva pas fond à 
solsante brasses» ... . ^ 

La marée était certâlnêIn^]:^|^,hâllte quand 
nous touchâmes, car nous n'avions aperçu 
ni réciis, ni brisans; mais, à mesure que la 
.mei% baissa, a^(Hil-##cî4i*wîii^s^ «à. b^ et i 
ujoi g^md wymhï^q 4^ ^^ iitiQbera.«otiàv>lie 
bâtiment avait hf^mtj^itKeki jfloliniéè : J avasét 
jc^iximeaç^ ^^iliÇi^ti'îirii A^ai^^t ifaeiiiws^* !il if 
avait s\^ .|4§^ft 4*i^Mi>iàw.a^ JbiOalej ^ \eUp 

Tarnère 4e 1^ f ai^tt^ /fiAli<^<^uii^>)el(i« 

vres xuortiîSfjS^i^^^pfe^çftfrn ! ja ' -K^i.c 
Ayant. tejpy:|MP^l 4K^<H^tb^jMd8^e«s^ 

Yis uuani^ia^ i^V.^^mh i»Miw<aia^lij9Btténé> 
meut per4v, !^lt €|ti^i iMt^n «liQtpkMtiKidti^lerMUf 
ver. Oi^ &'pço^p/^iÂPA^i^ 4iii0<^ 
état de Jf^ç^foii^A'^^f^i^^ôm^é «dûi«i^ 
huit hommasjri/^fi^^l^fi'^^ tthaimit 

peu de bœuf et de cochon sales; ces^netv 
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visÎQii^ deTaieot servir pour tout le oioode. 
Notre grand nombre nous empéchft dt 
prendre une qosiBtite phis oonakierahle 
de vivres, car les trms émbareaiioiis suffi* 
renc à peine poar nous recevoir toas» 

Le^i, «près-midi^ il y ^wt trois pîeds 
d'eau dans Tentrepont. Nous jugeâmcis, em 
eonséquence, qtt'il éuii grand iem^$ d^a*- 
bociddnner le oavireà son malheuceux^aM^^ 
et de chercher notre salut dan* les caquotn. 
Je m^embarqoai: done dans ta -ehaloiipey 
avec M. Trounce, premier officier^ ^ 
•oticante^ipiatorae^ Lascars. M. I^obso^' et 
tf. Halkart, second et treiisiènte . o/Kcîeca^ 
se mirent dans :le^ eanoi^ .et quinze Mafoii, 
avec un Cipaye dans la yoUe. 

Comme èoos desirîoaa eonslater la por- 
tion du récif, oe qui pouvait se faire ea 
prenant connaîssance des ilesdc TAm^raur 
té, nous dirigeâmes notre route entre .le 
nord-quart-est et l'est ^ vers ce groupe. Le 
^ent fratchit pendant la n«ut« Iwi chaloupe 
St beaucoup d*eaa; nous TaUégeâinies > eç 
fêtant à la mer beaucoup d'objets et deux 
barriqties d'ean. Le» trots eaAOts navigoè^ 
refit de nonterve, la chs^biipe.tfdUiaai la 



V 



i7!s HJSTOIRE 

y^liie à la remor<]^ae. M'ëtant aperçu^ au 
poiat du jour, ^ue le canot marckait 
beàucmip mieux, je psiai M. Rob^oiL de 
prendre la yoUe à la remorque. M^lheureu- 
aement le vent augmenta avec le jour; il 
survint une grosse houle » et la y oUe, traî- 
née par le canot) coula à fond à dix heure». 
IMfou^ eAmes la douleur de voir périif à nos 
yeux'les infortunés <{ui la montaient , j^t^ 
ce <|uHl y e^ de plus affreux pour noua^ 
«1 tie nous fet jpas possible de leur donner 
lé moindre seeoftrs. 

Le 129^ à midi,, nous aperçûmes les iles 
de rAmiraute^ à trois > ou cjuajLre lieues de 
ctUtànce, au uoird-imrd;^est) ^ , d'après la 
direction que nous avioué> suivie^: en pa^- 
eouratit lescitiquante'^kuit milles :d!e dis- 
taticey depuis te récif jnsqu^à ce pointr i|Ous 
fàmes en état de fixer exaetement la position 
deccl écuèiL 

En quittant les Hes de l'Amirinit^ nous 
Urnes route à Toues^; et» le 26$ noua vîmes 
ube petite tie, dont Ta^peat m'engagea. à ^ 
aborder pour j faire de Feau; IfiL pluie ayant 
mis nos atomes à feu hoss. d'éiifat de servir, je 
ùi Vn^^'> ainsi q^e M« Rébso»» et vingt.de nos 
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meilleurs matelou, de lourdes massues ap^ 
portées de la NônveUe-Caiédoiiie , au gvud 
étonneiueot des halHiUQs, et )é pris terfe 
malgré un ressac très*fort : autant qae' nous 
;eu pûmes juger, ils u'a'vaîeDt jamais vu, au» 
paravant, de f^ens de notre .couleur. Les 
hommes étaient grands et bieu faits; ils por<* 
taieat leurs cheveux tresser et rairessés>au^ 
dessus de la taie : ils ne < ressemUaîeat ni 
aux Malais I ni »ûx Cafrea) ttk Pese^piion 
de leur teint qèi était cuivré clair y iis aifaiént 
les formel et les u^its des Européens : ik 
étaient absolument. nu». Nous vîmes ausdl 

> 

beaucoup de fenmiesi bièn^fimei, «tdoiit 
les traits étaient doux et agréables. 

Nous fûmes reçus mr le dvago paruM 
treulaine de uaturelsy qui mous donnèrent 
aussitôt tin coco à. chacun. Noua réas^mes 
4 leur &ire . comprendre que nous avions 
besoin d'eau; ils noua firent signe alèrs dit 
les accompagner <dens l-intérieur, de Htew 
Après avoir marché pèndaptprès d'un milley 
ils nous conduisirent dans un bois iptâ$j 
Voyant que le nombre s'accroissak rapsde«« 
pent^ je jugeai qu'iè éui«;iniprudettl cPallet 
plus loin;: je Téionti^ii doQc au' rifag^i 
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e^ je fus. alarmé ds (fouver on raaiemfile-^ 

ment de |»lu8 dé cent cinquante naturels 

armes , de faàaees de dix a douze pieds de 

loi^. L'on êt-e^Xy vieillard d'un, aspect vé^ 

nérable ^ et qui avait l'nr d'étrê leur dief^ 

s^?ança et jetaaa lance à mes pieds; ce cpii 

^aifiàii^ à ce >que^ je suppoae^ qu'ils <)esi<- 

paient ipie noua ncMia dâ&»ioiis de même dt 

hnsBMSSctesv Noua apercevant^ en ce m^n- 

œm ^qu'une' troupe detfemmes avait smà, 

Véùaàmrd du canot^ et qu^les a'eftirçaient 

de la itrer i terre , nous nous dépéchimes 

de ^gtter la chaloope. Les naturels nous 

mûrirent .pied^à pied j ^quelques-uns dirigé-» 

rent leurs hinceaaiir nous pendant que uons 

finatOBS retrace : il y aïK 'méiae qudques- 

unes deë^s-amteside labcëes, mais hèureu^^ 

sèment sans anccès. U lious sembla qu'ils les 

maniaieiittrès^maladroitement. Quand j^en^ 

téai dènsL t'eau , deux à trots iosuiatree me 

ailiiârent , :en me mienaçim t de leurs^ lances, 

ftt*^uaad> ^eâisà .portée; dé Irchaloupef l'un 

d-'rapme lavça aon armcf que- M. Rbbseh 

skimpreaBa de parer. -Mons étions déjà dans 

b )chabi^> et; nous poussions' 9u* lârge^ 

loesqvL'i]s'<noiis> éssmltir^nt d'une grêle de 
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lijdaLillttoinba «o moins deux oeQUiaii<c«s. 
dont UoefiftuleiMessa giiè^emeat mo|i cui- 
sîei^f Bller enUA ifUmédiatement i^«-des« 
sds.dè i« mM^otre^ ec loi perça la bottcfae. 
.. Apma avoir échappié à* ceitie rêopeofitre 
périlleuse, nous poiirsuivîiwea'nowe.froot^ 
pjiqtitafi: ééirail ^ Dqmpic^rre, a«is9î heu- 
F«u<eoioiitii<]u6(> lè> 'permêtiait? notre ' 'état. 
AiotS'tes itaâoafi» ^ Nrt^yaat b'^p€ffuSf àff la 
torreytniQÎgqèiieDt utié'^t^tkle împatîeoce 
d'être idébarqti^esi Je lieirejthdrtal i^Mùement 
ànepips DOBa<qaîuiKr^ : ite ae'vdtilofeiit éeoù* 
ter aucu neo refMrésMtatkkp ^ iïs^ me diédarè^' 
rei^^q^'îi^ #iii)aimyf>iliii9qx trotiveriainort 
eti > jbeitarkt le ' piod à teité'^ plutôt que de 
■aourîr «Ae feini'ei» pestant dan» lès caBOla. 
Codant À learê impontttlitss^ je finis par me 
décider k les débarquer i la pointe nord- 
euesi die^^ de Oét^afin-,' d'oti ib ponvaîeiitt 
en deur à trdis^jotirs^'gagfiet* Anibotne. Le 
9 de jiimi mus nens' tr(m?âfiies fts*|-irili 
de cette partile ie 1^, et M. Rebson^én'^ 
seivtit à lOéttt^i&Hi^rre titi icèniiin ecimbre 
dîM faâiM»»^'db deiiidtj |^is' à revenir à' h 
chaloupe, et à abandonner ensuite le b^îh^ 
aurtèite' dtA getai^d^ l'^quij^ageqftif 'désire^ 
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caieni se f oindre à cens que Von aurait <ft{ii 
dâbaïqués. Il alUdoot à ierrë «ree lé eâ- 
not;' mais y à mon grand olia§rin> k^sàrl^ 
yoit* inutijieifieiu attendu deux jonr^', il ny 
eut pfia d'apparenee de )e Voir revenir^ aoa 
plus qne'le c*QOl« '. / 

. ÎÏOII& condÙBies que nos gen$ ét^aôeôt* «10 
ipeienus par lei HollsiudaU ou par iea natu^ 
,l^l6| cependant y <^BinM»:l0>.reatè des.Liq^ 
oars dimaùdaii à éiite débarqué^ nous por* 
tàmea jev$ la cot€^ et ftprâ lea mtmea à t^rre 
près dU'p€WivQ.ù Qjt>u».attf)kpoiîi>ns-^e lé 
câi^4vsiit 4eli2Mrqq4.amrnÂ0^ 

Nptt^ ^é^oBs pi4a que dÎMepI dbi» la 
chaloupe» $^voir|;,M/. XrcMin^^ M:. Hal>* 
kart,- quM6]»e mutelot^ la^cacs et autres » et 
H;^., Nos provisippa eowi^taîent en deux 
sac6.de râf et «ilne ]b^rjrique. dedu entamëè 
que JE»ou$ ^uppQi»i^[>n$ pouvoir d^jfror pi«{u*à 
Bencoi)k^n,.QÙ A«kua noue>déoidÂines à i^Uer 
ail pl»!s vite. La rati^ 'de cheqvM» boninie 
ftlt fix^'-à une ta6se'4é ria et. à> une pintn 
d'0au par, four; ;i»aia ibieDitètunouft. jtigeâ* 
mej^ tifm^Mai^e ;de. réduire; hea nc oo pv cette 

4^uaiHit4* i ••. /v 7' VI ■•'•'. '.•'. :! *'♦ .•^••: *■ ' 

. £u: pâMant jpi^r;!^ ^éuroît d^ BMtim^ 
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aâlM yin^eê pliisîéMs troupes dé Malais, qui 
ne prirent pad garde ii uous : il y en em^e-^ 
pendant une qui nous dotma la chasse pen- 
dant un jour, eiqui aurait fini par n6us attein- 
dre,^ si BOUS ne nou^ fussiotis'pas échappes 
à l'aide d'une nuit très^noire.' Nous déboa^' 
quÂmes ensuite du dëtroit de Saypay^oii^ 
ncMis primes un gros requin : cette captum 
précieuse nous redonna du c<$urage. Nous 
nous dépêchâBies de la tirer à bord, H-'noû^ 
finies rôtir le monstre à un feu que nous al- 
lunlâmes dans le fond de dotre embarcation» 
Nous avions uile faim >si déyorânte^ qu^à lu 
fin du joui^ il, lie restait pa^ la moindre trafee 
de cet énorme poisson / qui ne pesait pai 
moins de cent cinquante livres* Mais lious 
en fîkmes sévèrement punis : le 'ktodemain » ^ 
noâs souffHjEties tous, dattis Tesiomàe et lëa 
emrailies, des douiettrs violentes qui noua 
ùtiguèrétit l^eaucoujjr, ec nous réduiàirçnt à 
un tel état de hmgàeur «t d'al^atiement, qure 
nous commençâmes k désespérer* sérieuse** 
ment de notre gu^ison. 

Lte !& de jtiiUetv^^pe^dis^nn'ViâQx et Ht-- 
dele domestique, qui mourut de fisiimv Lé 4t 
now eàmes èK^noaisssne^ dé *li pmnte^ de 

8. 
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JiHfny xiWi pHiBQs. «I raaètati tempef àmt 
grande, pois«on9 qui lAous: procuirèreot un. 
repas bien essentiel à notre conservation ; 
IfC 9» à oiiiDuit^ nous mouilliuBeâ vis-à-vis 
4^ Poulo-Pioapg^ ^ur la côt^ oqcidentftle 
df^ Sumatra; maii w. point du jour, quand 
Q&n^ vQulikcn^ Iq^f niotr^anore pour iiaus 
^pprQ^her d^ )a cÀt€| nous ëiioms si oaae- 
iiué$>' que toutes .nos farces réunies ne pu- 
qani elÊsctuer cette: opératUnu . 
> ii^<Hia Û(Wi6s alors signal de détresse. TJn 
cbaEùpm^, qtqnté par deux Malais » vint à 
i|f|q9< Cqinf^e.fÀa^sJe ^ul btomoie à. bord 
quîeùt.^noQre-a^sesi dis for<^ poinr me rç- 
i||j^r/j!jallai.à (ej*re^avee eux^ maisi ps xtxt 
tfoni^v fii; iaibla .en ^ébm^uan ty. que îe towr 
l^ ^ f^DFâ» ^ V<v€k'biV oblige de me porter 
«^«iQernwMft.ydiwiQ* On envoyai âijssiiôtik 
nui i^aki^pe H»l»<le9 : ittlraicbissisi9ei|8; i^ 
r^H ,p«ll 'Sb'iptxiow^i ,eii aotHl< Aous reniÎT: 

rm^ 2^Ye9 «MKt.40!p^|»iMÂt.ud<»rq^'^ tkuiz. 

jour* 4¥)Ais lifà^iEte^n^ ^i#t ^d^ c^ntipiier le 
voyage. Nous levâc^S:. Tai^rA le .12 de 
ju^lety e(»jQ *i$r i^ous an?i!if^i¥)es Ji.'Ben- 

Ji'y rfito<^«ir%|) imtiin$iiQn(j^br:Jk capir 
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^me£|klfà V)l^i^^U'tln «levoirdc rebon- 
Battre téutbé<jfee^c'<dioii à ia bdb'të et à son 

If 

ment cher. Le lendemàm^dé friona âtrivëé, 

J« 1«firl**>^«4«?î!r5 'tfirtyût, 'itrt- lit Persépé- 
raiice, et j'arrivai, le 27, à Pinaog, ©ît je fus 
agréablement surpris de rencontrer M. RoI>- 
son, mon premier maître^ qui avait débar- 
qué à Ceram, avec les Lascars. Ils avaient 
beûreusemcD t atteint Amboine^ oix M. Crans* 
toùD, gouverneur hollandais, les avait ac«- 
cueillis avec une humanité et ime bienveil- 
Iwcê qui font le plus grand honneur à soa 
caractère : il fournit à tous leurs besoins; il 
fit manger Robson à sa table, lui donna à soa 
départ d'Amboine de l'argent pour lui et pour 
ses gens, et refusa d'en recevoir aucune es^ 
pèce de quittance ou de reconnaissance. En- 
fin, îl remit à Robson des lettres de rccoo^ 
mandation très-chaudes pour le gouverneur 
général de Batavia. On ne peut trop &ire 
connaître cette conduite d'un gouverneur 
envers des étrangers avec qui son pays est- 
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en guerre. Rob^oo: i&'€iBbarqu9 à Aiôdb^e; 
sur la PaUas, frégati; bçU^rKkâ^e» qui nUait 
il l^atavia ; elle fux, jtrîSje 4ans celle traversée 
par deux ya^seaus;, angUi$y et «^eoi^ ^ W^ 
du prince de Galles* . 1=1. J .• 

JDe Pipang^ j'allai-m Bengiik awr.fe Fa- 
runa, capiuine DenisoD^ et j'aritim heur 
reusement à Calcutta siu eçinmeiû^emexit de 
maliSo/. . - , . \ 'i 
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I>ejk emcfmé le ïfkmf£e^ tvr mi rocher de TArdii* 

vr > p«l,le.5jjuàîfi«r 1807.. 

- , - { • ■ 

• ;U]f >i: A^^lttiH.eUîgeiiee qui «ûcviiit enine la 
Qfdii^^e^hvfiiàgae mt \^ Porte-Otioaiftoev 
dpiii^iieuJi r^fiypi 4'aàe mcàdfe anglaise a 
CoDstatitinople , aBn de faii^ accepter, par 
fi^rce vltu : gravid.* aei^eÉur ; dta . propositions 
raîaqtliiïbleâ» On ne jrâttaak.pM dana^ce ph>« 
j^t^^CJt'exp^^OQketefmtM dkoioiMiiière 

af||ii^«iÊ9iâa;d^ foiieea bittaimiftilea*. •. i 
>^ .S^ru1%iCN(]Piai l4>^ F«acai« 

4rie.QOfoyéo Ri!is^fial4anéllea^ ajcaotl diargé' 
Igi /(^pîM^Q0 )Çàtimr -de dépêches de la plue/ 
|îantofiilltM>rtaQle^iplMlf l'Aag^^ dèr<% 
nier partit avec sa eorvetieyr,^ NtmtiUi le 
%iÎMl«ÎQfiJ?et7i9 à ia p0j»ti0 du j^mi. Uq irdat 
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frais du nord^est fit bientôt débouquer ce bâ- 
timent de THeilespont. où il passa devant ces 
cTiateaux des Dardanelles qui incommodè- 
rent si grièvement les vaisseaux anglais. Ëa 
doublant Te^edô&^ il vit dQUi^ vaisseau! de 
ligne à ^extrétxdté5q)'tetltrîônà^e de cette ile. 
lis arborèrent pavillon turc, et le Nautile 
bii#ar*pavUloii.>«aii§IaM» I>aoâ lexottiraM dé là 
journée, il eut comiiBMsànGé de plusieurs au- 
tres îles de FArchipel. Le soir, il s'appro- 
cha de Négrepont : sa navigation devint alors 
plusijdifiil^kyÂ^CBi|se*^ XiN»b^ ^ui 

çaitpiiis«ôàsid«rà2>I<^ eOiiu'{$e^ lte^{àrgte|C|tâ 

gf^poMiet'A.ndre. -* <'- - :*• '*• '• r-iî"*-') 

lie^ve^t «pa^iMi» t^^louf àer^bon* ftak^^' 1^ 

,Wii% appcsthaîtv^ âHDntiaMlo«i^ai^qif^ë%é^ 

lia ,Cfarec^ deéiatfikr.àsKii^tlwft; mi i»AV#r«^; ^ééêW 
msnteuvpe '6|ti «téta«e«v Le^ li^dit]i6^ 
fit «nàte^dtiob Wfdîii^ Wr ^^rif«iMy^,<^ 
l\m'fdt\ëmHPy «râfsi qi»*A^-Mifl<^;^te t«fti^' 
q«i i^dflEt? bôixf bit et ertAnwni\i etff^i^ft^ 
rmh llilo;^^to%oott d^ t^iM« i) W|fliiiiltl^ 
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ftlM plus loin^ et qu^il ne ocminiîâsiât pas du 
tOQt les parages aua delà du point qù l'on éuie, 
remit la conduite de la corvette au capitaine 
Palxner. Celui-ci recommanda de uangoer 
avec lyt ploi grande attention : il avait reconnu 
distinctement Faloooera; il dâiicait s^âequit** 
1er de sa mission arac toute la oëiéiité pos^ 
sible« €^ebdaDt^ par précautions il mît «en 
trvfers pendant ;la -nui t^j.ii eap^it sortir em* 
iièrement del^ArchipeUeleiudemMnsdans la 
Boatioée. H pointa snr:Ia oavte U-routeque l^, 
bâtiineat ikvâi t sutTre» ^ la. communiqua à 
George Smitlji» sou !contk!aHKiatim) <}e Fiiafai-^ 
leté duquel il ayait Sa pius haute, opimo»; îl^ 
dit eushitequ'bo luipiéparÂt sa» Ut; cahril ne* 
s'était pas dêsbablUâ depuis trou fours^ oe> 
avait à peijne )0ui d'^ui instant âe^saitemcU 
de^is sôudépaiï d<)9ll^rdaoeUeii« - - f* ^ * 
lia uuiiJuHi^ieb9<»lr»^<ite4iéi^i^aiM^^ 
Uieiiiant briUapsisîIloASfaiàni l^hottaïQin.Clcdl^ 
partioulanté^^mlriJiiua aiusptretftliiséeeoQh 
fiance dû. capitaine leur elarié lÀdaiM'pair.îiif* 
t^nralle à voir à uû^^assea^rànds^ disianiae^'IL 
p^aa que» d(û)ailis ea^^ù leMiîsi^pâ^appro^ 
çberait de. iQnm p .'on d^cowrrûrait^ le. tdaog^ 
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Lrvdataii^meQtak ionp^nrs, et quoique la. 
corvette ne portât que très-peu de voiles, elle, 
faisait oependaat oeuf milles à Theurè, aidée 
par une grosse mer qui la poussait par der- 
rière. Ces lames, robscuriié de ratmoagj^éfey 
eila vivacité des éclair^ donnaient à la-^uit 
nu caractère singulièrement imposant et re-^ 
doutaUe. A deux het|ires et demie après aoai*- 
nuit, on découvrit une terre haute; ceux tfûi 
la virenta^pposèrent que c'était Ceri^to :oo 
pensa en conséquence qne Ton était .hors de 
tout danger, ptûsque tous les écoeils lobaient 
passés* On changea donc la rouie de manière 
^ à doubler nie; à q«tatfe heures et d«mce on 
rekevait le quart $ tout à couple matelot qui 
était<ie TÎgie. s'écria : U Brisjuou ^ Tavan t ; ^ et 
ausmàt le bâ$inlemt loucha' avec on fracas 
épouyantable^ia^olence du choc jeta plu* 
sieurs mÉâblôts hors de lénrs liis^^dès quHls 
se |ybu?è«èiit sur le f<M^ tl| forent ^^tigés 
de'se cramponner ftuft f)nM<éuvire». Ce ne fm. 
plasqu*àlanMet confusion sFéquipage^hâta 
degtimper snr le pont ; mais il en eut à peine 
le teq^M, car les échelles cassèrent, et |>lu^. 
sieurs matelots tombèrent^dans l'^au qui en*** 
trait de tontes parts dans h eoif cMè. LecApi» 
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taine qui, à 6e qa^'d p^Mtt , ue s'était pas cou- 

ché y accouru tosar ]e pont an ttioiaedt xm Iff 

JYai^t/tf iQucha^ A^rès avoir etaminë T^talde 

ce liâtimeot , il^^rcha, ainsi (jue M. Nesbitv 

SQû 8Mon4]^ à calmer les craintes de son 

nopde; {puis il entra dans sa cabane et brtlla* 

sespapiersi aî^si ^uè sëssi§naux particuliers. 

Cependi^Dt cbaqiîi0 vàgne son! evail la corvette 

et la laissait rtA<»mbec sur learochers avecuné 

ibree inooncevable; Bientôt ^ëcfuipage fut 

obligé de se )rëfi^er:SQr les haubans; il y 

re^ta une beHrecEposé aux coups de mer qui 

ipepi^iei^t les fra(^p4r sans diédoniinuer. Ces 

malbeui^l^ fs^s^uenl véten tir Pair désexda^ 

mations Içs plus lamentables^ lenra parens ^ 

leui;s eufinas^ leurs amis,* leur iiifioi|t«ne ac« 

toeVe en étaient Tôbjet. Le temps était si noir 

et si ^imbc^imé, tpie Ton o'avaî^ pu aperce-* 

fcnrlçs rochers <}u!à unèirès-pétite distancé^ 

letdeux minutes lèpres Je nisi^ârèavvit ixmchéi 

Lef flairs ai^Mt entièseÉiieiit cessé ; U 

profonde obscnrité'il0 permettait p» déidis* 

lingaer rextrémité, de Id corvette : l'unique 

(Mpoir était qiie l0 mât vendant à tomber, on 

PQurr^its'fia aider peut^ atteindre un pem ro^ 

pher pea él^igi^* Eii efiSi(ii ^^«^ <k%iri|eufe 
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atmii'ïe joarle mât tomba àm eàiè Àe ce ro- 
^er#etl'4tti4ieo»^afvtipour ysNrrivér. • 
• ^U^eàt «amde. coBeevoîr là. oonfùskm' et W 
^ixiiiltàquifégiièreai eii <»ite cideODStMice jf 
plusieurs hommeftsé noy^reat ; Tun d^eiix eut 
un hraBcasaié^ d'autres IbieûD h(Vfrih)ëineii< 
meui^tm: L^ca^Mti^be Palai^ ipefusa d^^uii^ 
ter «on »p09ie^ tao^ «qu'il Ip^^f a quet^^^axi -I 
bmtLJCe .retard im^nqisia de^Mfi éefèmHté^ 
uesiej^ et il eftt .uifailtlbleiiïeBt^ri ^ ^nS 
quta raaittloU a'ebssetic pas aflî'cmté la £umf 
des vagues ponr ailer à son -stE^cotil^&lès: camoté 
fiftreni brîsÀ. On essaya de.hciler \t graniRs)^ 
n0tanrlfi rocher; »ats ée iUt en "Vàtâ. 
, .~ Lft^i^caasé deiâ bdiwetté pv^m péndaM 
lofig^enifisieefs roalhenratindf^tré alteiâts^i^ 
les coups de mev : ^llefîaît par céder à lénf 
vînleiice^ slocs iâ position de-ce» tLoamieS'de^ 
vint piuSiediitqiieli diaqiie ib^tant, ëiits'lnè^ 
ooûnafientqûWdkit kbândonéericfàr i^ù^ë 
pour* gagner '«m âti tre * cocher ^ml pét) ^us 
gfabid.'Lepl^einier Kepten^dl y-étiaiè'ÎVéùrétii 
semêmarrÎTé en profita tît dèHn tèf valledVnè 
lame à une aÂire ; on résolut de suivre slûni 
exemplf iOn allait eitéentep ce p^jéty ({nand 
00 ajâerfuiiUAOÙnttn^tiiâ quanti^ de"pîëcèè 
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de hois éparses y tpn furent poBSsées daos le 
petit détroit qaeFoD a!?aît k traverser; tnaâsia 
nécessité fit rejeter tout délai • Plusieurs boin* 
me^ forent grtèyement blessés par ces pièees 
de bois, et en général on souffrit plas dattis ce 
second trajet que dans le^enûer^ quand on 
avftit quitté te iraisseau pour gagner le toeher.^ 
Ce fat surtout alors que chacun sentit vive-^ 
ment \tk perte de ae^ soidrers , car les ro^heM 
aigus déokirèrent les ptèds^decesiafortntiël 
d'une manière affrense, et quelques-uns eu« 
rent même les jambes tout en sang; 

Le jour qm commençait à paraître ^'fit coo» 
aattre aux naufragés lliorrecir de leur posi^ 
tion : la mer était oouyertedes débris^ de knjp 
paîiTre eoryelte ; ils aperçurent plusieurs dQ 
leurs* camarades appuyés sur des pièces de 
bois et'ballotés par la mer. Les morts et les 
mourans étaiont confondus ensemble ; il n^ 
tait pas possible aux hommes pleins de vie di| 
porter du seooirrs à^eeux à qui îh poolf^tênt 
encore étm utiles. Deux lie^iresTavaient suffi 

• * * 

pour queleFinévire^ftit entièrement brisé > et 
son équipa:^'e réduit à un état désespéré. JJé^ 
gavement et l'effroi qnt sa pe^ignaieuidaiis 
ks regio^da de tons ces hommes^ annonçaiçiK 
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les seb ttaieiis qui les agitaient; quand en* 
«nîte ils r^échissaieut à leur posîtiou, ils 
voyaient âatrement quHIs n'avaient d'autre 
parti à fMrendre que de se résigner à la vo- 
lonté tlu ciel. 

Ils recsoonurent qu'ils étaient jetés sur un 
band de corail à fleur d'eau ,• long de obze à 
douze cents piedsC, large de six cents. Us se 
irouvatent au méins à doaze mille de dis- 
tanee des tles les plus prodbaines, qui étaient 
celle» de Cerigotto et de Péra , m à trente 
milles de l'extrémité Septentrionale de Oan- 
die. Le brait se répandit qu'un petit canot 
nàonté d^ plun^zrs hommes Vêtait sauvé; 
qttiotque oelaf&t vrai^ l^icértitude qui ré- 
gnatt sur leur sort » porta ceux qui étaient sut 
lé rocher k attendre leur délivrance* de quel^ 
que b&timeni qui viendrait à passer*^ et qui 
apercevrût le signal de détresse qulls avaient 
^cé au bcmt d'une longue perche : les tksA 
vmsines étaient «à une trop grande di$t«Me 
pour qu'ils pussent espérer d^en être vus. 

Le temps avait iété très-froid; ilsavaieateu 
de la glace sur le ]pont le Jour qui avait pré- 
cédé le naufrage. Un matelot avait sauvé dans 
Sft'pochie unejfMerre à fusil et un couteau; on 
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retira de là poudre' mouiltëè d'an petit Wil 
jeté sûr le rivage, et Fod alluma du feu pom* 
résister à rinclémenee de IVur. Ou fie ensuite 
une espèce d^ tente avec des morceaux de 
vieille toile à voile, de»l>ordages, et toûi ce 
que Ton put retirer desdébriada bAtimeftI; 
par ce moyen > les Anglais purent faire sécher 
le peu de vecemens quHIs avaient'emportiÀ': 
mais quelle nuit trîéie et longixe ils paasèrent ! 
Ils tirèrent quelques eonsolationa de lidée 
que leur feu serait aperça dans robscurité^ 
et pris pour un signal de durasse : celte es- 
pérance ne fut paatoùi-^à-fait trompée; 

Au momietiit oiiie^loop toucha , il y avait 
>un petit canot suspendu au-dessus du gaillard 
d'arrière; unofficier, le conire-i&attrc George 
Smith et nenf bommes ^y placèrent , le mi- 
rent à Teau , et eurent le boi^éur de se sau- 
ver. Après avoir ramé pendant ti^ois à qnuaée 
iieaes en surmontant ies efibrts ^dHine mer 
extrêmement houleuse^ et ia furie du vent, 
Ah arrivèrent à Ja petite tie de Péra. Elle n V 
vàit guère t[u!uû mille de icireonférence ^ et 
rie contenait qi>\in petit nombre de moulons 
et de chèvres qui appartenaient aux hahitans 
de Cerigoitpj ceux-ci y viennent dans les 
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mofe d été iciptever les ^Maaz et les cabfk 
JLidaADgUts oe^litHi'rèrejtt qu'un r^ie d'eau 
^^tâe dans Jks creux, d'un rocher; cela fut 
à petoe ^5oiSsa«l pour élaaohep leur soîf, 
i|iioû]u'ilfl en uâAsaeul avec uae gtaud^ mo- 
deration# Ayant aperçu ;pei]dant la uuît.le 
fiea4iont uous yeiïtms de parler» As c^oi9Bie&- 
«èeeot a coufeclulrêr que qftt^quesTiiii^ àt 
ifiur» oMgtpagBQQS avaieei néusai à se sauver; 
îwqn'alons Us les a:7aîe»l regiardes oommiB 
voudsà uôeiDort tuévîiable»^ Le. couire-mai- 
tne 9 frappe de cette idée, proposa à ses os* 
maradead'attera^ $ecottr»dQS:autres; m^lgé 
les okjectîàus «^pe rou«<ii.à sa pjçopo^iîoiii 
il y> ^ensisia t^e^ persiiada.,à;qua|r^ hou^imes 
dcri^aooottfwgoer* . : . 

Le Biardî ^ c^^tait le seoi^i^ «jour dcpvûs te 
nsaipage^ - verà^ oeuf heui>es du matiii ,^ . 1^8 
bonnes iplocés- sur le roeber a(>ei$ç^reDC Je 
cMot.Touspoussèréniuu c»4e|oiQ. Ëa<ih 
vauche il' est nq^ossîMé dèdét^m e ia surprise 
du contrermat ïm et jdeses msst^Iols, eo<t^y ant 
un ai]graud:DO<nl>rede leurs cômp^guouseB* 
coréen t«e« Ineressaô éxaitrsi n^ioleoi qu'il &t 
oouiirdeadai^raatt caooit^eiphisieurs h;9Ba- 
Uieaettreitii'ifœprudeneed^say^d*^:uirer. 
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Le coDtre-maiire^taclia de pentiiiid^r aumh- 
pltaîne Palmer de yenÎTiaveç loi;snaîs «iflî^ 
ci refusa coostàmmeQ^ e^ dîaaqt^ ^. «ciSiDÎtli , 
>o,$ajuv.e tes mMhearQi2z cafo^rside^» M ilin^ 
»qiiîète f as de 190Î1. )> Après avoir no pe« 
réfléchi » il exigagea Smith^^ prendre Je:p»k)ie 
grecdaus sojq caiiot^ eià6^.4é{>éc)ier>li^gagQer 
Çer^olto^où ce derpî^i* iH^t.^vie^ideiipieu- 
ridejcit.plusteurs faioiHes df^ p^lM^uf^f-qm 
sans doute ks îiLd^raieat,dao6fil^ur4étPeMel 
Mais il sçiiabl^jt que 4e «^elieùtprdoiiiié'Jb 
destruction de ce,InalhelM:6^K équipage; car^ 
feïfip Je çiwpt s^étiaHril éloigné., que le veat 
augruoiu.; (des U:Uj|ges soa^(«reil eo^ekipp«èp 
rQX|^rjb|orizp^. Tojos les jt^mmes ql^.éiîueot 
sur ie r^cber, craigmiceM. qn'il ne ^e^èf, 
uae t^pé^e affreuse.. £ll0.^,déeMiift4€iiK 
)^nre$ après s^f ec upe fuBWC p^dîgîeiMe^ Ii» 
;z]re^ monta 31 for|;>qu'^/^i^UJe)&ii^»Ur 
CQyurrit presq^f tout ^,^fH}bierMj|p(M«tgli«c 
lesipapyres uaq&agç«^^#9^t/âitogi^f)f^i'la^>^ 
]Lie kplu^ ébyee, la v9«ti^ «à il^^mii^eiUtirQm* 
]«{t^untçfuge.KujtilMi#tîbl^ k#iqitta&re^Kiâgi^ 
dif Uoqxipes placée f¥r «le in^oher. nWMÎeiît 
d'a^fl we moyeu pw9itM piladxivler idfôtn leur 
l^Tçs, p9r le% fs^gçi^f qu^ ^aia$ M»? hAêniMi 
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sarleun» Wkes'^ c}îie àé ^e temr tous avec 
beafveoftp 4^ diîfictiFHé' & un petit cordage at- 
taofaé au sommet du rôc' ^ 

Xiee^Êiftiguesfifu-Us àyaftebt égayées aupara- 
vant V jointes k relies (|u'ils endurèrent alors , 
fureiit trop grâudes pour plu^ieur^ d^entre 
eux* Quelques-uns tombèt'ent dans le délire. 
Lèuf» forcjes' él^eiit ëpuiisées; ils se trou- 
iracienthot^^d^taf deï^sisier plxis long-tempà. 
Lèurr^^eîfties'étaieiH ëncbte aggravées parla 
49ràinié <fse le vent ,' en tcmrtfant encore plus 
mu nord, neiftt ttiontêr la ntër jusqu'atù point 
où ils se • trouvaicfut y et qVaïors uiae^ seule 
vague ne lesi efiaëât^^du nombre dès vîi'àns. 

Ce qulU avuiént ciéfà souffert suffisait 
poui^ mettre nnliemàei rexîstence. Plusieurs 
avaiem éprouvé des aecideus fôcheux . Un en- 
tre aotre$>avait» ira traversant lê détroit Vdââs 
anmcweiît pei^&vorabtè, étélancé contre }ès 
HMlierèy'doat lêis pointes dataient teUemem 
déchîèé, 'q^Hf^flitti^Àaeitt )Comj5à^ons robfèt 
leplaahidieu^; Il iîingiiittoiitela nmt/efexpiVa 
le leBdeniâiii'matin;€etât'qtiî lui survéctirëot 
otaicat bien peu eb ^t dé supporter les ter- 
fiHe& éffi^ts deia^fiiQitfie. Lëù rs forces étaient 
affiaîbHid , leurs eiorps èsposéis à toutes^ les in* 
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jôres dtt temps ; Te^riittce les abandonnait 
Le. sort'da aàr^i ne lefùv càusàk point des 
.abamts moins YÎires: La tempête ët^it rar- 
yrémÊiti ayant qu'il eût pu gaçnerFlIe vers la- 
4|uclk iljsedirtgeail : c'était de soiat saint que 
le leur dépendait. Mais la scène que le jour 
leuÉr pr^seàtait était ^c<>Fe phïs dépk>ràble> 
Ils aperçureotautonr d'eVK les châtres de 
leurs! icomp^gBOÉM, et iiQst corps d^ eeikx ^nt 
luUaisnreucore contre' la mort. £ux*niémes 
ét^îeot réduits à un tel euvd'ttffaiblîssement, 
que k ehaipentier monput de la rig^oeur dû 
froid* ' 

. Ces infortunés étaient encore destines à 
être déçus dana^eurséépéitin^es qui parais^ 
soient le BÛeux fondées, et è éprouver un trait 
d'inhumanité si odieux^ qu^it couvre dTun 
«^prot>re. éternel' ceux qui ToM pu mériter. 
Pça de temps après q«4 1^ jour eut paru , ils 
déooiivrirent un navire marehandveQt ai^ 
iière à' pleines voitoi» 'et se dirigéaûit vers 
lenr rbdilsT.^Us «fièrent tous les signaux que 
kor état de'détresseleur penaait d'exécuter. 
Ce ae fut pias :en vaib ; car lë âavire arrêta m 
^ui^, eiiuit son eatiot à là mer. L'on peut 
' aisément concev^Âr la^ joie que eeltemanosu* 

III. Q 
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ji^ une dbéllvraoc^ }»méiâa$iiéi Ib sldinpve»^ 
jE^t 9i4uie (ie pnéparer . «i» isadeaii poorifes 
porier au.delà des brisai ^^i^peti poranod» 
^U€ le caQpt éuu .pourvu de ion t oe qui poqi*- 
yaii; sqbv^iik à ieun^^besoÎAs^Cex^aDotS/âp^- 
proclut ^n: ^ffei |iftaq« jk la portée ida pts^ofet : 
41éuit«tm|^id!h€m^ine8.Yétutà!lVmfX>^^ 
^^tpeodtot iqiielqiiq? i^atanç^ rcgordèpeià 
Jiw Aiig|i?i:si* Toak àeoiip oeltti qoi. goviver^ 
jilKii leur ât< Ito ei^al avec éaa clàrpeau^ et 
i-eiour»a à 84i^*Mviite^ Qudle peine oitisaaie 
les naufragés reasentlrent de celte actloi bas- 
jbatel £Ue fiu>enq0!co.aiiga^Dtée:quaQid ils 
j[ire«t'€^.bâûme^tfpocupé pendaB^rteiate ja 
jouruée à m^q^ilUrle^d^Âside leuffcàcrette. 
. .Ce.c^i]el'Ç4tiMf!^-l;^]ipft lew fit aveeraism 
l^iSO^QOc^ff aodtli^iue >Qont lie la barbarie ; 4ii 
ji^isiic^l? otFfMK^^» Lepes.pefiséM lacent» lis 
jmte4u îwr» iiwufin^s.vers.le rotaùideléilr 
cat^t. A M jf9,voyapt p^iwntr^ ikseocodfif»- 

9fi6mi» d!tii»%i4onl.'Cçniâ«eu'etait tottl«e qiÂ 
a'ilfiiviir.JI m9^i làGl^rimÀi devint inauppcorta- 
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recoQrs à Teau de meri leur fuaesie sort ^tu 
aervif d'avis à leurs camarades ; ^n qMiqHel 
heures ils^ibmbèl^eat dam ledéUr^^ etmott* 
ruinent. Le» naufragée espéraient que la duU 
suivaote serait un peu naoïosafifiiuse, psirce 
que le veut s'était beaucoup calmé. Pour se 
garaotir du frcûd, ilis se pre^rept les uipia 
contre les autres « et se icouvnreul des kiAi^ 
beaux de vêiemraé qui leur restaient; »i^s 
les cH^de leurs <[ooipaguOBS, qui avaient bii 
de Teau sal^» étaient horribles. Tout cequ'iU 
firent poiî^ les apaiser fut inutile, et ils ne 
purent jouir d'un instant de somuiiiQil* 

Att milieu de cet état de sàufinanpeet d'an* 
liéié ^ ib entendirent sQudaia Ift voix de Vé^ 
qtuprage de leur caHot. Four toute réponse y 
ils lai dèmandèreai de Teau ^ on ne pt^ letur 
ea donner. L'on avait pu ea mettre ifi^ 
danrdes vaisseaux de terne qu'il |^^itînlp0«** 
sible de transporter au trav^ei^s de^ bri/sans* 
Le coiitr^-maUre Idiu- aonbnça.qùfiiA bateau 
pécheur tiendrait les pnencdre dans la maiî^ 
aée ; ils furent obligés deM Qdn^^tèr de œu^ 
sieiîtaiiGe. Gâtait «me boôsolatton^* pour i^iix 
de MToir «qoie^ leur canot' n'avait .point péii , 
et que S 'on s'était oociipé de* les 
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îh atteiidireutle jour aved une impatieDce 
inquiète. Pour id première fois , depuis qu'*ils 
étaient sur le rocher» le «oleil vint les ëclaî- 
rer. Gêpéndaut ils ne voyaient arriver ni le 
bâtiment pécheur, ni leur canot; leurs an. 
jgoisses s'acerureut. L'idée de la famine^ siiif* 
vit d' une mort inévitabie^ les acoablait. Qup 
faire pour conserver leur existence? La mi- 
sère et la faim qu^ils enduraient étaient ex* 
trémes. Ils ne songeaient qu'avec répugnance 
aux moyens employés par d'autres naviga- 
teurs pour prolonger léurô jours dans des 
circonsianées semblables; et cependant il 
n*y avait pas d-alternative : la nécessité 'les 
contraigoit dy avoir recours. Ils prièrent ie 
eielde leur pardonner Pacte dont leur af- 
freuse position les forçait de se rendre co«^ 
pables, et dfaenireot» pour apaiser leur £iim 
dév<>rànte, le>cOFps d'un jeune homme mort 
la tiuit 'précédente. * 

' Cet etpédtent les soulagea^^t-il? c'est ce 
qu^'ôH peut regarder comme incertain , car 
dans 1^ ^rée, la mort fit de grands ravages 
j^afini'ces infortunés. Le capitaine et le lieu- 
tiÂia«|t'^ ot^ûi^mà'nn vrai mérite, sucooiâ^' 
)^ère«t. Le^iiebeè mpnm de ceux tpn -stirvi* 
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Valant «amiDiiçait les seoûmeàs qui lès a^» 
taieDt* Le capiiaiae , jeuùe liomme de^iagt* 
sbc ans y uuiquemeot occupé decon&olersee 
CGmpagaosisd'infortuae, supportait avacune 
paltênce et utte résignatîoi) exemplaires ses 
maux personnels; ancun niurmuce n^écbap- 
pait de ses lèvres. : ^ . 

Durant la nuit qui suivît, plusiciurS'des 
naufragés parlèrent de la possibilité de con- 
struire un radeau y et de* gagner CiËtrîgotto à 
Faide du vent^qui était favorable. Leur avis 
fat adopté ; car dans tous les cas y il seinblait 
pi*éférable d^essajer cette tentative, plutôt 
que de rester sur les rocb^:s pour y mourir 
éeûàffk et de soif. Us se |n*éparèrent donc, 
aussitôt que le jour parut, à mettre ce projet 
à exécntiim : ils attachèrent ensemble plu- 
sieurs gros morceaux de bois, et conçurent 
les plus vives espérances du succès. Le ra- 
deau lut enfin mis à la^mer ; mais ce moments 
attendu avec impatience ne fit qu'aggraver le 
90rt funeste de ces infortunés; car quelque 
minutes suffirent pour détruire un ouvrage 
qui avait oceupé pendant plusieurs heures les 
}dus vigoureux de la troiq)e. Quelques-uns^ 
laisis d*un désespoir nouveau à ce contre* 
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ùle» fyièees de bois f ai blçmeiit' aUadbiëè& en^ 
iemblo y^ el qiii ^un - e(&ftieoi. à peino 4sae% 
é'^apam pom^ ^y plfteef . lia direxii adku. à 
kura câoiMmuies > et e^sayèreot .d'affrooier 
ainsi i«6 dangers de la mer; naaiaii^ eouraoa 
iDconmis les emportèrent rapidemeiit ^ et lea 
iipentdisparatirepour toufoura. 

Dam hi éoirée^ eeîix qui resuieiH encore 
fereïit^igi!|éâblenient ^i^ria par le reionr de 
ïmit caodt. Le conire^inaiire leur dit qu'il 
â?a^t éprouvé de graodes difficukés à eo^ger 
h^ pécheors|pre<% deCerigotto à s'embarquer 
àktxs leiif^ bateanx, tant le mauvais tenapa 
leW inspirait de craintes. Ils n'ataieBlrvpas 
voulu, non plus leinr permettre d'emn^ener 
san^ eus ces bateaux. Il exprima sesoregret$ 
d< ce que ses cani^arades avaient souffert ^ el 
aod cbagrin de ne paa pouYoir encore les se«- 
<iourir^ mais il \ei engagea par Tespi^asee 
<)ne SI le ventcontitiuait aétre bean^ lee.ba« 
ffid/w^ {H^urfâit arriver le lendemain* Pen<* 
dâinl qtie^lé contre-matirQ parlait^ une doa«^ 
tdine de ses canna rad^a réfugié^ sur le rocker 
eurent lUmprudencedese jèterà la meppMir 
gagner le canot : deux y entrèrent/ nase 
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kt flini*» èuipeli^ 1% bdtiliettr de rega^ 
g^m hmi^mink pôàte-.Xe jmMi de «ux tim 
9f(m^M réussi » tfembimfiéir ftit eavié par 
oeiix .t|iii' nWaiedt {ms: boQ^é* du rocher; 
ceax^cild&aiëreM »feftefttent l^ndiscréâon 
è^^Hiircs, qtM)4'ti94^f^^nt atteiiit le canot; 
lVM»teiitûid^bîtdbl^âaem'>^it couler à^nd| 
et «uasè&tpftr W iAsé la p^erte inétitable de 
tâusu' -r- .i ' •' -'.'•- ^^ ''••■'* ' '- •; ' 

I>Qr^inUe8ie sAgmema tëi« la frnda {ocir ; 
Us aentmetù leur^fin è'approcber, lèor sens 
^aaîentlyooblës, uniie^eiirB forces épuisées.' 
Us aTaiitoiea:y#ax4diwnajes> f erale âoléîl cco-' 
ahaoa^'bâiM-cwnmiibcils q^'iis ne le verraient 
pkw/se rqleiieFi :Gepe«dairt qaelque^mis vl-f 
ymenfCBàore^kk <iMdcfliaiQ nUatiUi mais tia 
croyaîeotqiie eeljenriseraît le dernier de lèui^ 
(NListeilce.^ Lorsqu%Ia virent approcher les ba- 
teaux qu'on leur wrsieûi aun0nêés , ïn joie la 
pu» sexttratagaqcë 4uc^9Ma au filus moma 
dë9e8paivi<6b :s0 iîâla de âébéi*qùef de Peau ; 
ilk en bureût ai^idemenii et ïénrè corps lan^^ 
gortssans éprouVéreniuiii sotikfgeiheiii ia-^- 
siaotaoé. 

Qn fit aussUdt Wa = préparatifs nécessaires 
poi^^le? erle rést«<k^ iÉialhéUreux naufra- 
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g^ d'iKi4i^.^m4VMl-é|ë.nrfmietcé à tant 

Wçiixxe^- qui épiant ! à: bord dù^^ Nautile 
qmnd il {>érit> il èo était mort cinquatit^î^ 
hoiu Ceux qui siirvivaleBi s'embarqaèrëfit 
d^xtô qaatre bateaux pécbfiîir« ^ et arrivèrent 
le pidoie sç^r h Cerygoito, L^ûr. premief! aoîn 
fiit d'envoyer ^b^iM^her Fftiilel dumaitM qui 
s*était $auvé à Pera^ et y avait été faissë avec 
quelques homa»^;quftiid lie caBéë^ititta cet 
tlo^. Us avaient épuisé' toiiieTeacK fniiche4{ui 
s'y trouvait. Ib inaogg^iiieBt lès immti^na et 
les chèvres ^qu'iU prenaient^ au xniHéci des 
rQcl^rs^ et buvi^jm^ toui-^ieiweaii^^lfe ra- 
cppjlèrejiàt qu'i)#i avi^klit^afif éiive ksiplia.'vivés 
i^quiél^deS7 sik i^.«(»tt. des lÉ>miites'X}m s^éf 
taiçot> mis .daqs le ^MOt .en îles qcntlaBt» - *y 
. . Les Grecs. e;^fii^rêAti.ëiivef&]e»'Aa|gIab 
l'^spiiiaiué; JU: .p^ t^OclieMte^ isiaîs iis xie 
gmwt aiâ«|r Q^^A0mM»«t4(papser^yplBiè8 
des .b|eq^ ,CQ»|9k<a^ T^MA et queK|iieâ«tuiis Ah 
ç^^^^roiçra^es^gealt, lea s^M jdi^ gfeœ'db 
IWt t ils Avai^i^li le j^lu9, gi»<kd:désii> d<'arriv«r 
àCerigo. 

^ .. Gerigotto ; où. les ^^ïk^y abôi^èrieat > )eat 
uAe Ue ^épeflbdayile^ fieQefi^iéSfç âquîme 



DES NAUFRAGES. aoi 

B|yie3 de lang et ctaq de Ijûrge^, Le sol en eat 
aiiiie, aiérile^ . et peu cuiûvé« Uae douzaine 
deJ&miUes de pêcjbeuragrecsy vivaient^ amspi 
que ravMt dit le pilote , dafx« une exirém^e 
pauvreté* Leurs maisons^ ou plutôt leurs hut* 
tes^ qui se consistent qu'en une ou deux 
chambrer à ras de terre, sont en général eon* 
fruités contre le flanc d'un rocherf les murs 
spnt en argile mêlée de paille. Le toit est 
suppetrié par iin tronc d^arbre placé dans le 
Qentre du bâtiment. Us se nourrissent d'un 
pain grossier faitavec de la farine de frooieut^ 
de pois l>ouUriS4 et do chair de chevreau. 
C'était tout ee qu'ils avaient à offrir aux^tran* 
gers. Mais ils préparaient une eau-de-vie de 
grain que son goût agi^ble et sa force fai- 
saient rechercher par les matelots anglais. 

Cerigo était à eptiron vtûgt*cinq milles de. 
di^tâmce : il.ae passa néanmoins p^ès de, onze 
JQoa «viuit que, les Anglais pussent quitta 
Gerigotto^ pai-ce qu'il leur fut extrêmement 
difficile de peranader aux Grecs de s'aventu» 
rer en mer, daiM[ leurs /reles barques par ua 
temps orageux. Enfin, le vent se calma^ le. 
temps d^viut beau ; les Anglais diriint un 
a&eu effec^ueux aux &milles de leiirs îibé* 

9- 
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fatetilrs, qm versèrent des kr^et àtt r^^ 
rà les voyant partir.* U$ nrritèrent en huk 
kettres à Ceftgo^ où ils furent reçâs à bras 
ouverts : te signer Manuel GaluGÎ, vice-eon-^ 
sol anglai»^ alla au-devant d^eux, les -fit lo- 
g^ cheiî Un, les aida de sou crédit et de s» 
bourse^ enfiu'leur rendit tous les servîees 
imaginables. Le gouverneur, lecommandanCr 
Fëvéqùe et les principaux babitans de 1^ 
téoioignèrent aux Anglais k même btenveil* 
knce, eurent pour eui lés mêmes soins, et 
lAèhèrent de leur rendre le temps agréaUe^ 
de sorte que lels naufrages ne pensèrett pas, 
sans beaueoup ile regrets , au moment de 
i|uitler llle. 

^ Ils étaient depuis trois semaines à Cerigo, 
lorsqu'ils apprii^ent rfu'un Vaisseau de ligne 
i^sse éuit mouillé vis-à-vis la côte de Morée, 
à peu près à douze milles d^ distance ; tls 
é&fîtirent au eapiiàine^ lui racontèrent leor 
mêiheuf^ et lut demandèrent pUsSage.'Le 
'mattre d'érpiipage^ du Nautile, décidé à TJe 
jM kilser écbap^er l'cKjciision ^ prit un ei- 
ilot'pdur arriver au vbis^teau rnssèj niais th!ié 
bourrasque viokWe le jeîta s«r des rockers ; 
PM^i^tkùt s'y brtna^ et il ftil sûr te polnf de* 
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périr. II. finit nëanmoins par alleiildre le 
vaSsseati^ et^ après c|ae]q^e9di(fiQ1|]lis^ ob^ 
imt.d'étre transporté à Corfou avec ses ca*- 
marades. Le capitaine^ pour Les obliger e^ 
tout»^ vint à Cerige} les Anglais s*embarqaè« 
rent le 5 février sur son vaisseau, mais le veot 
cpuiraire Us t^pipéçhA de partir avant le i5. 
Us touchèrent d'abord k ZdAie, y restèrent 
«jiKitre jours y et arrivèrent à Corfou le a de 
mars 9 près de deurmois après leur caiat- 
iroplw.* 
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NAUFRAGE 



Du b^ick ftittéricaîn , le Commerte, àur la côte ctà 

Sahcrty eu i8i5. 



Je partis de la Nouvelle-Orléans le 24^fl 
i8i5> avec une cargaison de farine et de ta- 
bac, destinée pour Gibraltar , où j'arrivai le 
9. août. Mon équipage était de dix hommes : 
Wiliams, second capitaine; Savage, lieu- 
tenant; Porter, Robbins, Burns, Clark, Bar- 
ret, Hogan, matelots; Horace Savage, mousse; 
et Richard, cuisinier (nègre). Ayant débar- 
qué des marchandises, et pris à bord du vin, 
de reau*de-vie , et des piastres , je fis voile 
le 25 août, pour les iles du Cap-Vert, afin 
d*y compléter mon chargement en sel. J'em- 
batquai aussi, comme passager, un vieillard 
espagnol, qui retournait à la NouveUe-Ot^ 
léans. 

Apre» que nous eûmes doublé le Cap-Spar: 
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x&li W' tebfpsdievint très-krum^uî; ainsi nous 
0€ tifiies pas la cdce d'Afrique, et nousiCie pu** 
mes ccmtpter sur aacune de nos observations. 
J^avais le desseifi de reconnattre les Canaries 
et de passer enti^ I^alma et Téâéiife : le vent 
était trés^iavorable. Le a8 àntidi, tious décon'* 
^hnes, en prenant hauteur, que nons étions 
par 2f/^ 5<> de ktîtcide nord « La forée des con-* 
mus notts avait doocr portés bien au delà de 
noireroute estimée, et tiotts avions dépassé les 
CattaiÂessanaen apercevoir aucune. J'en cpiH 
êki6 que nous devions avoir ^a^ersé le passa- 
ge que je voulais prendre, puisque le vent 
n'avait pas cessé d*^tre boQ. Le 2;^, à peine 
eûmes* nous fait notre observation^ que le 
temps devint aussi-cbargé qu'auparavant, et 
robaeu)rilé«emlila, en quelque sorte, augmen* 
ter- encore. Le «oir, après avoir -bi^ii repiMé 
iBi^scaIculs,^et en avoir iaitfaire autant à mes 
deâr offîdieFs^ je reconnus que tous étaient 
ekaçis. Alors fe fis ebangerde route et porter 
noiSi'O. , sur celle desties du Cap-Vert /le plus 
ài^E. A l-approefaedela nutt,)etenipsétait:Sf 
obscur que lk>n pouvais à pcrôe apereevoir 
re^trémité du beau-^pré. Je fis mettre en tra^ 
vef9; on sofida^ sans urouver fi^nd^ avec nue 
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jigoede cciu inm^és; on cômiAiia 4ié iwito« 
loquiet» n^iioiuoîns, je doaûal ordre dr gpur" 
y^roisr au nord*oue$t> et de iou tpréparerficmr 
|el ëv4a^meBi <}ui pourrait survenir» IL était 
dix heures 4u toir? nous u^apprébeodiomatt** 
ouudàuger; ou ^jait changer de hot^deeyuoiis 
^Uousoeiifàdix uceuds avec une ^oauefarise 
et la meji^'trè^iarte* Daa» oçtiêstaut^nu jim<* 
gissenieut de vagues fraptpa.mesvoreiilëav on 
hissa les vergues^ tout le moéde incnijUi aoff 
le pout-Penaaut que. c'était Tapprac^ïe d'ua 
graiu^ jVinfkmQai deoarguer les voiles^ quiuad 
je vis deshEiisaBf terribles soua le ireot à nous; 
pu s«. disposait k parer les aucpe^ pour ^ler 
le ddnger dece: o&té, puisque IW u'aperee^ 
vait rie» à Tavant : le navire, emporté: par 
les cociraua et^ la laœe^ .toucha avec taot de 
vîi^Q0e^4)ii? tous ceux qui se tr^uvsâaot aiuf 
le pont furoiH reuverséft* Tout ce que noua 
pftiïies Caire £ut iuutilte, le bjitiias^ent fat jeté 
siir les rochers; il,£illut reaoucer à Ucapcw 
de le jsaiiver. Je dois ireadre^aatice. à moa 
équipage, chàfC^u obéit avec ardeurÂei eft 
sîîlence aux wrdres que )e doomi de aaovîf 
dea provisiouade tout gciure^^Oo xuit le^canol 
k la yier, Je^priy amc m» fmtm:^ ^ mnm 
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descendldik^s tmis deux à FabH de la carcasse 
d» bàikaeDHfiii était é!;hoiië à einq^centi pieds 
de la côte i Nour poussâmes au large; mais à 
peiée èàmes-nous dépasse Favant du navire, 
qualité lame remplit le caoot. Après avoir été 
lorig-^temps balldiés par lesvagues^ nous fû- 
mes ^tés sur hr plage avec notre embarca-» 
tion* Nous la vidâmes aussitôt, et, prenant 
ttoe éorde qoe )*y avais attachée, je Faïkiarrai 
à des ilnorceaux dé boîs qui provenaient de 
nos débris, et que jVnfonçai dans le sable. 
Ayec cette corde on amena uuehaussière da 
bord à lerre, et l'on voulut, par ce moyens 
faire aborder la chaloupe remplie de provi- 
sions; niais elle fut défoncée par la violencede 
la lamcfdeux hommesqui la montaient furent 
pointés à terre par une vague épouvantable; 
éo sauva quelques provisions; ensuite j^eua 
le bonheur de voir arnver heureusemem leii 
hommes qui restaient à bord ; ils se glissèMnt 
fe Itmg de la hatissière qu'ils eiftpdrgnatent 
fortement; j^Uai au devant d'eu^, ayant de 
Feffu jusqu'im cou, et, malgré des difficultés 
îrioâies, je réussis k les tënnfir tous. 
ffOQâd^posimesnosprevisiousetl'eao^^oua 
ime espèce de tent^quisncbs avions c0n«truit# 
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avee i|06 ftvirOâs ise deux pewea veUcii. K^ous 
çapérîoas n elfe aperçai par Àiie«Q kabîtant 
de 0$. rivage inho&pîlaUer^ et avoir le loisir de 
réparer ops jeoibâroaûoQs^ pui« de mettre ea 
mer dès que le'tçmpa devieDdmt plus calme. 
Nous peusion^.qu'il nous serait possible dV- 
percevoiruu uavii^qui nous saiiveraii là vie^ 
ou de gagner un étâblissfement européen* 

Tandis que nos vâtemens séchaient^ je Mis 
unhommes'appFOolier de nos débris* Je niV 
vançai v^rs liii en faisant t<»uies les démons-* 
trations de paix et d^amitié que-je pus ima^ 
ner :^ il me fit signe de rester où f^éiaist et se 
mit à piller nos ei£sts. II n'était pas wmé^ 
j^allai vers lui jusqua la-djUtancededix pas. 

Il £sdsait peur à voir, il avait Tair trèsrvieu]|» 
et çepeadantiLétaît.hardi et vigoureux. Ilfut 
bientôt jpint par deux feqames d'un aspeet un 
peu mpins borrible» une fille de di«-*bi4t ht 
vingt ans, d'une figure, passable, et six ealsiif 
de sixÀjseiae ans, ceux-ci ét^ieni absolument 
ntts« 'Cea gens avaient un^ros marteaa^.uiM 
hacbe et de longf copiée ux qui pendaient k 
leurs côtés dans des gaines. Hs fors;èrentetM». 
dérent nos coffres et nos malles, et portèrent 

leiîrbaiiin sur leur dos jusqu'au haut^^J^-. 



ses. Ilsieodu^ot éo^ .v(M^9 pour en pten^ 
dre Fi^oinelpppe^ -ejt s'aotusk^nt beactconp à 
voir Its plumes de mon iit enlevées par le 
vent» $i& eûveloppèrent un i»eiiint leurs létiee 
de vcdies de denteUes^ et. leiurs jambes de 
moachoirs de 8oi,e» puis les olèrent etles pfan 
cèrem avec le reste de leur pillage» 

Quoique dous n'eussioiis.attcttne esf^G« 
d'armes^ ncms éûcms çéàoimaûas asaea foru 
pouf chassereessai^vageft avécdesbarresd^as» 
pect; mais je réfléchis qu'il ne nous restais 
aqçtm mojen d'échapper ui f)ar terre ni par 
Vfievi que sans douteils en appelieraî«Q t d'an*» 
très à leiu$ secours, et que nous serions iofaiil^ 
libjtement tous mis à.miHrt. J.e.me résignai à 
laîéser.les barbares preddre tout ce qu'ils tou* 
lurent; à Teleception de dos vivres^que je réso* 
hia.de défeiadi:e jusqu'à la dernière extrémité. 
. * Pai|sraprès-QHdi,le:ventsecalmaun peu. 
Porter alla jusqu'au bâtiment, et en rapporta 
4es:clo.us et un épissoir. Ou tra^^iUa ensuite 
jusqu'à la nuit à.réparer le panot ; pendant ce 
temps des sentinelles armées de barres d^as-* 
peei se promenaient autour de la tenie. Les 
« Arabes volèrent cepei^dani une des voiles qui 
la couvrait : Us essay-èrent aus^ d^en^ortes 



219 .msroiBSB- 

enhn% BOiis.«raii pfoooré daiéii,fijo«i94iotHr 

•a servîmes peur 4aire~ cuire laos 'Mtinéiis.' 

Nous mfaoes cfeiixiiomaies^e garde pouf te- 

BÎf Je fdu atliiiné et dooBer l*a^ftttile y puis 

nous QOU6 ëtendiMK^ Bùt^ie dabte p<9îif dor-' 

mît.OQ-eoBçoît'flis^m«n«^cie de biétt tristes 

léâexÎQiis ni'<e«ipé<^èreinl de 'feirtnèr failli ' 

' Bàale poim di!i^ joia(r> le vieit A^He des^ 

eendît sor le rivage, aeeoinpâgaé des^ deme 

famines et>de« deux jem»es|;eD$; arrktédVoè 

Isttce; il la brandissait de la maÎA'dfQhe eà 

Itélevkui au-diessfH de sa féie, àommé pôtif 

nous ta lai»er : il nous commanda de nous 

eo aller vers âdtre bâtiment, et nous montra 

une troupe de ehameaox qnï vetitrient du cdté 

de Test» Se» femniea couraient en poussant 

des faurlelnens horribles, ei jetant du aable 

en FatT) cominè po«rr hire signe ^me eotîdtio^ 

teurs de chatfieauxd'epproofaer. Je m'ë)iinîçs& 

att bord de la mer, et je me saisil» d^unë pe^ 

ùie e^re pour parer les cotips de là lànce. 

Le vieux ^nvage marefaa coihme uti' fartent 

vers la tente, fit prendre la ftrite h nos gens 

#0 les pi<{uaftt lëgèremeiH> et leur indiqtianf 
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d a doigt le» ôhameam : a^étah tout €c<|o^iI 
^ulait, car.U t^ se atonoiaUfcis d'appder dix 
secour^y 4e cmiole d'éire obligé de |iai4iq^ 
le budo. . 

Réunis atiprèadu caaot» noiis le trainâmes 
a b mer,.ie Iqog de la haussîère; maû toal 
le jnondesy {eianl àktfoU^bpremière vagua 
Remplit et.l^ défonça,.: dous voulûmes doué 
enfoû*; le vieil Ar^be et sa iroupe «ous en 
emf <$cbèreDt«^Nous nous saisîmes alors de la' 
chaloupe : nous la mimes à la merj cliaciiiirda 
BOUS s'y embarqua Ttin apr«s Vautre^ ei nous 
parviomes saps accident le long de noire m^ 
vire^ qui préservait; assseï^ notre embarcation 
cootreLles vagues; néanmoins elle était à mçk* 
ûé remplie d'eau quand nous arrivâmes» 

Tout Je monde monta à bfrd ; je restai avec 
un autre homme dans la chaloupe, occupé 
à la vidert Dès que nous fiSimes éloignés da 
ierre^ le yieilhird et.sa.iajniUe, qui s «lait 
augmentée de deux jeunes- gens armés de ci« 
meterres^ coururent à noire tente* On t^hai^^ 
les cbaoïeaus de nos provisions et de la ynÀie^ 
fi^is on les envoya dans Pintérieur des terres 
avec les eofans qtû les cpuduisaieut. Le vieil** 
lard descendit easuitesur la plagej^c^avec sa 
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hadieveufoiiçâ iios^bami|cies dV«a et de^îif , 
et en vida leomit6»a sur le sable. Aidé de sa 
faupaille^ il rdfi^eaiUa enstiice les x^àisses , les 
malles, les instrumens nautiques, les livres/ 
les cartel en nn taSj et y mit le feu* Voyant 
nos provisioDS et noire eau peidues^ 11 ne 
nops xfsstait plus d'autre* alternative que d'es- 
sayer de mettre «n mer notre chaloupe, qui 
&«saiteau de tout^part^oude restera bord da 
' bâtiment, dont les vagues nous enlèveraient 
la nuit suivante, ou enfin de périr de la maiir 
des barbares africains que nous nous attén^ 
dions avoir paratire en grand nombre, a^ee 
d^ armes à feu; d'aiUeurs, ils devaient, lavaM 
peu, avoir la faeiltté de venir jusqu'à notre na- 
vire, car un banc de saUe s'éts^ formé de-* 
puis le lieu où ilravaitdcboué jusqu'à terre, 
eta^séchaitde mer basses Nos préparatifs pour 
le départ éiaient tenninés. Nos provisionase 
composaient de quelqiies bouteilles de vin et 
de^ moineaux de petit salé :il ne nous restait 
quedeux.avieon&$ nous en avions fait d'au* 
très avea des pkncbes fendues. Nous allioâs 
essayerde pousser lacfaaioupe au large, quand 
une lame vint la^frappei:^ la remplitd'eau et 
Ip^poussa le long du natii^; mms nous dépé« 
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cbàmes alors de le regagner : deux hommes 
s'occupèrent db vider la^ cbalcmpe, deux au«- 
tFes^ de la teoir pour l^mpécher de se briser 
comte le bâcûnent. 

• Notre<iéplorabie situation sembla exciter 
la pitié dans le cœur, des barbares x|ni Ta* 
vasent causée. Ils descendirent, sans^«irmes, 
stHT le bord delà imr, et£rent tous les signes 
d^amitiéqn'tls purent imaginerpour nousen- ^ 
ga^r à venir à terre; ils s^adressaient surtout 
ft n»oi , ayant reconnu que j'étais le capitaine. 
Pour m'inspîrer de la confiance^ un d'eux 
alla chercher une outre : aloi9 ils m'indi- 
quèrent par signes qu'elle était pleine d'eàu. 
Tous s^éLoignèrelu, à Texception du vieil* 
hrd qui la tenait; il s'avança dans Tean )us» 
qu'aux aissellesr^tme fit signe devenir boire. 
Tourmenté de la soif ^ et péaéti^ de Tidée 
qaé noiisn'aviens^iieun moyen de nous pro^ 
Gurer deTeau» j'aliai k terres je prisToùtre 
et j^ la poruî à mes compagnons : après quoi 
le vieillard nm donna à emendre qnHI désii* 
raît aUer à bord , pendant que je resteiais li 
terre jusqu'à son retour. 
. Iln*y: avait demoyen de sauver notre vie 
ijn'mrep l'aide d^ ces barbares; il fixait dontf 



/ 
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ne-iîôf^ger aucmie Toie pour se c(mci4icr 
leur bleaveillaocé. Les jeuneit g«ti»^ les fem- 
me» et .les enfans étaient assis an h&vé -de la 
mer^ satis armes; ils levaiem les yeux an ciel| 
cemiiie pour le prendre àtémoÎQ de leur sin- 
cérité. J'aliai dàne à terre; le vteilllard vint 
au devaet de is^^ ine priila inslinF,' et s'écria : 
AUah, ak baKJe coiupns qn^il idTorifuaii le 
nom tle Dieu; je le ilaîsBM passer au navire^ 
et je ui^asais sur la plage avec les autres Ara- 
bes.. Les/ témoigbâgea de leureunosité n'eu- 
j*est pas de berne; ils y ^îgtiireul les signes 
^amiiâé liés ntoins^uWoqucs. 

Qiiaod le vieillard (a% monté k bord» je 
ertait à ines^ns <le IV gainler jusqu^'à ce que 
je fusse relâché^ le bruit des yagues li^ leur 
permit pas de m'euièudce. Le vieillapd en* 
msBa la cale, demanda à mes gens si nous 
avions destirfletas, des armes à feu ei^e Far- 
gent monnpyf rnVstt trouNraut point il revtftt 
à «erpé.: {jorsffu'il fiiiit pires du rivage, f étw 
sur le potnttde me lever pour sXiei aii dei^ot 
de lui ; les deux; jennes gens les pkrs v^ou- 
reux, assis à mes côtéa^ m'empoignèrent cha* 
enn-par un boas. -A instant, les femmes et 
bs enfilas dingèreaikkm poigaakis > * iotirs 
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£|mM;^?^ et ie^r^ kiiiteAieoiiire ma fc!knne 
et mofk v^iâi^ ; il^ grmçaïèsi t les dénis ? leur 
^|pàre>avaiii!expres»0fi ia plus horrible et it 
pj^sfffhay^ale que Voti puisse Toir. Le viei^ 
lard SMSit-uB cmieienrQi ci it» prit par les cbe- 
yeu^, je me cru$ à xnâ.dermère heuiie$ jere^ 
commandai i<\on.linie à Dieu. Je'oei sais ai 
ffif^ f^ir:re«igf)P> o^aî^quia'aiiaODçak aucone 
çcaij^, ;9rréia.(ie3 boct^rea. Lenrieillard^apsès 
airpir pasisé légèpemeoi son cimeterre le long 
du cOillet^deTnachemiaei qu îleouparujipea, 
me ilcha la tâtei €^ uie faisant euiendre par 
afgaiçsd'orf)QQAerc|piQn apportai incontnieut 
à, t^^çç Umk 1 Wgeoir iqui était à bord. . 

,,:Lt^^m.à^ Xnoti Isquipiaget qnt^ dû bofd 
d|i.oaiûri^,av.^^.^t^ .témoiue de .toute celle 
^cèqe^vs'^pM^çt juféa^ ainsi que je* i'appris 
de|Mii^ 4e >s^ pioécipiier aii^ rivage; arnés^le 
4^«W^WW*il«PQ«^raieut^oarveiigermaa^ 
. J^çsqjie.j^, vieil ^abe^ut iàcbé prise^ tel 
ffp/e ^el^-^us.l^^l^;i}ai?eprireui un pèu'dW 
.pf]À^<-i^H¥^*^d'<M^vÎDt Je longdeiiahaussiièee^ 
flfie 4eitlf(i94er,çe 4|u'Usâvaieal à.faiite : je lut 
disd'apppri^rà terf^-toiib ^argent qui se iroia- 
l^ibl^^iinaia le bnoit du nesaae reinpécbm 
â*e^4e94r€t^^^uet4a)iiuiaî^.que i'ÎHi ne éé\ 
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yait s^ett dessaisir que lorsque je serais emiè* 
renîem relâché. L'argent, qui se-iROùtait en- 
lAmn à inillé piaa^s^ fttt mis dàtié nh seed^, 
que l'on fit glisser le lofîg delà haossiere : un 
des feiuies gens alla le receTC>ir. he vieiliard, 
assis à mon côté teoah l^ poiiiie de son cî« 
oielerre dirigëe t^onure ma p6itrîoe. 

On lui afyportale sceau, et oii le vidà^ads 
un coin de là converlure du tiei Hài^^ q^riàt 
fit lever; aide par les jeutfes geos^ il me lînt 
par les bràs^ et me ^contraignit à sbivre lenr 
troupe, qui alla axii[ monticules de saUe, à 
*denx cents toises du rivage. Tons> armés de 
sabrés^ delanees onde couteaux^ me serraient 
de près datons l^s cètés; ils g^aviéént les 
dnnes, ëtme iirefit asseoira tertre av^éèeux. Le 
^eiltard partagea l'argent en trois tâs; chà- 
eun des Arabes euvelopfia sa part dhM qmA 
que morceau de aos^temeM. Pendfairt^Gètie 
opération, ils avaient lâché un de mes bras: 
fésoln atout risquer p^ur leur échapper^ jefis 
un léger mouvement àcèdessdiudBâsmrmd* 
menï <jù je crus que tous !tes y éilx étaient é^ 
ioumésde dessus moi; aussitôtùn des; jèuneà 
gens mfaUongea un cû»{i de son eirnî^tém; 
j'en évitai la^ forpe, ^ îne fêtant vent^ à 



\ 
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l«re;'eêpendattiî}'p<frçà mon gifet. II allait 
r^soTBHiencer, te vicflllârd te 1 ai défenîdit . 
• - LîaFgent paplagé et «mpâquété, ils' Wini- 
réut en mirehe avec ilïéî, en s'^dignant de la 
merj'ils me tetraient partes bras! Je me dcci-i 
dai alars^^ur me sauver, ;de tenter leur liva-^ 
rtoe«leie»r fis doûc entseïidre par signes qud 
iiioii é(]«]ipag^ avait eticore de l'iatrgent ; iî^ éù' 
rèotï^r^airTâvi, et rebroussèresfiitchemîu, aprfe 
avoir louiefbis cflvôyé tetii^aigeiit'daQS Tiù- 
tçriéurdu pays par ttti des»jéuni^ gens et un 
^1^ eàfefisv Arrivés à cinqwante tbièiesdû ri-. 
Vftgè^ ik me firent asseoir' è terre, en'tfie td^ 
9aat mr tes* Was^ et to'ofdWinê^ent de? faire 
^>porter IWgent: Je ;sâVais*kîèn qu'il iiy êii 
0.^1 ptus ià bèrd; mais je pensais qtie, si je 
FétÉSftissais à faîrerTenir 'Af^tdhîo â teTï*e,*Hl 
pottiimHS lÀ'éehappef . Jeiteiai'donc rhes gèm^ 
cairfMSMit ^igne que qnélqtr'itïi'Vnit'â t^èrre.' 
Ma»À«iatbii ^tali; 6v afli>ensè,'^q^ pèMbniië 
BbiiiOs'aivjeiitQirere je restai- âièsi pfirs d^îtl^ 
hèitfey'bdBS €€isse mMaeé déla^ibrt.T/es ba'r^- 

)&4fe v^ \$î émmiéy que eëttx Iqiti Ér^étitÔîl;^ 
raMiemiBnieridateâtlà peinè.^A la! fiiflà^dte'- 
paasioB'i'^Qif oria^ur la^aj^énlc àitë$1e4:àéiit 
m. 10 
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de M* Savage } U s'avança vers le rivage, 
en se* mquant le long de la haussîère : on 
allait le saisir lor^iie je lUciiai de liir Êiire 
comprendi:;^ par signes de rester hors de la 
portée des Arabes. Comme il ne pouvait m^en* 
tendre, ceux-ci | qui supposaient que felni 
donnais prdre d'apporter des pia^res, me 
^rent ua peu approcher de lui, jjusqti^à ee 
qu'il m'eût compris; alors il retourna au bl-^ 
timent» Je fus vdimené à ma place. 
. Autonio apprenant que. je le demandais, 
descendit à terre, et vint droit à ra9i< Les 
Arabes, déças daqs leur espoir de lui voiriip* 
porter de Targent, se mirent à le dépQuiUer 
^e ses vétemenSf le frappèrent et le tourmen«* 
tèrent pour le faire mourir plus lentement. 
Il leur, demanda la vie à {[enonx sans les flé** 
chir. Dans Tespoir de le sauver de la fiirie de 
ces monstres, je lui dis de leur faire tXMiifMreii* 
dre par isig,nes qu'il y avait des piastMs et 
d'autres objets enterrés dans le^sabk prêtée 
l'endroit oit. notre tente avait été dressée* 
^Qtjis j.. avions ^^cnvement enfetii divers)^ 
çhosi^ et de3 v{âastces> Dès que Antonio 1^«| 
dçu^né â^ qomprendre eux Arabes^ qiieli{iiM« 
u^s^le fircift^ms^^r i grands pas vem Iftm- 
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drc^ ' désigné y ei îld sé't&îrènt à JfomHer. 

lard el le^filùs yi^ottre«it' desf tkaàx jeunes 
gens . L'éD^^oH oh ksâutfeà creHsaieot h terre 
^iflH'uD peu dètrière noHs; ilft firent Aà brait: 
mes gardiens, qui avaient déjà (Aché mes bras, 
toû^uèi^iit h téte'de t^W* côté. Jiê m'étais at- 
tendu à ce moui^méiit de cimoéité de leur 
part, et je m'étais fA^^fé à ftiîr.. Je m^ëtauçai 
dbnc vers le tif âge , j'y arrivai' kieut/^t : sa- 
cbaut que j'étflia' peifrstiivï» et au moment 
d^étfe gagné de vitesse, je plongeai de toutes 
mts fortes dans 'te tfi^, h tête en avatt, et? 
|é restai euire deut eaux aussi kmg-ieBipa 
que je pus rëieuir ma i%spiratîou : alors, m'é* 
fevantà ta surface de l'eau, je tournai la tête. 
Le vieit Ariibe éinit Jr di^ pieds de aih, 
âbtts I^eau îU96fii^ tuemqo j ii 'allait oiè }e- 
léivsa lance; ufifoiâuie^ passant pav^dessus 
ma tâte, me aanva lâ^ lijtev et t^ta les Ara^ 
be« sur ie rivage. A près, bien des elforu, j'ar<» 
rivai près du navirey db mes gens me firent 
monter. 

J'étais si épuisé que je ne pus pas voir ce 
qui se passait à terre* Mes gens me dirent 
qn« titux qu» me poufretti»«e»t étaient i«stés 



ils avaieja:! rtouKtt 4» WA^^^it^^^tJ^ paitv^q 

ii|Sitaofrmei^riî;^,<fe. tout seoiiip^fit : JW^ r^r 

qi*'à i»oi.scry IvGepèfadiBWil, f^wtdfejè^m^ify $ ren 

la^ :P,it:Evidm0Q^'^qU0^^>'deë> 4iK.)^ wni 

jÇé^ik mes «lË^ric^: )éLOQjbQtH«^qvi^l^.t9'aK'9i3 PR» 

étaient d'accord avec les miens sur ç^.lrî^^^ 

9véoô<n|ia^. t::j i/y :vj f./.|. l.:[i. /. U ^l /'/^ 
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If^ Aifafasaiétt.'fbreà pobrtubus'^brg^r. Le 
1^^ .'SOM«nain afbo^forcey la mer bri^it avec 
{f|irUi«tfr«f»Qftré iifcttmeiit; nous ti^^Yionè qu'un 
^iâff)lî»yâ]e'B6pqif*de gaghei» lé lâtgê datts nf:f^ 
iD^^€hldinsp6><}i» tlaÏBau ^atv de toiae ptfrt; 
jaMAis; a;môs à cimii(tre ii^j'f)^i*ir>brômèt:Cet 
•peodaotfibtifféliofts.forcéf ibpitcrfidrecc par- 

« ^laft6ttliCBipièéeR ILvi«ltû«;dîabâ|i^' songer ft 
a»èa;îipffi^sièbsittfê«cies&sndif> âan^* lë^ dale^ 
m» ^plongffoififv Îeii9(»ni»qfitteihi^kfù^ d^au 
firesqbepl«fBa^£n{la reiooriHim, )> tis qM 
îailyMïide était bÎ€fD{sat^èVJ«é>rca^ &tÊSH^ 
eiÀlKsiitrlei^oat ,^'pqmriQfinp^ne6f'^tt<e^ dCécoo^ 
^8ari&»à ïmèa^<x»in^go)(9illao(|^i»£^Mf fi^ti^. -Il' é'a^ 
^asai^f dei^mtvérioliiimsèeaii fto^e ii^arâns^ 
poineii^ jpoif cy mettre «elle ^Mtt.' TH^ù^é ren-^ 
contrâmes: btitfMit iMrîèiifuipotiv«iît»)BOiitèQir 
dâxe boûtcUlmg ri€m$i^immpiimeë^ et rtofts 
.ràines eo tHiCra db qnci ««us' dësakërè^i ^o oa 
4ihaargeâmei dâb&la'cHafiMpe le iiartl 4 • ^ttH) 
•quelq«lea^BllbtiMaûl^.db<^pëli^sèb^iln!f CMhdii 
^en (vie qiesam^^îdgt'litrM:^ ^«îivirôli qtit^ti^ 
livrna dejfigM8*iKiQpitUééii d^êa^ de me'r, ét> 
jBe qm mma était, ideii mbinaiiliiley tffaati^ 
i^a^. piastres^ i}ue {"bi^tef rùppot^ ^ ^Wti^ 
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0^ il éuiit allé chercher deox artrem brisés. 
J^eocourageM liioa doode, en k» repré- 
jutant que la J^royidenee 4ivine 'reîUftît Mr 
tkO\x$i j'adressai au Ciel une prière fervente, 
et noos profitâmes d^un uiêtant de calme pour 
po9$ser la chaloupe au ia^ge* Nova^ (%niea 
liisa^e des avirons pendant un mille,' en ren- 
dant grâce à Dieu d'avoir échappé àla (nreor 
àw laine$^i aui>âravant se bvisaienD contre è 
}e navire I el qui seœhlaient. s'être apfiisees 
pour nous laisser passer sans danger :^ nous 
hissâmes ensuite une voile. Lèvent qui soof^ 
fia un peu plus dé Test, Uons mit à même de 
doubler le €ap*Bo jador^ quoique k oholeupe 
n'eiid; qiquUleni ^ouvernail.Le soleil se cour 
chait: alors; le vem fraîchit à meoure que la 
nuit vint, et* continua i^nsi jusqu'au lende*^ 
main matin. Un aviron nous tint lieu<le^our 
vernail, mois nous n'avians -pas de boussole. 
JKoUs éilîons onze boinmes à hnrd rdenx étaient 
^ncessaihmeîit «çoopé» à vider l'eau ; noi» 
l»oits relevipna toutes ]esr demi <^ heures pour 
oette tâche. La u^^ était très* noif«; noua 
fàmes aur le poitit d'être portés sur les éeueils 
qiii bor^em la câte» Lo'temps^^canstamment 
hmoieuYy noua lor^andt nous tenir ui laifs 
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le {>liiâ <]Qe naoé pocmôns^ an risque de ne 
p» «perce wtr remboadHire de qodqtté rU 
vi^reoiinoos •urimi» le moyen de renouve- 
ler ootre pvorâion df eau. 

Le5 1 ao4(, le vetti moHity teais Paiinosphène 
était toi^oitra cheiçëe d^une brame ëpamé 
et Immide. Notre oochon te mourait fente 
d'eatt : nous le tiÉâmea, en prenant bien soin 
d!en coaaerverle aang^ que noua bûmes. Koua 
noua es pariageâmes paiement le foie et lea 
inieaiina|!dont noua mangeâmes une partie 
(»i#, pour eiaûcher un peu notre soif i elle 
était devemie insupporiaUe par la nécessité 
detvafdiUepsan^cesae.La nuit ^ma^unetem- 
péle noua menaçàii. Plusieurs fois la mer en«> 
iradaosla chaloupé airecuneielle abondance^ 
qu'elle Templit è moitié. Nous pouvions k 
Heine st^re au travail de la vider constam^ 
mtnt : noua pennoos que cbaque vi^ue allait 
nous «afisevdir à jamais dans FOoéan. Des 
éclairs trèa-vî^9 qui brillaient et se croisaitent 
eu milieu de la prafbnde-ofaAciiifitiéëe la nuit» 
ajoutaient à Tbôrresir de notre position. 

La chaloupe oraquaic et se. ëéjotgnait de 
tontes paris^Pluûeufstle mes comiMignona, 
i^eédés de faUgue^^ceasèrentde tritMlIer et 



îjir, âaïj^ > .Df^u^ J^ Joui* . viat eaffia éclAÎi^ 

vorait^nous ne pouyj^o9$)a?^ubig6r mOitten^ 
i^n^jfaetLlt q^'eu DOi^ humoe(aiifek.iicâiGke, 

Le v.ei|tf)OAÛ&up 4c,^i{fiIf[;r'i3i«ee.vLoLeisé8 
^a^^ ^à ]QÀirxkée. «i la ^qh^h :t¥ivaai«9 notre ^ 
j^b^rcaÛQji faûgOAii. esiréi|i0nK»D|; Vmm 
jaous gag|22^Jt« nos i^rovÂ^i^» diiuiiiiiçaîeiii, 
jqos fQfc^s.Vép.uisaieQtj:^, perdis ipat eiapoîr 
tle poavoH* t^air ()lu^ loug-itemiajsik aiei;^ et 
)^ie ;.*e.uco()lHr€r uaLàlli;aeat.qjiiLD^is saeoti^ 
xùt,. J^ rep]:(;5i$o(^4oo<cà.]aàOQ.Â)«iipagdiqWeB 
r^t^i epj;^^ i^USrp^rîrioifKÛQËiiUjèleBieBt} 
j[i^4,ûfi^pauy$|it pasjifK>uatfiK'nvèi[^pis£tt aUaat 
ii^^rr^ijÇQÎi)!, que jpe|ii;réM*02U'«iKtraU dbaoi^ 
leâi^do^eifis çle la Vr.ovîâeé<)a d^ nou&steqt- 
;K(ijef^siU\l,â eôte-QÙ niotu^^avioiisiûÂlifiaiiiire^ey 
i>^f?«^ ;4¥'^'U& jrav^;pifip{^.Q^pioiiria(Mift.de8 
jf^QjiQt^s, d*;4i^r<fer dâivré^; et >i}f n^ub à- >naiiift>f 
milie^t^ïpus pi^^gf o^ iwttifQj»ièréiii«iefic>«pr 
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fott4|4(Mi^»«^ë#céBr«è«ib l'MébmaiioB 

'g|^3 ii*?*iw^eirt .i|«> {iéteapoir. Jleoreose* 
til«i}t<^.>tiBii»M|a!;njguiaiée-iâo 7 , i» ,vue :<!«. la 
mpr9'i<ifiiei^kw»e grande d^stAnot» dc«aiyt 

-i4fifta«i:tkiàMltien|^u^ Qftinily idfetingiwit 

«»âl4^««A-déseri,aMii|unisiti« «Miiverioas 
4l>«tÀffe«sooli»gémeé«àaoi soaffiwtf^iouela 

dans ub paMilge'sétMiliciKtxardéids ro^bw»^ 

«ièU9 fU%» <fA'teJI«!^4»it-iFoi>n4é»i^è falaises 
«#l»«n*s«*Méé»WfttcMtttti* tte*llo*dvAfr larder. 

•W N**,^èôW«r*«4f-d«â4v«i«teilowg<4le k 

•«*«Nï<^»#*«tf|# tfSftgW^îértf ktwiwgë» par 
•litHiMMVJ^ «tfV4âyt4ai|>M<iiffrtiMx.« but 

10. 
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le inondètii ce hhiuépi l^^^mi^ftfî^qppgiii 
Nûw éiîoM alors irèii^pfWridte )a ciâie % 
apercevant ub petit ^afam^ ^faL wê^ ^^fr 
id'aoe plage de -salde^ iu>its fi^icetotep^iir 
y arriver.: tme lame ^aiAv|Hiliibiej|oiia ^nr 
kra ^ e t » ea ae reiipipa^ «ouà inem à- aei&eiir 
mie peûte ^nève fie.làf9mifleM^4e )li>^efe#r 
lônjpe.ÙetOÊÊÊ^^èUsL a^âmateot^kapp#iiii^ 
de roehevi attrJesquèk.kijaer bmaâljaiîc 
un m^fpMtmeni kerribku. INi^ito «^itâmii 
que llûiërpoçiiioo mii»9iib0aadi^ 
douée yeoaît id«i lattaelfata»! wh iyyef eBfcOir 
.UBelcHaàuQèiii^ctiUW^ja^il^ni; ^. 

Nous'sorilines dii!è%iidt^iQQa|iiiMQl ba(p 
dé Jap wiée ^rei^M^le pen^nî. npw le^i^t 
d'/êaii et de fM^tsl^ci^ : ià§^ OMOV éliuU» 
^etfiei€Â$> <^e^ïbt^994i^. défoiieéi^ ^ 
iétea^éi^iil }4»if()ead«Mei4 4'«^9i^^ 
de mQhem q^iji'Atmiif^im^ikj^jm^'W^l 
droite et^gm^erl^t^ 

9<Mdi «os aieii^Mf^ Jk )a^q.V«4^ «KOwâlWfP 
avait maigri«toa4}^i^f Uia|i^e|iwi^ef9Kp^ 

d^mitre lajtig«i^#t dém^hàMolf^jh^^iç^^ 
,p(wii ({UQ noftfravift w t » M M< M :4»ad» diiQli»^' 

1^ PfMk>miif(k.0t$imi6 %«^iMr fpp 
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ivouPétions^prà» ûa Câi|)-^Blafiic. Je me mis à 
grkàper avec M» Savage aiir le» rdchets à 
Fi^port» ftoar déeoaviir un entier qui noué 
eoficliibtt ait aomniet ^ la Calaise : nos retheiw 
cfaesiarent iimûles. Revenus auprès de noi 
compogaKiBa quand il faisait d^jà obscur» ilé 
étioeot occupes à préparer entré les rochers» 
sur le eiJ>le) un endroit pour y dormir. Nous 
rendtaics-toas grâce à Dieu de sa Éniaerieorde 
el de sa bonté signalée, et nous le priftoies 
de no«a la eentintier, Nôns nous étendlniel 
eMtnte sar le stfble^ et, malgré notre sitos^- 
lion lA^use^ no|is ^utinm dl'on profond 
sommeil josqù'à la pointe do jour. ^ 

Le B septaiibre , animés par le rep#s ^ué 
nous venions de goûter^ nou» convtniiieé 
d^abaadbnoer tout ee que nous avions d'^ÈB* 
barrasaamxMi de lourd , et de t&eher de ndoè 
atdocer à rési, dans respoir de ^reUféoM^èr 
uû' endroit oii iA serait poissible de ctcMet 
pour y tPO«rver dé Teau^ tandis^ qu'il^uMi 
renait encore quelque foroe^ <m de ga^joei^ 
le'banftidu |>aja an-dessus de iid«s, ce Étôûiâ 
nsrari âattieiis de rencontrer de» plameè di>»t 
le s«B aurak apaisé Si un certain poiwt 'MU« 
hM brAl8ttie5 dtte noua tomc^eiitaii alor^ 
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^ili;isxp^ ja^v^i^ s p^rç^{q^ë nom; tmoit^] 

^hf^^s^. et qui étaient 9s.iréflbeH(ieQtisiiI^. 
^^R^^^n^ promis de heaertaMeHnbLe» ëiide 
{tpps ^Qi»}re oiuiuellemeol iooàJesMsèccmrs 

B^tf 4^#.W4 bcmieillev pulsinous ptittcd 9up 
$^i:i^;4^.^.^^P^^î^^^l^^9 el/npiis Iknes^itHile 
|^'^j»{.. J'el^fi^ws daas le sal>Ie }6ftfMbsfa«sK]tti 
9fm^. T^^\^wHf .-éianf ^ien c€»nMn«^«pi>elle8 

AHf^Il^ is f «ai^n« «pl^tivé; ipj^écécfeœdlbQ tu. - 
Durant, w^e:tiiKkmké{bIk>ng^d|i/>m9e^ 
9éi^s^QP§»foroéar^} grkvfattfiitf ^des^kniscs 
^MfmA^^9^^pé^efcp'mi»tuisi!» de^ouKrà^Bob 

f^ÙAbSi^l 49 iViftM s'hlorsKlçjbdféilaftidiidre 
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«es de fodie^ de gravû^n^tidd saMef;(kmt lés 
débris couvrent Id^rève, et laissent entr-e-eiii 
d|§s intervalles que nous étions obii|^8<idé 
icavcraen Dansaoendpoii mm» gntvtmea «ur 
nnelisiâf^e dés rocIiers>Iiauts de quarante* à 
eîiiqajmie>pieds^, et qui n'avaient pas fauîf 
poiftces de largeur; «iii'^dcissus de nos i^es 
^taîept su^ndtis des blocs ënô^meey dé^à 
défackés des^ parois plus éleivëes > "et ^tù i^m^ 
biaieiii préts-à noufler pl»»i>as poiirBOoaécraf 
ser;. Le môiadre fanxl pas tious eàtp^éafiicét 
daibs^l Vibt melacMie^oua de nous .Nos soeitîéM 
étaieint preaqaeHocit uses, et dos pieds: éiov* 
chés et?OQ sang : les rayons Via soleft daKlAf^ 
avec: Êwee fSarY^s-^côrpsfatiguésvnou^ fai- 
saient éppotivtr.^nê'' chaleur in^ppOf«^lei| 
il n y avait pas sous ces falaises- pe#pendieus 
kâres ufitsçutsOQ^^il^'airpour ra^âtqhiffll^ 
tfOKsabg qui bofmiib'ii'd3kti«tios<tet4esi;^ii -ti'^ 
< mGo ftttaii|iiqaè<|ie'p«is9a<t(slri4e^iM^ 
nuîtjsurvint il notrs'^^pbrta d^^^té44é«»iiH 
£»f uUkèsrMalgrcI nbâreflbits, v(m^n<^ùfmiùùiH 
à peine «vancéa di9^aibê>nïillés r kïè¥(è»m» 
étaieni éputséea. Nous^bViom vii ^iir^le^¥l)ti 
cbefstdeainse^ctes meH^S', qiié ndU^'ipHlMSUf 
peurdes*içi«itei«Ue«f4i^sieif eoooliWeè^^^ 



3So HISTOIRE 

Si iKNMt pftfveabQS à gingo^r h hwt de h iaK 
liise, nous IreuTencms au moins de Tlietbe 
a iiMiii0€i^4 » , ^ 

. . -^4iiis trouvant le soir duos un eadrq&i &« 
vorable pour passer la nuit sur le sabiè^àceot 
pieds de la mer^ nous nous y 6(endimeft| après 
iToir graissé notreboucheavec un moroeau de 
cochoB salé) et l'aïKlir^ sukitait notre usage^ 
hiioieclé avec une gorgée d'uriue. Nous snp* 
pfiames le Tout -^ Puissant d'avoir pitié de 
ttoùs^ el poùs nous endormifises. La tempe-* 
raicÉpeekangea teUement durant la nnit^ qu'en 
noué néveiUant) noMtiemères étaient e^gonr- 
dâs Isi transis par le froid et l'humidité* 

'Bien loin, de nous désespérer., «ona noua 
«dluaesen route pour con linuer notce psarehe. 
Noua déeottvvtines bieniôc uneplafpa «ablon* 
nawae qui paraissait assee^ étendue^ et d'où le 
diemiob pour arriver au haut dé la iataise^ 
lllinl)lMttaasM doux« J'espénùs 4pie^ ai nous 
pouffiMia gagner oeite grève;» il nous aenkii 
ytMlldede uowproourer de Ueau potaUaven 
^nêttâlat dans 1^ saUie jiisqti'au niveau ^. la 
m^^Mifu laissant fîkrer sen eau dans ci» 
irw ; I Vftii àéfk £mi e0te espérienée mmc* 
awcia dMs lea petites cqreii^dtt iimo de Be^ 



..L 
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Ikama. Arrivés à peo de disuoM ckla grife, 
DOu» failles arrêtes par un promoaioire dmn^. 
chers^ aussi élevé que le apmifaei de la &)aîse^ 
et qui s^avaBçalt trè84€in en mer^ les vaguea 
baUaieiil avec nne violence effirayanle contra 
leSi ppiotes de aa base, ^'elle minml députa 
des siècles. .. • . 

Cet obstacle imprévu nom semUait aKso- 
huneat insurmontable; beurèusemem^iifefise 
4e regarder^ nous aperçucnesun reefacr qui 
s^éiait diinché de 4a falaise^ et. ae tronviM 
dans la mer, à moitié chemin de ia pointe dû 
promontoire. Les va^ea le eouvraient et^le 
If^isscûept altcroativeunent à.sec. Xy aerîvai as*- 
^f&à t.eiQps pour m'y cranaponner^.^eifeosjà 
Jbrce de résister à la vague, qvÂ pASSa paridon- 
SMS ma tête ponraUor ae briser eontre^dMio*- 
çh^ f4m éli^uée^ i à TiAftia»^ oui^e acMtl 
c|$i^ U lai|ii& se reûrail^JefOurtts<à d^asmmi 
rit^^r^ def?rière U painte^> je myr^cntmpBv^ 
fi^i àm'^m^MXL poùc bis^mt passer uaeiutife 
W«?} puiaje^ioppaMasi vke i}uer)ele^ 
4119.^ ôocher p^4 hors^derJli'pointMdmtvM- 
gués. La mer baissai^ : mesgèoa^'ao^ulÉantilft 
teiMiîmp Je kur^ aMia ^(raeée et «mple^m 



9«tés0l MfMalîed o«i)6«riVtaik ébtiAia'^ôfi^ 
.leur idoniner ia Hm^n y Ëtfitii de Aks» ^tàët \' mi>d^ 
^#1-1 QAoIqà^nousQiisdlMip to^WcorjpsteOQ-^ 
lu> imus:iaQ!Withàiàmieb'<iWl*WjB^à la ^fève, 
«i nous tiOQs nitiRies.à'€iieuser l&inhUi'Mneà^ 

trous était aussi salée que celle de TÔé^àti/ 
' rTaûdikîqae iweA/OdrBp^otk'&i^aièMMe 
fion^éUw4eDtMv0i»iâab«^ lin eivditiit ^U^j4 
ieMr;»ftiiftiadbqoé^if^e6M|yâîîfi^d e^Câfader ià fâ^ 
iàâaci^et; jy. réu^a^^ UjiieliéÏLiti^a Surprise ! 
âh uJ^ilal]pfàs>'dei^ 

iM.iiAbcWif^d dé&olaia^-«fcfOti^qauitl^^m^a<^ 
ëatfbttfiff^'jé'toldbiLt à^t6j¥6^fiiéî|4 de iWtr^- 
^ii LK)i«iqttefeti(eplkfi]^^ s«iË ^tfë4tf^b«iè^ 

l«4^oWîsoi)tMtf jffviaeif>fttfIâ;câ^M )t|ti«it^ 
le4B«^mdégoàtam':ai^i|6d^ OMfflte 
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me^s, eb^peirsam à mes compagnons, «{ui at<< 

detietmeiêi à xEt«hfeI»nle^et à mes enfans^ au*» 
prés'(ie8K|uels.:je def$ii& essayer de l'étoumev 
p#r toutes les mies possiblêsv )e seiottiit au 
cledli0s de moi )Ui]^ espèce de. convieiioû 
qti'après a¥oir échappé jcooinie par tBÎFacIe 
autant d^.dapgers^uou&Qed6vî]Ons ps« périr 
tous. J^m6 reixiisfdoocôQ rotite pourri^joitiT 
dremoû*éf>ûîpa{^; Tx^HàVanreatire èésn^cbers 
ira épdroit layoaràbije paut^mè ^aiguer^ je pcis 
UQ bain d'unetdemirhàure$!iiliiie;rafrîukJb4i^ 
me : ranima \ et j^'amiyai près dè> àies^ "gens» Us 
cetMir plus gaf qbé je ne m'y attendais i ^'éiais 
irès^ fatigué; ^jeoie jeu aisu^r Je sable. Mes-coiu- 
pagaoûs se pr^éeipitèredtauiottr de jpaoi.pour 
çoDoaitre le succès dema course. J'évitaldV 
bord d^ leur c<]Hmmuoiqi}eé les tristes décou- 
verte! que j'aviisifaUes : jo leur conseillai d^ 
se baigner,' à mon^exemple^dana Teausa* 
lée; puis je les conduisis à rextrénitté dcila 
frèvor Ils Ctrûrént'qu'tls oe pourjraîeoi jaibais 
Irancbir la -falaise, tant elle leur parui.esr 
lïarpéet ^t rab(^euse^ :ils: se .oonobèffent fi 
J'ombre d'uati rocher qui les garantissaii des 
!%i^urs d^ua^ soleil famrtami. L^airr<éia|t telUr 
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ment embrasé, que nous pouvîoqs à peîiie 

respirer, do^s oous endormîmes néanmoim^ 

et après dseuc heures d'un sommeil profoocl^ 

durant lequel il Vêtait élevé ootfdoace brise 

de mer qui atrait rendu un peu de souplesse i 

à nos membres affaiblis, nous nous mtfiies 

à escelader la falaise, obligés souvent de 

mmper sur nos mains et nos*gonOux; Quoi- 

cpie-j 'eusse préparé mes compagnons k la pe^- 

pectkediâ^désert qo'its apercevaient, sa vue 

produisit un tel efièt sur leurs sens, qutll 

iombènent in\(olontairement il terre*: et Céâ 

» estasses} s'écrièrent41s : cVstici qu'il faut 

^ rendi^e le dernier soupir! Nous n'avotif 

» aucune espér anee de ti*onver ni eao, ni yi* 

h vres, ni créatures humaines, ni même à^ 

» bétes féroces; rien ne {>eut 'Vivre ici*» Ddt 

larmes bien amères coulèrent de tous lés 

yeiMXi un instinct nalisrel nous les faisait 

pourtant recueillir avec nos doigts et les pof* 

ter il notre bouche. 

J^e^diortai ces infortunés, je les [rressai de 
s'avancer dans le pays, leur disant que nous 
pouvions encore trouver des secours et nous 
•sauver. Mes officiers et un matelot n>e secon- 
dèrent; nous nous mimes^ lentement en tàst^ 
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ci^y ea suivant le bord de la^falaiâe, qui iiV 
vait {MIS Hkoins de cinq à ^ cents pieds de 
hauteur perpendicuIdire.Lasiirfaee de la terre 
étAit.dure cumoie de la pierre à fusti; elle se 
composait de peiits caiUonx aigus, de gravier 
et de terre lougeâtre. Nous aperçûmes une 
tige sèche qui ressemblait à celle dti pani^is, 
quoique irès'-basse. A la uuit tombante, nous 
vîmes de petits trous creusés pour arriver à ia 
moiqede cett^i plainte. Nous peesâmesd^abord 
quHls étaii^pl^ Vouvragedes bétes finDces; mai? 
n'eu apercevant nulle trace, «nous ep coQclô^ 
m^ que ces trous avaient été formés de main 
d'hommes^ alors» je fis espérer à mes compa^ 
gupns de yoyage que bientôt nous reocOn^ 
trerions des créatures humaines. 

. A l'^de debâtons etdecailloax, nouspar^ 
vtn mes à retirer de terre de petits morceaux 
d'oUie racine de la longueur du doigt, très* 
s^ebe, et dtk goût de céleri. Nous ne pûmes 
nous 0n procurer assez pour nous soulager 
MiiBsamment. Au^soteil ceudbanc nous àé^ 
ÇQUVrijioeSy s^r uti petit espace s«|)iot^euX| 
laurace imparfiiite d^un chameau : nous cr&r 
me« aussi voir celle d!un homme; mais celle*- 
1^ i)o|ift pa»iti t]«i^an<»esini9i^ ^ 



/ 
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: Pàfsuad^ d!apr&s ce^t^ae ^ôii^ sections» 
que aoûs oepoumcms pas vi vréti n jôlird^ plai 
4ws^0ii)e; aGi^yâdid'ai3>k^$<ât4cfa4é|>^ 
hililé dcjjaous procbr«^dè4 VâU* t>ou4* le %ehà^ 
mftin, le Jçraier. rayoa dW^éfïincic b'éMaiiëuit d 

d<^&'emp«à'erldeno$4K»l2fs se faisait ^^k»rq j 
mp ao5 visages. Peu dé temp«après']e:^ëil 
COiUcké f)0U6«»perçàmc6$à prés de técô^ n^iflèâ 
dev^pl ^Qii^^uoe |»iagejde' sii^blë: le ^Àisibài 
^usâi vit^i^^e je le-pàs^ daus^^I Wpoir éy goû- 
ter quQlqiicr ffep^a ^en dormaDt stûir le sable) fe 
t^imal &tir lequel ^'uious nou^ ttfoiiiviotis é^iPDt 
aussi diw qur.iid rocher, j'encôuir'ageaî môa 
lïloodeiJ^.me suifre. Tout^à-eoup Glai^k iitë 
prie de regarifeir.versilapbgê^^^fft mii^disaiîi 
«Je croKs jçtr« 5« jwDk^u^ 

. . l^e i|iiidilyemett) de f ote quh jMpmuvAi lui i 
WKVpn(>ii«pi qxiû eetm delTétJM^^ 
^u^li l'^s^)Otf]seTéi;eilla^dai}8rihefiecmr|^J6}te 
fi«; piU'iagw è &ife'inâllie«iD€Àx.d6mpag«ibii^ 
Jolies 0£^gi^es:i {à» appiockttr -des oatw^Sfk^dâ 
pap, iBOfiisaoi de&plas gra^ûiés^pl^Uiîtoitj 
^ur oe.pAs. Ie»aiaviiiev.^ditt:di»ceiirdttiftè8lià 
falaise^ eloousao^iràâKe&fiisidikiwi^aiBetdltii 
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\m eii4FQtt$aUooBèux:xliacif|isyepdoriiiit; 

naûyem6.Qt.agilé par la crainte et respmnce* 
Le- 1,9 sep^^mbre^ au point d a j^ur^ jevé* 

\ yeUJ^^mjetsçompagnona^.jeiieJeurcaebaîipas 
qji^Q«aiisdoïîtete$ Arab«acf4:fee «ou»allio'iis:ee<i« 

\ ^p^rei^ 10^113 feroieptprîâdn niera. crMàîsj'es^ 
yyphve^'^\ùxiiçk%'\^^ qoequftlqtie^QDsd^^odé 

|r » (oonservçroint lavie. Welei^r don«iai)ë nom 
4i)iGdus)gtl 4e£î Éuis^Uiiisd^Ainjâriqcie.à Tarn* 
g^r; }^;}^urj<;QD$em«iir» ai jamais iU le pcni*- 
vaient, de lui éorire/p9Ufr>rtns(ruîre ^e-xiM 
i^f^fl^n^ f^i*^u informer également iej cên- 
suls-^t^ Jkâi^^^OisiêiE^s -dbrétiens dan« les élaia 
l»^f4>9ir^qiiea;c enfin, (jieJbsexhqrtaiàj^rési-^ 
gt^iÎQa'^ ^el leur' jreippolai la . hiéiiigiie ioter*^ 
pcdhiOist de. la.ProièM^rieè.cQ>»oire faveur y 
4e|^jaM 'kr.cfKUHiiefafeetticcMi de}n 

' '/^ Toua se n)] nent! ei^mâf ohe; A^éipeeftmbâr 

^ Q(H^.ii»ncJii;Ies*fpetiies/diiBie8i£lfisaye^ 
étaîe^i deviaÀt llloua,^iqill^>non8 -apereùmea tm 
triûoksoaiiai^tta^eâei^amëauxyetuiieu^upe 
d^lii^6il2m9a»aàeaftiioiRbrenàe^ïa8sei^ danî 
yme e&pècéfdêi|aUéê£<>rmée^par ùnecJiaUie 
(k pmeécpràs'.dd la^ibè^i ei parles 
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donnak passage? pour arriver aTêc beaticotip 
de difficulté w sommet des hantêtirs. Le» 
Arabes nous patiirent occupe» à faire boire 
leur cfaanjeauit. Dès qu'ils uous ^r^l^ uB 
homme eldeuxfem mes coururent die toutes 
leur» forces yers nous; eusuiic d!au^es ^a- 
vtucèrent aus^. Alors, prenant arec moi 
M. WîlKams, mon second , et M. Sfltvage} 
mon lieutenant y fe marchai à la rencontre 
^s Arabes. Lorsque je les approchai ^ jetne 
prosiernai la faee conure terre> et jltnplorai) 
par signes^ leur compassion. 

L^bomroe était armé d'un cîmeil»rre^'il ac- 
coorui êvtr moi comme |YOur «»« fendre en 
dèm; )enie prostemai^de nouveau. H se mit 
Il mt dépouiUer de mes habits : les femmes 
en faisaient aatmt-à M. Williams et à M. Sa- 
vage. Une «atre iitmpe d^une quaraMasne . 
4' Arabes y les unsà pied^ les aùireâ^ fiKmtés 
surdes chameaux extrêmement agiles^ arma * 
bienlèt ; alors ceux qui nous avaîen t dépOuil-' 
lés fêtèrent du sable en Faîr^ et poossèirenf 
de grands cris; J^ai appris depHÎs que c^e^ic 
un )SÎgne d'bostiiité; Oelui qui m'avût pris 
aTetaîAaQSsî saisi de Richard le cuisinier, et 
•riât mis toiitea nm bardes dans oae 4:oii'» 
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vartttre (^'il s'était éétackéedu^cs /et a?âit 
placé le paquet sur les ëpautes du nègre, en 
nousfaîsaot entendre que tous deux nous lui 

[ appartentous à lui senl. 

Aussitôt que les autres Arabes arrivèrent , 
ceux qui étâiem montés sitf des chameaut 
sautèrent à terre» Tous nous tiraient d^nn 

r c6taet d*autre^ le paoVre nègre et moi : cha^ 

■ QUD prétendait que nous lui appartenions de 
droit. Celui qui nous avait pris défendait ses 

. prétentions. Bientôt ih en vinrent aux mains; 
leurs larges cimeterres brillèrent, leur Sang 
coula }' ils se firent de profondes blesstires. Je 
croyais que, dans cet horrible conflit^ je se^ 

' rais coupé eri morceaux : f en fus quitte pour 

■ la peur. ^ 
f lia bataille finie, je vis ir quelque distance 

de tnoi mes malbeiireux compagnons parta- 
géa^patnn les Arabes, et marddant tons vers 
le train dés ebaftieanx. Le n^rè et moi ^ noua 
dt^tmê remis dans les mains de deux vieilles 
femmes qui nous irent iharcbèr h côuj^s de 
Ukton vers les chamemx. Je leur moïitrai 
ma boiMsbe desséchée. Arrivés auprès d'un 
pnîtSy un^ d'elles en appela xAé autre, qût 
vînt à neus avec une^^ninde gaiiieHë de hcfid 
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noiçtuisç. à ^Qoouifi, Qt;f>}ot>gar ;la têie 4d0s la 
gamelle çomnie de» cfaameiiuT;» Je ^xns,qo« 
je bu3 bien deux pip\«s.de'ceuè ôftii : eH 
ét^ft g)^^<)l^e^ii^ Qoire ei a^^i dégoùtaati 

yif;^ Oa eu emplit ma^^paelle; pii, y t 
y^^ pep deJâit aigFQde. chameau quW dra,] 
d'^^Q^.ofl^t^^^ p^W^ chèvre : icei)tei|vage 
W$ Pf;rttt, tlélîçi^.ux. ]Xl3^s enbu^ies Jujwjtt'à 
ç0jjjjtiç,Qgtrfi^«!^<^?l^a^ fâiX pleifi r (^ie imem^ 

|oii|.,€^p.e^||a.Q|..ip3,^uii42f^ ^e f^r^i»tt{^asifô-^ 

Nq^is :.dejr^^|i4^tfiçs, qi^^ue çhos^.à ma»-, 
ger; maïs ces Arabes n'avaient pas d^tprovît 

niés djejpg^pi^iîO^F ^^^ doo^per^iH yayail 

9)}api^ax^t4çAi¥ïvî\i^t âm^miïsmi&^ot^ 
nf^. U iiait,^çfl^9p>,4^ ,l^^t^i5 (^ ji^ifiji :^ 
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cinq niatelaba^ et les fit monter ii nu.siir les 
chameaux, derrière la bo^se, aux crÎQ^de la^ 
quelle ils étaient obliges de ^ tenir avec la 
teain^ Nous ne savions, pas si nous nous re- 

^rrions jamais. Je Leur dis adieu 4^ la ma- 
igre la plus ^ifectueuse : non - seulement 

surs maîtres ne nous interrompirent pas 

danp nos embrassemens» mais mâme leur, fi* 

gttre annonçait que tout sentiment d'huma* 

f Dite Vêtait pas éteint au fond de leur ^iir; 

J&f . Savage, un ma^lot^ Horace le.mou^^e^ 
le nègre et moi^ nous restâmes avec Tauype 
(troupe d'Arabes. AprâS' avoir aidé à tirer de 
^l'eàu pour le» ch^imeauXt 90Us ep empUines 
lui gran<Lnombre d^oi;itres qt^i furent suspen- 
dues de chaque côté de çesanimaux : on plaça 
f€Dsuite des paniers pour y faire meoiter les 
lemmes et les enfans, et nous commençâmies 
à gravir la falaise. Nous allions à pied : noti:e 
besogne était de chasser kss cha^ien^uic d^ya^i 
nous.Xesablesur lequel not|^ marchiopâ^'^tlkit 
si fin et si oi^ouyant, qu à iChaque pas iious y 
enfoncions presque juf qu'aux genoup^. J'étais 
|si^épuisé par la chaleur eHa fat^ue, que je 
[croyais ne pouvoir jjHuais atteindrci)e;som-< 

içt de la falaise; Je m^is un instant sur Je 
m« 11 
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sêble} matk ttfittre^iii'applfqtia^cfe^ yigoiirettx 
coaps èé hê^én, qxàme ûfemteprenàremon 
ohemm . Arrivée à la Toe du désert» les Arabes 
s'^àitétèrèiït pourfaif e repo^r Feur» béteir. 

Ifis Â^étairat fort ainm^ eft'olÂemmt la 
p^iive qiië ntyiis avîoi» à g^-àvir te iamcur, et 
TÎài^iit en oou^ bamnt- pour aoû^^âire atan- j 
ce^.-Iieorsf-feilâines et lettrs ènifdos^ à pîed • 
comme eoft, montèretit sans là mof lïâre dif- I 
fidulté^ il n^§n fdt pa^ Bftm dés chamenirr^ 
qui, en arrivant, ctateiït co^^ert^v^* écume. 
Xjés Arabes- nmis ifrenr momer chacoift sur 
im de ces animatix i ceitii* qui m'était cchu 
n'avait que ^lâ peaia sur les ^s; sto do^^ aigu 
Gomâfiele côté è^wi avkoni nve £ài^it faoirT- 
Mément senffrir; A chaque instant je gfi»- *; 
9Àië ^11' bas de sa croupe. 

'J}^^»^ te*' Aii*abe» éiaietft"e»ti*êmement cn- 
riis?à%4iS'Sa7piretrquélendroitdelaeÂtenoii5 j 
a^kmfif -élë^jetélsf je tes saiisâs, àes que je fès ^j 
niènte ^ le ehàSIèâÊ^ Les hommes donnée 
rénc eb&vftt^ leurs inètruotions aux femmes, 
srii' la route qu'elles avaient à teniry puis s'ë-» . 
l(%âètei^t au' gnttid trot^ en se dî^igeaift à 
IWe^t# I^oto restâmes dot) è au soin de^ fem- 
mes; quelquet-unês^i^iènt à^ted/becup^ 
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à laîr^'i^ler lâsicfaaaieaux aussi vite qu'il 1^1311 
fM^flsiU^w Lenicm^emènt de:o68 ainiDaux^f 
»ip^iàri«^Bidj»f ^et îrrégofif r^MèècuteseU 
£iretif bÎQttiÀl loût «n^sang; 4i'«m aut^e côttsy 
l'ande]ttrl)r6)iaiitedu^ey coùvraklnooeorpé 
d'^am^Outes-. Mes icenipaj^ums d'iafo^tonâ 
diaîiefU àuàsi maltrûtés quemoîf et itf9|H^ti^ 
viobs Fteii pour iwms^9on}aigep.;Il^nii[^9;% 
eba^ue* JMtsy que noé os allaient sedbkHfUei^. 
A^mes^.aitérefivsM)uâ viinleaiarsuu sîappro-* 
cjker: rites? nfaniiooçaitcfue les* fèmitie«> qôi 
notuftcoodmsaLsot eoiassnt l'ioie&tHMaj des*ar^ 
véter» Ndus lés pliâmes de notis permeitrë 
de descetidne ; elles se finrest pas la moiodr^ 
attentioi» ànotrei demaDde. Le veut froid d^ 
la iMait arrêta l'écôaleraent de noire sétig; 
maïs en frappant -notre peais cottverie d'am^ 
pottfesyil^aQgnwntait nos so^firanoes^r Dail9 
un moment où les chameaux allaient au grand 
trdty .ttoms ncfus laissàmtfts pisser de dessus 
10DP dos À tonre^ aà ria(]«i6 de^ nt^us^eikêsep \& 
coac>iNôèis eipérîbqs]!»n cette p^tke ruse^ex* 
diterilti pitié[drni» gat diennes^ et en obtenir* 
i«9t'peîi dl^n posais) sourd0s> àiâo9 suppli^ar«> 
iioi»Véllesr)fi€«nt^UeT .Mrte>lâ^Dtt]^t4èt^JdIia'£ 
bsduconp^^gTiniequfaupiiirttiratî;^ ' 
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Nous étions obligés^ poor «uîi^ve ces ani- 
maux t. «dé coiuir sor des cailloux -aigiis qui 
meitaieni nos {lieds 'eu sangv Bans cette occa- 
sion, ma fermeté et ma rë^giiation m'abao- 
d^qnèrent ; je^ £25 sur le pomt d'attenter à 
mes jours •Cependaiit les douleurs aiguës que 
A<^us^^ptORviÔDS«noi:^ avaient arraché des cris 
perçsôxsèNosgardîeJEnies^rreièreni leuip$ cha- 
zneaux> dans la eraiiite de nous pecdre dan$ 
l!obsourite: nous firent nemonter^ et c6nti« 
(^nent à; les chasser êif avant avec toute là 
vit<6^sê possible^ |usqti^à: noiin^ii» Alors nous 
fioaes^haUe dans uin^ petite vallée, à environ 
yiDgtpiedsaurdes80ttS de h surface du désert: 
le^femme&noijisordonnèrehtdenottscoucher 
sur la terre dure. Nous .n'avions.absolooient 
rien pour nous* abriter ^contre un vent froid 
et: huaiide :qui venait de la mer» et soufibût; 
4VW violence* > l 

^ {No&ga'rdieBMS se mirent alors à traire les: 
cbameaux^^t nous donnerait' à cfkacun un^. 
pipte da lait tout ehaud^ qui recbaufia notre 
^tomaciiOt^apaisa à!utt certain point ia saËf« 
et la i^îm qui»i»cm8ltanrmeniaîent.M*Saw^ 
avait é&éisqxQurédeafeaoi. N^usnooftcoùch^Éaieâ 
AUs^i^M^i^^ejnops/pixmes^es nnsdeë amres 
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•pour bous garantir duirbitl : nous ne' pûmes 
fenifiSer l'œil. 

- Le XI au matîn^ nos mattresisés noua don* 
nèrent un peu de lait, puis nous firent hiar- 
cher en arant pour conduire les chameaux. 
Apres avoir long-temps coiuru ,.noas entrâmeà 
dans une petite Vallée; nous decouvrimesqua: 
tre tentes faites d'une loîlé grossière^ et près 
deaqiiteUeQ nouç reconnûmes nos maîtres. Us 
vinrent au devant de toôus, accompagnés 
^'tm cei^tain nombre d'hortimes que nous n'a- 
vions pas encore vùs^ tous armés de fusils à 
deux conps, d'un sabre et d'un poignard. Là 
l>onneintelligênce semblait régner entre eux, 
-car ils se prirent la- ttiain en se rencontrant, 
•oe qui me*' fie pëusfer qu'ils étaient tous de I4 
mëiiiê tt'ibu; mais à tfotre approche leur timpii 
disparut!: ik nous saisirent /et nous tirèrent 
les unis d'tân é6ié; 1^ aùtf'ès d'un autre ^ iïs 
parlâîeiit ^es-rbaut, ei souvent disaient bril- 
ler leiita^meterres. À Hfif fin ilï s'accordèrent 
snrlie pd^faget>le tiègre et moi ûbiis restâmes 
àinotre pi>ietnier miati re; lès deux alitres échu- 
, rniiicbaotin^à une personne dîfi^ente . II étaii 
envi^On:^' mi^tj trbië. fettihtes*, qui tiè' novté 
éVaîeiii pasteacdre^vusj sbftirtttV'dcs'tctités, 
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Çt^ jjpi^,^i]f s, .avpir^i,e0 ftQgardQS^ elles 

primèrent le dégoût et le mépris cj|ueiiom leur 

ÎQSpiriQ^$,€^çf Ap^taJ;^tfir^r nptl8,«t eniooiiâlfai- 

sait,4<^^.g^^âcç^Jlii)<>i^nb)<$s*N!Qu$ neçùme» à 

p^U^près les i^cmes çiyilUésparlooj; où nous 

allâmes, laQ( que .i;ious fumes ds(aÀ le/cUrseil. 

^n arrlvdf^t^ Ict ^itfda^s une peiitéTa^ée, 

IayVç4^AOs.qQc^S4îOvw<^ru'd^0mpoulesecb^ 

]ea ç^çif^dL la çoi^^f^ic^ 4ç:qudqiie&-»iiAife 

Qés Ardbes; ils f|çei^(,yider li^i^/tentepour^oc» 

y piipltr^ k, y^hv}^ ^e retrq^yM Jà deux àe mis 

ÇQv^j^agjïons réparés de.i^oi|NMi.de nionieDS 

api'ès npire c^}ivi\té^ I^ç^.^fâbctS). assis ptks 

dq jao.tre tenter au f^mbs^^ dWvirbn^^nt ein<- 

cpjs^ le . homp^Q&yA\i^r^/^ t cona^iîl ; sur ^ notre 

ppfl|p|,ç,j «pjijès d^lp!i?gu^f4éliIiért*tiwisVifs se 

m'^dre^s^ Ja j Rft» pje j il iije^ pôrpui »n^lîèiie<- 

g,ui xn^éffxip mcoj^aw, , il ts'/^pïîqjunLt vd'^uive 

pjpçijmele3^pqgf>pls,s^{H*tieF4o^>t^ 

gV\^p.ra^e 4e qMeJques fig^s^' jj5!p*a«fle tt 
pjpepdîrç^, ïl lïçnï» ip t^F^gi^a .$Hr a)mi« : paine) 
8ur]p iîi^ îïfj p9^riÇ,vôlyAg^,.^¥' Vâpoquerdé cb- 
trçf^EagÇiwi:jUç4rSW^lkdeiwie^^ ^ 
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i^poodis^ueoo^^^tipns Allais; finiliquaîU 
pbskÎQD dexkotre p^ys^ et je le satisfis ^wa^te 
;5ur tpU3les autr^ points. Flnsieurs Ar^iJbieiiy 
.9s$is.aatOQr de nous, prêtaient la pkis.graQdo 
.^tejition h mes paroles et h mes ^si^, et 
quelquefois paient le vieillard à me com^ 
j^rençire. Ils me demandèrent eojsuite si je sa- 
vais quelque ohoste sur Maroc et sur Temp^ • 
reur actuel :- je répondis afiîrmativementi «t 
j'essayai de Leur |aire entendre q.ue s'ils voti- 
Jaieat me conduire dans ses états, je ser^s en 
état de leur payer ma rançon et celle 4e mon 
^qjaipage. Ils secouèrent la tête, disant nii'il 
ii!y avait riejn sur la route pour xiourrir ou 
^reuverleschameauXi Mes compagnons» qui 
ja*entendaientpas un mot de la conversation^ 
A^ient tout ébabis de me voir ainsi m'entre- 
tejiir avec ces Arabes. Le conseil fiui^ ceuxroi 
66 sépaii'èren %j chacuJi emmenant .son esclave. 
Cett^ conféi'ence m'avait donné quelque es- 
;poir que Bous serions rachetés : je le fis par- 
tager à mes compagnons; mais bientôt ils cru* 
rent que je les berçais d'une faïusse attente. 

Durant les deux jours qui venaiept de s'a- 
couler, nous avions parôou|*u ciuquatite*cioq 
milles y^rs le sud-est. Le i^î^septepibre^ un 
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nouveau maître à qui j'étais échu,, me dit de 
chasser les chameaux en avant. Au bout d^une 
heu re de marché, mes pieds, débhirés par les 
cailloux irancbans^ s^enflèrent sifort^ que je 
ne pus m'em pêcher de me courber pk'esque 
jusqu'à terre.. Hamet^ mon premier maître, 
qui, monté sur un chameau, suivait la mê*- 
me route que nous, me voyant dans cet état, 
Vapprochà de l'autre Arabe, s'ôta la couver- 
ture qu'il avait stir le dos^ la lui dtinua, puis 
vint tout près de moi,' fit ployer les genodx dé 
son chameau, lui mit un morceau de peau der* 
ïîère îa se!le,etiea attachamlesdeuxboutsaux 
sangles pour l'empêcher de glisser, me dit de 
monter et me donna la main pendant que le 
hameau se redressait. Il continua ensuite à 
marcher aVec quatre hommes bien armés et 
bien montés* Le soleil dardait en plein ses 
rayons sur ma tête et mon corps entièrement 
nus; il me semblait que ma télé allait se fen^ 
dre en mille pièces, tanrétaient affreuses les 
douleurs que j'y ressentaifil* 

î^ous nousarréiàmes dans une petite vallée 
ou il y avait une demi-douzaine de tentes; 
|e mis pied à teite^ Désiemmes et de» enfans 
vinrent au devant d'Hamet} tout le mon^ 
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verii'^ Vef^BâfediéL Les feihAei et lés filles 

... . •, 

ne. voulurent pas que'j'âp'fM^oichasse belles j 
«Iiç3..me rbpousséreai à^ôu^s lie bâton et 

ÔQ tee jetant .des^:pïerres;'Gep«tKlant Hânlet 

^VipportB un^^u deHoitâîgre et d'èau éhtks 

ilfaeigatnelkv ce iqisîîifi^ ^laniWia beaucoup. ' 

.;I1 était enrvîron ideux heiires^après-ixilicli : 

DQUS avîoQâ^ fait: trente milles ^ je fi?s forcé 

àe rester exposé: fta solèii san^ le moindre 

abji* A'iantiit je vbiarriver Hiph^frdle ûègré 

avét U9Qhameattx;'Hampt tesUtti àVail^don* 

Qjéâ'a'iton(&)re^ 'QàWla! sbir^ nôuis fûmes 

}oihtS4^fa(H6gasi^ fa^>pi4s«qii^ ce ^ur>i|i tkAis 

âviotm été \ açhe^tés |iar'Hamét; Horac(j le 

<nbusssappante»âit'a un vieilÎArabe, d^TUciU- 

vaitenmue, clônt>li^enie se trouvait [^èskles 

ûôtre^y et quiine Vo«iI&t.JQm(iiis-lui permettre 

dé/'^eiiircrntcihotis^ilt^ei était d'ûn^ cfoù-- 

lexan mo^.fenbëe qtm ses icomp»^rvotes ': je 

|e crojrai& aojitis eniél, z&aisje m^étâis trôm-r 

{)é| il JÎousStcdiichcr SUT la duré sâiis abri; 

«j^pendant^ il ndm appotinh lur-mëmé du 

Jait'chôud'pftasiews foble joqr,^ n .'': 

vLokSo^ te remit en:inarche5^nijus'éti<>^n9 

11. 
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ç^oqiq s>i5- Mil fil^^miÇHflirj^j^ licl^ 

seplaiifigi/j^riiri^q^'y' ïi/>&|)^^^ 

^p -çlp^mpt 0)^ lècdmakadla {de lé rafipe^ 

g^il,$rriv^il|lq^j•^«^iillitv!mil>^a:à isorre pou- 
vç^s$ktiOQ;'Qti.i«lâ»siit a.vaiîixpr io «elistmeap* ^ 
dis MU$i^<jWUliata69 cba ie ii?eoniiBànilaDC 

IQ()^ Q^QpIiËeftioiisiûles maux. JJe infelais ar^ 

iîpu(rir jipPûr i i^tlmper île , lâiaianeaàr) ,àd won 
^^Une r:.4èè Hf^u^tl^ inTapifcçiiu, :)iM]biu>fit«faîi« 
}a|J^ rpoup /^ae ^ |»aka^e'4 yâxj^iài fi^^ vitô^ 
j^t (pànd i^arrivAi pires )dp Itivilcftecdiiasaiybâ* 
todiau-rid^àus .^éim, Lete» cocmnei pour m^a^ 
^/^Hyityde cequk m'aiii^dKyilridijçeKebonilHEis 
cl^$. ja taém& iauti^ j Ëosuiteidlfsféioigûa «a 

H^arf^ber ]1«9, oJbdmeaiis :a»Mii/it^1t^x)aie noùk 
pQiirn0i»3. EQviranisuMkeurerapiiAB/JlmviDt^ 
et. Qie^liftcSÎgqie db jtt?appi*doh»tfide^luii. Bî^t 
to( il lùtirejoint^par^p^TieBIaHd d^unb famiitt 
stature, preaq^iié aussi noir qo^hpliiiè^e, ^l 
porteur d^uoe des plus mauTSliftes. mioei et 
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dm plâ^^Mpoussau^es que j aie fâmâîs tues; 
deuxleaaesgeiis, lies fils, râccQrapagDaîeQt; 
d'autres hommes, montés sur des chameaiti, 
-let bâeujàrmésvârrifèreiit ensuite. 
- Après lu'avoir bien la^irchandé, ce ndhl- 
lard m'acheta et m'eounena atissitôt. Coea^ 
' Hen mes réflexkMDS forent tristes d etreiOBibé 
entre le&<i»iains dW homme dont la physio- 
nomie annonçait la cruauté ! Il était «à pied, 
ainsi que ses Bis; mais il marchait plus vite 
tpieles^hameaux. Jjq vieil Arabe ne cessaitide 
me groiider pour melairewiivré': )Wipjby^ais 
:«otis »es efforts pour lui complaire^ néan- 
moins je h^y réussis pa&r II se plaça derrière 
moi , et, à gratuis coups dé batoq jessaya de me 
isârealler plus vite.^ soùfirant hoi^riblement et 
xhancelaHit, je faisais les plus |;ra»ds effoKs 
pont , Gourif ; un de ses iils^ ^m me parut 
dioM plus crtiei que lui^ me donapi un^ fusil 
à ttemc êoups.eMa poire à porter^ dès que j'en 
Hsos'été'chargéy le vieillardcessa de me bcytire. 
Jja surface An \ désert me pf ut aussi unie 
que celle de POeéan daàe un calme^ platj 4e 
tous. ô6tés on pouvait aperâeTOiir des ^éha* 
.méanx dès qQ'i]sitaientaii.-»(iiessus de Thori- 
can : aossi n'eus^je pas^de diffieuiié à suivre 
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la trace deçciix de mon maître JQsqu'à la .f^al- 
lëe où était sa teote. Je me traînais avec peine 
9oas le fardeau dont j'étais chargé; on m-«n 
débarrassa dès que je fus artivé : il était alors 
quatre heures après-midi. Mes niaftres médi- 
rent de me coucher àFombre de la tente : je 
demandai de Teau; je n'en pus obtenir» Au 
moment de la prière^ le vieillard et ses deux 
fils remplirent.ee devoir avec beaucoup de 
dévotiofi et siloignèrent. J'essayai d^atten- 
drir le cœur des femmes^ en leur disant que 
je mojj^raistie so^; elles me^orachèrent à k 
-figure^ et.me chassèrent d'auprès de Jajteme : 
'. je fus obligé de rester jus^qu^à la fia du jour 
'à TardeurdW soleilbràlant. 
; j Mes maîtres . revinrent quelque temps 
après le coucher du^eil. Us forent joints 
- par vingt autrps Arabes > et tou& . rempHrôut 
ries pratiques de leur i!eUgion; <les femmes et 
lies enfaos n'y prirent aucuae.part. Clark ar- 
.riva, amenant les chameaux; sa vue-me u»- 
' vra; iilme dit qu'il touchait à sa dernière 
heure : je le consolai de mon. miciù[« 

:L*homidité froide de la miii^tsuccéda bien- 
tôt à' la chaleur brûlante du jour. Je suppliai 
mon vieux maitre/de nous laisser coucher 
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dmsjaA coin de latenteyqui ëtaît Urès-vatsté : il 
çemblait y consentir, car il non» indiquait 
dudoigtunendroilconvetiableUeftfemiiiesn^ 
le voulnr^ent paç. Quand nos maîtres eurent 
trait.Iea chameaux, ils nous donàèi*ent à cba- 
o^n çnviron une bouteille d'excellent lait y et 
dès que les femiçes furent eiidormiesi Omart 
le même jeune homme qui m avait chargé de 
son fusil, vini nous dire de nous glisser sans 
faire de bruit daQS u?l coin de la tente : Ainsi 
à Vabri, nous dormîmes d'un profond .sOGa>* 
meil jusqu'au lend^jcpain. Les femmes, en s'é- 
TéiUant, voulurent nous chasser ; le vieillard 
prdpnna de nous laisser tranquilles* 

Ce }oûr-Ià nous^ne voyageâmes pas ibn nous 
permit de restei: dans un coin de la tente; on 
nous j^tatin morceau de peau pour noua coii* 
vrir en partie, et On^nous (It boire dç^réait et 
du lait. Ces attentions et detix bonnes uiiits 
diminuèrent nos maux^ et noastaniihèreat 
un peu , Lies chameaux tarent ^voy ésdçhors 
sous la conduite 4'(]n nègre et dé deux pe*;- 
iits^ garçons. Ce nègre , à jsoâ retour, se mit à 
uous railler,. ce qui excita l'indignation àm 
Clark AU plus»yt^aut degrcj il voij|iiit memt 
nous faire jsoriir;- lie. vieUlard Ton eippedbav . 
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.' ■ Du i5 att a& nou&&ue»rauieau sud'est, 
paixfourani eDviraa tF«nlè milles par joar , 
«fiiqoeinent afin de trouver dans les petites 
VaiÛes ëparses çà et là quelques plantes pour 
fiourriv les chameaU'xeiies bommer. Amesure 
que nous avancions dafis cette direction » les 
voliées.deTënaieHt moins fn^guentes et moins 
fTrofi^odies; on n^j rencontrait que peu de 
bnissonsëpioeuic et très-secs; ce que les cha- 
meaux pouvaient enbrouter, qûoiqu^'ilsarra- 
eivassent desi^ranches grosses comme le do^, 
ne suffisait pas k leuf* nourriture .*^ le lait com- 
mença à manquer; nocre ration diminua; 
Feau mise en reserve était presque épuisée. La 
Cribu d'Arabes chezlesquelsnousétionsf^os- 
sédaîi quatre jumens : elles étaient d'une 0aai- 
greureviréme:: lious les jours on leur donnait 
du kûtet'de I^eau. Leig» elles oonsommèrenl 
le restera une deœi<-pin te près, <{ue noua.avt» 
riODS'bue bien volonliers; rokis nos mattrfss 
la< répand rreuJt ccmAfifie une offrande à Dieu^ 
pour en obtenir de la pliiie. • 
: Nom étions «levenua si maigres^ 0(ark et 
iiioi, q^ue nous pouvions à peiue nous tenir 
•or nos j^ilbes; alussi nos m^res nous kns- 
saiem reposer soufi leur tonte pendant la ntiiti 
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^vaitgçBéraJe^mei^it lieu i^r }es d^x heures 
après-midi : nous n'avions d autre tâcjb#:C|tt0 
dç f9n)as&er à la . iivât tQi|iib«^> ide petits 
l^loiis.de hoîs sec pouraliafoer du feo^ LcA 
%a|ïes«tai)piji,pri^ue aussi aff4ip^#lquô»^ 

ilft^reroaient Siqp phaqu^ MiMPdvr^fi» i^F 
tTpu ver qj^elq ue p^aq le . li s $a{i>a,ll^e4ieQ t iiilè 
e^^joiejjQent^çAènç, aiasi <|vi'cip^ ra^mede 
la forfjie d'inj petit oignoo,;f»^$p« fraich^ à la 
bouche, mais .n'ayant ai^çur^goût : pons n'ea 
t^grlx^nfl p.9s^ grand sçcPurs, à c^ii^^e leuf e^ 
cç5/^i?e rareté../ • ' . . * 

. l^q 19 «eptc^hrej la tribu gpi-^vaU^QU» 
Ja pijit précédeu^te, ,qn consçii^.dw^ lequel|^ 
vis ^e mo9^ yijË^qx juaitre étiaKr€;gaiidéçQmig^4|. 
^D j^fHijij^e; d/un jugeoiem ^j^péF^çiQr , ^i qHfU 
Ç?iff^^îl;.R»fi gi;ande ipflwflçp^ f^inj^jlfift 

t^i^âï^^ flf^ejquf s tpu flfesd>Jt)^stefc(j^i ^'^n 
W»eiit,p%s pliipi 4e d^ux pifjijsidç bw«l«& 
Nous y vtmes des limaçons, la pluf^l^V^fsuS^ 
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ÇriiKtidé Fe^sourcc, car nous né rëcievî^às pins 
q4i'tiii« petite nlesttlc dé làît en vingt- qiiati'e 

Oq marchd jusqu'au al a^ec toute la cëli^ 
rite possible : nos tlK>rps se desséchaient de 
plus^u plus» etdëpérissaiehtâ vue d'oéiL Je 
reocontrai ce joufr-là M/^avàge, Hogaa, 
Horace le mousse^ et Richard le cuisinier, 
t01lS^daQ8 ut) élàt plus pitoyable qhe le fit- 
tre : ils ne pouvaient pins niarchef . Je leur 
parlai à *tous, excepté à Horace : son maî- 
tre nie- repoussa d^un cèié, et de Tautre 
chassa ce jeune homme à coups dcf bâton > 
et en- poussant des cris horribles. Mes corn* 
pagnûns étaient employés à soigner leè cha- 
me^ujt'y et recevaient des coups de' ibuet 
pobr encouragement. Mon vieux maître nôtis 
hissait tranquilles, Glàrk et moif'il pi(s« 
sait polir riche^, iet possédait de ëîhlq[uafate k 
sôiilitite chameant : c^étàTt aussi un^^spèce 
de g^nd-^prêlre, cfartous lés soirà les aiitresf 
Arabes venaient ^le tfotivei^ ^uk* faiîre leurs 
éë*c«iôî!is, • ' :-•'/■ •••'*- " -[ \ ■;; ' 
^ "Vérsle milieu du^jbur, ilai^rivà dctlx #trtiri- 
^fè tiÉontés^^r dbux chafneauiif ehïir^és de' 
lÉfàttahâQ^afè^j iU* deàëoitfdi^elit ^-^èt s-^^^i^ 
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vis-à-vis la tente de mon mattre^ maïs la face 
tournée du côté o'ppose» 

Les Arabes étaient partis Sur leurs ehi^* 
meàux, emportant avec eux leurs armes^ ils 
allaient à la découverte de quelcfue piHoge à 
faire. Toutes les femfiaés vini«nt visiter les 
étrangers : n^ayaiât pas d'eau à leur apporter, 
suivant Tusage, elles prirent avec elles une 
grande peau, avec un rouleau de toileà tenter 
pottir leur faire un abri. Les étrangers se le* 
vèrent à l'approche des femmes : on s'adressa 
respectivement le salut de paix ; ensuite les 
femmes prirent des pieux dans notre teutei 
et en eurent bienfot dressé une petite pour 
les étrangers. Elles y déposèrent leurs pa-** 
quels, et y suspendîrentdeux outres pleines 
d^eau quHls avaient apportées. Elîes s'assirent 
à côté d Vuxy et lièrentune conversation dont 
l'objet, autant que je pus le comprendre^ 
•était de s'informer du lieu d'où ils venaient^ 
du le'mps que leur voyage avait duré, et de 
quelle sorte demarchandisesléups oliandeanx 
étaient chargés. Aprèsqu'élles~«ureûl sans* 
fait leur curiosité, elles s'approchèrent dd 
moi, et.unfe d'entre elles, chez qui je n'avais 
pas déiifpuvert le moindre sentimeiiide piti^ 
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me c& qoe ^Sadi^Battet était wrivê js^^c des 
toiles bleues et des couvert iJUPes k wn^n^ 
qa-il venMt des états du sukaa de Maroc; 
qae, is'il vcmlaity U-poiivaii m'acb^ter •et m^j 
cociduire; qu Vofio ]e seraUà même d'y troti- 
Ter «des amis qui me f rocureraienl; la posai- 
btlUé d'-embrasser ma feniihe et nies eufdoa. 
Ayant le retour de mon maître^ j'allai à Ja 
t«iite de Sidi-Hasa^t ^yec uoe gamelle et je 
Ivà 4ema0dai uu peu dMeau^lulfaisaQt voir 
en même temps qjie ma bou^^he était eutiè*- 
Temeut dessédbtée, et ma langiiie si|l)^de, que 
je ne pouvais parler qu'avec difficulté. 11 m^ 
regarda, et me dema^da^si. fêtais le refis ^ o«l 
capitaine; je lui fis sigoie que oui. U dit à 
0(Ka. frère de mi^.âooxkerk boii^ : oet haaame 
inhumain s?y re&sa* Sidi-Hâmet prit la ga- 
naetle, y versa environ uae;bouteille d'eau, 
en me disant : ntcherauireïs^ i> ( boi% capi- 
|:aine.) J'en bus à peu près Jâ moiràé; ^et, 
après 1^11 avoir remercié ^ et ayoir^ imploré 
sur. lui les bénédictions du Gtel^^e me di^ 
posais à porter le reste à notice tente, où 
Clark, éieaadu sur le des, ressemblait à un 
bomme prêté rendre le dernier soupir. Sidi- 
Hamet "^Wilut d'abord m'en e|n{)é<aèer| -^ 
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forfUB^Mma d9 boire le nesie j mais je loi fiai 
eatenclre que mon coix^pAg^^oa-éiah à l'ago«- 
mj$ : xe récit $açita -^a initié j il me laissa 
siier* 

-: Nos jrnajitr^s à leuf retoui-^ se mreni-en 
cercle.a¥ec d'autres A-ri^^de la méme.tcîba 
qijLi,$iVs^enijéf,éi iostruitcterarrivée ides deux 
éli^^ngef^ i iJs ^tateql au moins deux ceuiff. 
lueurs ,cpBféreQces d^rèr€^ jus^'à la autc; 
11$ .se ^éj^tarèi^t alors^ il oa r^sta daos oocre 
l^jQie q.ue Js^^a^ïiiUejdu viiiUlard et^uatré de 
ses pai^or. Qe surcr^oUde co^agoie nous fit 
cjbasseçjhç^^ 4^ ila teûief oçosifiuaftes lobli^s 
de passef la^tifut^saBs, a,i|fM4t^:eapèoe d^a||rL 
JUe yieiU^ vji^tjij^^ipmQin^jliçW apportera 
qhacpf k^^, pi èa. i;ii^ pkMt^ de Min^ comtpo 
a^il éfVL.çrfiint ^nkf^ia^ni d^:fiiardre>8à pro<^ 
jyiélé en .nous Jai^apt ixK)i|rii^ ^e ioim* Ce 
secoues. arfi;ifa,I^iep .à pfopp$:^!4tauJa-pre4- 
u^èrj^.iïai^xriiui? .q«« op^a waltr0iD0us e4t 
jdjpQDëie depu^ trois jours r;^|>|rà<HHic}lij%qii'il 
i{(Y.aijif Ji{'Gçp|Eâr,dfs np|i«i vendre aiiir.éijraàger5., * 
; .Le^ei^deprotn^yS^i-lfofmel^s'ainaDQa^erft^^^ 
tjoviiej et n}e iit;5lg^e«d^>veqîr lui parier r et 
1^^ mVs^QÎr.,^ tjerr:e.k.û6i^ de ldi« J'avais ^dë^ 
iï^ifï*»%S'*?ï<ÎP^«^W^'^Wa^^ qu'air» 
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vec de VaUenikm, Je pouvais comprendre ïe 
sujet des coilversatioDs. 

Il coAimeiiça par me faire des questions 
sur mon pays, et sur la manière dent jVtâis 
venu diins celui ou je me trouvais, ^e lui dis 
que nous étions Anglais,- et que notre Navire 
avait péri sur la côte; je lui expo^i noire 
triste situation, ei j'ajoutai que nous désirions 
tous retourner dans notre patrie auprès de 
QO».famiUes . Mon récit, entremêlé de soupirs 
et d^e |>]eui^&qcfé mon afflfction et mon désé»*^ 
.poir w'arradbaienf; émti sa pitilf 11 versa 
des Wnies : bienl6t il en fut bônitéux: et 
s!^ alla pour' s'esimyer les ycNix, ëh disant 
que des boiftn»e8 qui portaient âè la barhe 
comme lui ne ' devaient pas pléui^i*. Voyant 
-que jWais éveillé chez lui le sentiment -de ta 
isompassionj je pensai que, si jcf potiv^àisflè 
tenter par rinlérêt , il notis 'âctfètçratt tous^ 
et nous tirerait du désert\. En conséquente, 
làv^mière féisatsfue je? le vis seul, jeTaTfôr^ 
dai, et le priift de m^acheter et dèVi^ méfi^ 
chez le sultan de M^irèc/'oà j^aVais ini^mi 
qui payerait notre rançoii. II répondit qu'U 
ne lepoovait prfs ; ftiàir^qu'il me mènerait a 
âbubafak/viUe murée êrp<]^déteêKliÂ%^ 
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dfeoça d'auires quesAîoBs sur le stiltan de Msi^ 
roc^ parût «aiis&it de mes r^p^nsea, et me 
deinanda enfile eominoï d'argeût je lui 
donnerais s'il me retlrakdu désert. Je comp- 
tai: aussUdt;^ et je mU devant luv cibqunû te 
petits caUloijis, Voulant lui faire entendre 
qne; je lui donnerais autàntde piastre^ pour 
nuÀf e| pour diaqué b0mme de mon éqoir 
ps^e* Il répliqua quHl n^ pouvait acheter que: 
moi* e; ïjfke demaiMla combbn: je tni donne* 
rais :pour moi, ap^delà de» cinquante pias- 
tres. Jeluii^proçiiscenty^trassuraiqueinon 
ami, à Souharah, les lui complarait. A^nrès- 
q9elg[ues ob^ei^y ation% H vie dît qu'il m!a- 
chèteraisy.^jôutantqiiie si je le trompais, il 
me qouperàH \^ cou, accompagnant ces mots 
d'na g^»tfi très-intieUigible. J'essayai vaine^: 
miçsiiMe l'engagerrà acbeier Horace; il m'ob* 
jef^li^lad^fioiiJlé d'emmener tout mon monde 
bors dufd^s^i-t, !3t me recommanda le seéret 
le plus absolu sur notre, conversation * Nous 
nçus séparais^ Am tnsianif je menai près de 
sa ten tç^MM*. Savage, HoganeiClark) il sortit; 
leiiiîjtriste aspect par^t lefrapper et Fémou-^ 
v0tr.j0l^rfis partde nion espoir quercet éi;-> 
cr^H<s9^,lMHWi3^9 isoii^^Kçhèterifti Us n^puirent 
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me cmre. Sidt-*Iia»i6t bm fit' beiiircûii|f âê 
qti6siîoc»s 's«r pies'g^n»; de mon e6lé j^em- 
plejaî wns les jnoyMii' |)0^èUdés pdur'FStif-^ 
léretaereoiettr-fMeur. 

Le 24^ OB fii-^rouie^ «u pèrd-<mîesf^ lèsr 
étranger» to^âgirent avee/la tribu. Je rè^ 
mm^relai: laes* sàp|>Uéiilid(â« a^i^è^ de Sîdi* 
Hamet . Le 25, fe le> vift- donner à- mttn vietix 
makre^ deux cou^erttivèâ gro^ré» dte' îatM^ 
une pièce de loifo de coi4(i» bkniet nhpjf 
qiietiÉié plume d'aut-ruche v e'é<%ii«^lé*pHk de 
mon achat; le^HMH^cliië avait ^lé Il»fi^teiitp$ 

Horace; vint «se « ^<»iiHli -à^ nmre^ letftd 
aivec^ son maitite; f allai ^ au devaftir de Itè^ 
ec je FemJiM'aaaaî en pteiMiot. Sidi*Iïsiiïèt 
fmi alofs cdov$io€u q^il-ë^t ttK>u> filsî 
comme je^ le lai avais dii; M- nàe fif ^sigilî^- 

tirda«is dom?f«â«i poùrStki^iâNnàtij'^t^ajoi^ 
qptfele mditre de nHyn* fils ' avuit ' refci^* dë^ 
le vendre -à ancM^ pm; « f&' reiàHMti a 
n sa place pour servir ikUlenTeiÀ soyi.^îtti^ 
«rire» «l'icriai-jie' s mètfëz - te à' SétfWâkj 
» tnoa ami vouft * pfliiéiriir^'sQr'4*aflçMf^* et'-k' 
»^ renverra ek^s» më^, 4fité^\e^iÊb'fiiHë pM' 
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» reiroîr saes lairameiier son Bis^ — ^Tu auras 
» ion iUs ) j'en jure par AllaJbt nra lUtSiEdî*' 
» HaKiiei. ». Toute la tribu^ alors rassemblée^ 
ptfabsail s'occuper iie notre aflBttfe^» Daoa kt 
soirée^ OD m'aiiaonça qu'Horaoe^élaît aclte«- 
té. Le lecidemâÎD^ Sidi^Hamet^que jHinpor* 
tunais de mes sollîcttaiions y m'^pppii qu'il 
avait aebeté M. Satage et- Clark^ etimreh&n^ 
dé Hogao; U afoata qu'il aUait taer duis la 
mai un chameau' qui fioutnirasl des pro». 
visîoB8f our Dotre voyage^ 

lialgisarbeuce<^ avancée de la miit^ et le: 
secfet que Pon ont à tuer cetie béte, qiii^ par ' 
sa maigreur, reasembtaii à un. squelette, plu* 
sîeiiars-de nos voisins, j^veiliés pav la &àm^ 
vinrent oens aider à cuire^ et à nMu^er Ta- 
nimal^ils cemmeneèrent par les imestinsyr 
d'antres se mirent snr ht caroi^lie, L'oIh 
seamé de la nuit ^les fiHmri6att;.!et, avant le. 
jour, une bonne partie de la chair et naéme; 
des ea^tt chameau a'vak diapakii. Nos mai- 
tpes; quoiqape t#6«^imiés^ aussi, voyaient 
bien. qn'ils étaient volés; «an la crainte de. 
coMéquencés {dus tséc^eusesf qne la- perte de: 
nosprovîswns^ letttrapécduiderieitfairepow' 
s'y oppMcr* 



\ 
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Le maûn nous fàmes occupés à cooper 
le peu de chair qui restait sur la carcasse da 
chameatirpUts nous Péieodtmés à Tair peter 
la faire sésrfaer. Vers midi l'on œ amena Ho- 
race; il mourait de faim et de soif, -a R«[s« 
y> me dit notre maître, voilà ton fils« » Il me pa- 
rat bien contint d'en avoir fait Taequisition; 
il lui donna quelques morceaux de la viande 
et des intestins qu'il avait mis de^âté pour 
Itti-m^e. Je fis boire à Horace un peu d^eim 
trouvée dans la panse de Fanimaly^t dont 
j'avais goûté : il la' trouva délicieuse , quoi- 
qu'elle iùt^trouble. Bientôt après, nous vîmes 
paraître Bur^s^ un de mes matelots; Sidi^ 
Haafiety après quelques pourparlers ^eiK fit 
Tacquisiiion. Ce jour^-là les^Arabea nous as- 
siégèrent, soit en mendiant» soit \ en dé- 
roban t, ils'&»ut si bien» qu'avant la nuit no- 
tre provision .de viande fat réduite h moins 
de quinze livrés. . 

Sidi-Hamet avai^iéfà oMicla le marché: 
pour acheter Hogm^mais #n ancien malire 
demanda pour lui une couverture de pluSi al- 
léguantquUl était fJns^rèbwiUe; i^^di^ne voa«« 
Int pas se laisser imposer de là série, et é'a^- 
leurs il n'avait pas une couverture de resie^ 
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ItàlOBJ jtfim£friWiodroàtij )^ le 

Jiî^agey iJiKidB a^âtnr p»$ ïénswia de^ àto^dksè^ 

iioltf ft«ttc| a(»lc^ depâirt<» ^P^ nftektèÀ 1^010 i^ {V¥é- 
parèrcmtàidiflqirauûeipaîre dé ^àl^al^S i^Q 
•peubi djeij(diai94|afiKi$< ifc «n^arv^kitit doodtf 'le ma* 

ifiia stsyéf >bel>laî i^^^'p^^ é 

étaiMii^^lHnim^frcmîé { «tifib l^^^qm 'Mb frère 
iiiffiiirîrâMnniiliomi^ <t tmii' fsU tout 



^ 



d^ . ixmomaE< 

t(^^jA,smm fiot ^énniiipimgin y^com^am- 

4e|WU^ <H3|-flmit fouine» «t^diki^UlUioiicoiie à 
.^M^b i^im» avions éxé fiâtarffnftflboÉiiieffs. 
Jbinf / lia de m» ; mifftot»^ 'yio^ ' «^lis^ wr 

r^««9«Mi À eq<toiiragefe49é.wq« €1»^ 

aiJi^tt de la mniûère la |»ltis4tiBfeotiie}iàe ^ sfÎMa 
tp <tfld9lr Davré- d «tr^/éUigea ido lai^sar atiit 
4M Q> QO«i|pAinQtea ^Imm ws^^dbtt eaoktégeè 



. 
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tiéfid^iacttôsinrui] vietncchameauplseii avateot 
aA.4Gutre un jeune nod encore dressé pour 
senrîrde nfaiktaf^. iBiemôt netis f&mes.foînts 
plH* Abdalhib, je^tvie Arabequi avait été le maî- 
tre 4lé M. Savsige. Aters^ 8i<l( campa M.^Sa- 
T»ge, ftmis et Horace «ur le fiihs grès t&à^ 
meau}' poisGI&rk'et Dioi,- sur rautre vieux: 
Stàd)«t AbdaHak prirent placé sur celui de ce 
dernier, et Sidi niouta lui-^méme ie jeune 
p0nr le dresser ": cet m^rBUgetiient prouve sou 
btimanité. Nous pdrt4mes au trot alkmgé. 
19006 éunt arrêtés dans ntxe vallée, il me 
éÊf&tm une cliemise de toDe à caireaux pour 
B^o^ebu^r , âvonsHBft qu'il favàit volée, et 
^^Hvah vainement essayé d'en dérober une 
atttrepwir Horace. Je lui baisai la main eh 
Biffée de Teoonnaiœaâce , et le remerôîai au 
ttonn de Dieu: M. Savage et Iferace avaient 
^aMQ sér le dos^ûvie p^etite peau de cbèvrè 
a)Mléé'ih ee <i4ii leur restait de vétemeiss| 
fitiyiièy'tlcieÉKiuvaise jaquette f et Clark, on 
œopbeao dHine vieille toile; de sorte que noua 
élido^^paasal^lémieist bien ciouvertâ. 

Le^, après^deux journées ttesfatigames, 
tiôué Sttfiirto^â sur i^s bords d'un grand en* 
fim«tB9iefitJ|^ (laraissaitâvc^r été le filt d'une 
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riyiffç.o» 4rUO Ji)rafti<le It)W^il avait i^rëicïe 
cinq C€at«s, pHîd^ de profondepr» ,Xi^ oèués 
4l^teï3L% pr^squ'à. pie, Aprèa* avoir cherché 
Ipng-temp^i i}Q^ i|fiattr€9 trojuvereât ènfio an 
enHrpîl par où.Iè^cbamçaus pwvsaent dcsn 
cendre» Toifitl 4fe Tn<HK)«.ii:îit pâ«d à teri^e. 
Qaafixl non5'?ùfii?s, franchi le plus 4tCficîl6d9 
la, c^té , Se¥4 ^t. Abcla}latx-al)è<*ecit an arôni, 
le^u^l à Ia,4Baii)« h la,recberQhéil'uDe séuncQ 
4'içau. Sidi - ïï?wct me lit toiroher à côte 
dp lui, et Ifiis^ Içû autres smeiaejr lescha* 
n)f$a|4x^ lèiitiemetnt dei^ièr^ riians , car noua 
etipips to^s égalénsfénl épiû^ : sliou^ a'%vio»B9 
?iep ^^l^L à . bfoif è i^ veilie» et:qQiiar.Q.VvÎQM 
mangé qu'un péud^viande* Sidi-Hameté'èa^ 
iretitit ç^cjDrfi avec njc» su^ noire WEtçcm^ ot 
mç i^pp^fô we$ pi:o[neB0e3> qu^ je Irai reooji;^ 
yfilp\\ P9M^. AQ^}» s^pamm^ eosuite. 'Ap«^ 
avpir^lwfrçlifi^ncore uneh^ure» U défwtvffcl 
]tk ^Qurçef,/ct pieiit sigae.diQ i^o&teivaU iléldUt»^ 
àiUîpi*Aid!une &|ai9e perpen3ipulaMe.,ibrri«< 
jp^ de lui^ et uh voyant; je^viCnnindicsecd^^M» 
je pleurai.anjièrpoieat, <îrï^jrîaw:quJ«lle ^^étik 
(anÀe^ etqpenon^ $ilUoi^^:p4tif tj,C|«Otf^ c<,lLe- 
ï> gafde là-^ba*, ^^^mç'^tjl^ijlt .^QvPn4lWlrml 
jl» 4oigt n]l|ie:feAte4a|aa l^j;<>ci^rii^*^4f^ 
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^Teftà,- âiM9 la feûte'élait trdp«tmite p6ur 

jdiqtiantyÀ'fnQquantc pieâs plas i^o^ ùti au^ 
U^&droit ou j«. pba¥aîis die&ceiidre v^ Sùià, 
«»'me dit-ril, ^UGr%est douce. ^3 J^arrmir biélt 
Vile, ei je* la trouvai -eii jeffet très^doucê. J'en 
liud àboQckmmént^ et |^appelâi mes 4$0Ai!p^ 
■gnOiis, qoî^fttreiit au ootable de la Jôin de 
^louvoirsedé^aliéffeir ;, jamais jeûnai bu 'd^eaa 
plus fj^aieheiiiplas limpide. . :. . ^ 

' • Quaud noms ^àmêsâpiaisé notre soif, ùm 
jnsAiT^pnreotin ^fraude gamelle; mes Câiuai- 
^rikles Tetiiplisflaieat d'eau , ma la faisaîeut 
4>fiiaséf^.et')è]^¥erSdist{ai:isute outre de peau 
4^.chèv9e*'>L?/grai^d.ohàmeaiiavala quitlKe 
lots Je GOsiieQuée'la graiide outre, quiétait^iu 
^oios de seîise^uteiiiW, de tsorte qpe aeui ii 
iMLitdeux oefttqmmBtebaùteillas d'eau. 'Mes 
l^mpagnous ; cnûguaietii : qu'il ne taiit la 
«0ur^ SidirHameiMQ'^ai^Aca que eet a%nmél 
ÂVsdH^jiasr la^u ikpub !viu^lJDUYS:;Ijê8 autr49^ 
lie burent p?i$ eê^i^m.k proponiou. ^iVo«»em* 
^Itm^s ensuÂit^ de^x putrés de cette éau qui, 
^diD^nua.at, é|iiu devenue ckai^ée et Hau^ 
dbÀfi^>eti|0}Uf c^uliil^lkmes notre^pûiite dans 
kibasidela c^ivée^iea maccbani à l'cst# Eu plu«- 
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mw^ ttod roiti>fe lond euit kicéaifte de sel, et 
.d'éuovm^fi^nneiiS'de rocbers rerâplissaieiit 
de»espac^ft4QMstdérdfal6f aDpied'dèft falaises^ 
LeK^urMs dont jcrmQsdepQrkr sont ècêfal 
pi64â^aii-deâ6oaa de blsorfaee du désert^ €t à 
|^èlade^qtiairé<sentft^pledsauMl666U8 du Ibâd 
deVîmmeBsecâiféç.Nos muitresmarcbèiiefit 
^ graadè hhiùt à IVst^ afin dy tronTer aoeUt*- 
«oe poorsoriîrxle^rlugulMèabiiiié^pkieuisie 
encore^ s'il esi posûU^quel'asfiectdu^diàen» 
Le^ chameausprodiikaieDl, en Iftaisekam sur 
la eroùie do^ael, le in^me bmtc qu'oB eo- 
iend quand on parcourt une surfiiCMi couferui 
d'une If^èie-cottohede naigvgelë^r Arrivera 
lin ondroàt dn câté nord y qm péésencmi^une 
eapksè de pramontairev; niov» gniviines â pen 
piia jusqu'à deni eeni^pied^dn sommets EÀ^ 
nona.f&mes obligea de^meura pîad k lerre, et 
de oaresaccles ehameauacpoup les «icoumger 
à m&BMr* Lfa< pcsrH&,<{ao^oe Caillée en stg^ 
zag^ étak icèa^roidev ^ 1^ KHsheFsi lisaeei^ A 
gUMana, q«e eea anksaMx s'ébttttirem pki^ 
aiearafeisv Nos mattrea^ poar ka>iefAconi»aiger 
n se relever, ae mirent à cfaamfèr» Ma ïé^mk^ 
daîcm^ les aoulevaient d&M les -ntàuvais^ pas- 
sages^ et imploffaîfèat a»rec beatieoup de leiv 



: î'I&pfio^fiamciHi iiilasdfkèe 4tf dedéyt, ils 
s<'iiiTàittrtait/ ^ôekp^me» «niÂiities f>our'dbmi6r 

mmnnQiAtourûaniies^ nmpéift nùix$ ihtixet . 
eoiitEe le iroid^iis U n^tftl, '-et rléa petit fkirç 
itfliMiMrlefti^mimMt^t^^tiVâ^t^^ la fa:- 
mbiefBCHiMOQÊiQâtxy ^^IN^fa 1 1' tfotis fô-» 
flaés^ mf uîts^à lin citi<^ di^ vieifadé ^h^^ 
' 2yi}3os^temfar«^bôustttfttfeMo^t^e^^^^ 
Ufmàifàa tmà^eit dil^ë^fëtnëiHl daiis' lé nez 
^fomé, iarilès di»tnt heù«« Éj^rtà^aSdl, Sdl- 

iitparadssàUf ^tî»s ^«i^ s^ ^.déir()tagfaôti^, firi 

regtrdieridê «oustcdlés, '(^n^^fut qù^ délit 
hmtk» dprës^j» nous ^léiïoiivtîméd qnelqtie 
cliiQMr a rÊoiÎ20Yi :> tl0$ lÉidtrès *s^ dirigèfeùt 

)?espage«* Nottflf nei)<ng«itoi«à<|it'âtiiéoi^ 
.^oleil le troupeau don^- il' faUàitrpârtié^, et qbi 
appaneaau k <de$r> tc^à^^ui^s : tietn-^ci in vîtè- 
rbMm&s m*ttiM^à faire ré^Kéjs^Veë éxat} miûi 
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nos vètemens, et uaelQ^nèuvt^lqaeîjy^âl^ 
1 if!^, 4^ p otre jç^^f ^'§T{ jipjeWf de :ceite.batide 

sur J^ ji^if^cg . ^jîifoîpi^ jducjiéiteiBiidVm'^J» 
fju4tce',îl^çs;4ftrÀ^?'BïiiUiv» ijou^fpp^w^uAes 

.< !]^^ :^.9e{U^il>{:«^^^pit9 f)^ardQUrjaRiBe8^.ATec 

Alors 9ftJgfeJA^i%Qft.«Q 
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4e ImtrÀ Jboîre« fNos' oiakres^ asheterent tiii 

d^etiyir ôaclnquante télés. Ges animaax^laaeQ t 
si èhëtifs f^qu'ib^pôuvaient' à peine se tenir 
deb^utu Le 5jj nous dimësai^eu À^cectë triba 
koipitâliere rsony avaitéekangfinotre'jeui&e 
chameau pcmr un» vîaûx, ^^lii boHait^'dba piedb. 
d^oit de dévasta A mkii, ^arrives . dao& one 
vallée basse^ nous tuàmés le nioaton^ qm. ne 
pouiFalt-pas aller plus laiq. U y a^i&t èpicc 
Kea un puits d'assez bonneteau v creuse àqrau^ 
rante piedà ^: profondeur, ènttre: deigrdises 
racines.' •••*'• ■■:'■■ f ■•' "..■■ -l ^'-^t -'li-'^^H') ^t-i 
Le 4 l^àspe^irdu désert cfaaoï^a : sarsurfaee^ 
déviut.plus saisi oi^oenaei XLe sable'étaît ainon«>* 
eelë en peihs tasmobiles, au milieu desqtteW 
nous éprouvions beaucoup de difficulué^map* 
eber^p^rce quèriow enfonGSQnràebaqâepâs. 
GeJs^ibWélî)iidk*ttDe cbaleur/brulante.:;îiiraiv 
inûBlâme«tous mi les diambèKmiiNjdosjBipen^ 

çéùinesalorsd'iinnrenkis'cuHij^idçivatf^ ipÀ* 
Vétendaient, du sud au nard^ à pertje de vue £• 
bûentàînous noùsttoftivâiBeaténlouFésdë^e^ 
eoilineis y 'dent quelqùes^^Eine» is^éléktiÈÉrt^l 
d«!iix iiieàts pieds M^d^ssDa' de jïo6 iêfmyiki^^^ 
inéis4e '^iblt^ ilàtiMi^ 

J2. 
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]iacer<l*écrGfSec noér* petite earsvaoe. SieiKiot^ 
qui sottlflak avec violence, soiilèv»t:oe mUh 
imr ioterralle. ^tkand ces tmirbifiooe s'^éfar- 
nasent, Dousne pcm^vioDstious aperd^toiiiies 
mnsWautvesf ei leaable^ en frappaiittia»yîsa¥ 
ge» et nos corps pveacjttenus^ nous causttil det< 
lioiileurs inci^aUes Les^ cfaànieQfn . enfi»^ 
çaioQ^. cbnmie nous, dans les rnooticolc^^âa' 
les BDOoiaient aiiree beautoup é» dîlficvlie, 
nm% ils leai di^endaieiic irès-^cifem^il^ ec 
sOBtenfc au- trot ailofigé. ' • 
> A la nuit tombante, nous^arrivlteiiea 4ans 
un endroit où le sable, moins amoncelé, ft- 
giurait ttu las&entoinré de monia^fnes; Il y a^ait 
quelques, broussaillèa que ks cbaineanii d^ 
voDènent^ Noua mangeâmes le reaie de notre 
mouton^. 

^Le 5> tt09 ehameaus^ «»s^é||Hf9ni, reiav- 
dèimKtnôlréi^^ioyiiga*: Vers ooee tteuipea, lea* 
moniliealeadasaUesetvaEovèi^ntràliombreaic 
étaji ràpproihémf qu/il^fallait la jrfûa glande 
attenlioB'pooTî empêcher ka chîmMitX'do 
skmbàrraaser, de a^inière qn'îlaiiratteië if»» 
possiUèdé learelîrer • Nostmc^lrtomaMbakat - 
eit'i^aBtv deux d'eâtre eiMt i nné^iMmi» 
coiMéé»abk9poW4iËU>îèit^^ 
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'te fèdmtlà pmr-k'^x^ed sigtiâbii qoV 
l^fii^nr, W t)àtirâir?gèH4inkii<che. L'arclear 
du sabte, éthanffé parle soleiF, ttoâi IMlIaît 
fetfpfedbi B^ttaiût'Stîbiii» rietràman^er; tioire 

'rti«Vt>^<ite' ft'<Jilvéi»'(Jbfe&jué 'chose -i^tiï ^t 
HôWsiii^tili^ëf ^dàiië trds'c^eH(^ souffrances'. 
A>.Dèbf HèdÉe^riia sbtr^'iibùs fftnë^hiXté ard 
teilitfttNlë ces- fÙbnttcttM r'il n'y dVïiie pas H 
riMtttd^t>it^^Hf^potHf'ë(îs'ch'àtheatr!c1 No* 

{yiro«»i)«(!Ktoënt> JblIlti't^lk'daWs la'fiùii pat 
llti bHiikr«ftordi'<^tilVè«ldn Htf ndrd : je pétisai 
q^é/^Uii(*iMi é«Mgifà ftb!^ qui aVait M&d^ 

J^vëitlki ifaes'if^Mi^â^àë^f ils-'fdrènti 'peif- 

)n«li^'lijrtt!âMé,ièici{ue r« vent n'âtigmentail 
pttii'^f^lt'pfidSAé t^de é'étâif le iliiigisse^ 
tlleMt>iàeiili< 'iEti«^ (fùl^Brkàit cboit^ Wne cAt« 
ftsitéf^éié. lit» Viemi^a^iloâs- fur^ttàrii) 
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qU'iHs;£a]ire. Lobqii^ik feTli«iittDt|t {Ms/ilâ 
£raiiliKké. Alôrs^ prraaàv Dieu JutémokÉ, A 
aeprerfiermnt^ TÀrai^ef dëoiarsl qo*3f^x 
pefdu des ebjèl»qtn Im^parteMieiit} ^(0tiit 

(fêté ; q«'îl môufinh pki^^iie 4e domniM^ 
tro une maùvaite kdàxm im (Pèii' iliîsâer tM^ 
meuve une- à d'auives. /ccVous âvêa^de^'aniiéA 
» à fea , ajfiiniHt^i^t et; vqiistiepo>pf&^m tbiSLê 
» 'poofés ' me 'tuer ^dua» bû ioofiMaaii g^taHiArlo 
^ Diéuiéet juMice' eii fluon) boulier; èlrf«^«i-» 
3b>g9ra l?iao4>c9M; Je nir mna Joiiàrfa«.pâi6/i» 
Sid i-Hamet kiî crwde Jaîsacr Mo^abreà têrre^ 
et de ^^aipprocSieraaDsëiakifte^Iiiaaâ) descen- 
dkaesMusidedesaii&leaiclunKieQiu^ 
9»90Q& eo paisii deiMttdb;r4tm^|^4 ^^^ 

«erra. jAiprè» un k«% dâbat v d:«M^ leqMiniio^ 
mltm • se. )dkîfieréQi^dWroir :|M!irCoé^*iMti» 
yèg mîibUiui ^ paméiquemottif le<ii4 «sbbtim^ 
noms AiOQfiimB'de AidiVrô(^^u{i0Ct(ie)trttÉ4$î^ 
i^Miii)ir4ait>:< <c TmiifjÊiem^Bafstmtàé^mhlb^ 
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:>?4é?3» Ib rendirem ensdkeieFéthiiigâP^Scm 
orge et sa fanDè. T(h» firent . ensemUe la 
prière* Noi» remonlàniefl sut! iios'ditimeainK, 
et ïkms eomîïiuâmesiiotne; route à Fesir aussi 
vite qtie 11OI10 pûmes. 

jLe soir», très^tard, nos maîtres eatei^dirent 
lies^voîxdliommesîqiiî's'appeleâem les fiMleql 
aMrèâ>à{i|mr-dedisiaiice sornotre gaalebe^ 
Cet Hicidetil;pairuft ieur eaoser beaucoup d-ef ^ 
fnoÎL NtH» etHràme»^ sans Êtlre le! moindre 
brait y cbos^ime vallée profonde y où il ji v^aàt 
beancouiprdebroiissaîllea porarnoschameaux*- 
K00 miaitres^ armés de leurs fbsii^^ gra^kieM 
des m^nticoles^ saUe ^ui cou vraieni la m^t* 
Ùe^.neu&fefcèirent a lessoivret et, arrivés aiy 
sommet» ilft se mirent à pousser des harle«» 
mensaffi«ttz^eaeoatiHelEâsaiitlescnsdebeieà) 
fiéroceaiJ'ârôtte^oe.jefœisdsi d'ép<kinrâBté^ 
ear jersnppèsàf -qu^b amebc fiiltentibQivdiï 
"voleit et de. mi^saérer ies homnaies da^l nous 
air&>naeBtendif( Ies.ir«àx, et que nous^éiidmi 
destàuésva {jâcfeagei; les daugéca et ks^ dé«i 
pouittea^ Après at oir amsir passé deaxrhçtnred 
à^^nôuteir età^deseéq^re^yiib tiECwt/tèreotué» 
réduit >trèi|oQo«àan0db^,iëiitottTé de: taits!oôtésl 
dchiaBais«ooticiifaa«lirrsAie»^t^âi^^ 
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eOnèhèr^ ei, câpres ^avoir liarlé'eiH:oi*e une 
ilenùrbomie» Us noos dtretittte nous endd^rxuîr. 
JeJfoscbnvâinciB alors que la penr seaielear 
avait suggéré cette singalière.maiKeuyre. 
l'i-^.hëfjy au laaliâv^ous.aUâiiies àuo8 e&â- 
4»i^aB4t , qui éiaiëni sains ^^u&l: il y eii^v^ 
d'êtres dftos lavallée^ ils jkoiiiiai^t des^biiis- 
ft'Ods differens derceux que boabjaviôus vus 
)usqu^ftlot's« A rinsiaDt où ooits étions près de 
nous mettre .en route, Ude vieille femme, 
suivieid'iin {)eât garjçèn^ vint à^aOùs; elle 
O0us\adrej^ des questions, et voyant qtlê. 
Ri>asivious Je plus grand besoin de^ msRiger) 
elLûrfit.partir l'en&nt qqi revint bientôt avec 
desirdsteâ' bomllis, qui xievabnt étire ceux 
d'un blbiUQo ou d'une cbè vFe ; -puis elle nous 
^^boij?eide Veau celoréeiavec dulaiit âigfe^-'Btt - 
vcfÉiôntatttJe licde jîvière'd^sëebé j où-ôoos 
jiviooas (passé lamuit^ néos^vime^ lés piremiéf^* 
ai*brbseaux ^ qui en inéritaîent le ixom^ de- 
puis que nous étions en Afinqtse. Parvenus en 
havUj nous nous ijrcmvânies ;e0corè une fois 
danâledés»^ A gauche^ desinontttui^stiejBi^ 
blâkiterrom{[)aicfiitseiils'l!unifi)rmité'deNl'lto-. 
iâ»<m^J!iausiiïécojavâii»s^aûprii^ 



DES Bf AtJIîaiGES. «8t 

jmS^VA ij^i^^^^ï^tfwk l^MLeoév^i fit cxmtsh^ 

i<}|ft«X<'Arabe:etiUrair>ckseioonl&iJlterideileur^ 
^r. Lft§y«iQ9^r^n:QjQluràQtQ$,^anè 
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ik«véî^oi leurs: temcB pris dHiti fie^lyàiM^tiet 
d'arbres. €pSDéus,>Nofriiia(lrél9 aM^efètteé^tkâ 

qiueb|iica Arabes^ aSBÎ&à i^rie^iat^Bt/^ëùty 
ritfnsèiiesit )de8^mbreottin- de viattde c^aî leùt 
iurentofferls.Geite dU^oimauce iiài^fit afujg;o^ 
mr qcieie paysdeivenattyfieillet^r^fMiîs^iùe se^ 
kabitaBSn'ëuiîejit plusiifiafité^N^B ly^C^ae^ 
meillei^oU mtnuit;li«uir«)dâ rep^d^ Arfc^ 
bçsi» pouf opttaaîpport^aiio^gMleil^^lé^ 
d^uuee^pècedb pàL«t, cm ils^i^ient ^er^l dtl 
iait dtmx/ Ce mets nous parm' le phi» ââk^ 
ciBux quoBbiisieiisôntMniange'iieiMMl^ t^ 
. ; Le/9 f n<M|i8 airrivâittes prèsii'tt|)»^ilîi5tfMK 
loQd; Iié& Araboiqui éiai^tit là<po.ik;r a^i^eût^et 
leUra cbomeaox aalbèi^iii BOS) Mât la 

ihoiîiereiBfdb^^aiDioedetitaftf^emMdi^^ 
^orUlaiis pobriiQ^tqu«r«ibii«di»4aybîH'^;Cies 
dmixjouos^ixmm^ no^m^retié6jâiri;itieépfet^ 
aoimé;;iu8iis amuriotiS'dé £M^;iJè i:2,.'^Q^ 
•ipicrçûmea^ileini; h4riitiies< «béfdiiisàâ^^ déUri 
chameauic; ils nous iDdû^uèi^lla'iioilHeqM 
lioua aykmsÀtebir. En ^rivvissditt'^ 6àfiiles 
«çollinesde^bié^ «otre'vbui^cklâiiieâa'l^iieat 
JDoiuba» éptàsé de faugtie : âous Ùtàiéé tMtgêh 
derabaiidoBoeiCBîettU^itoiitfVk^ 
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}aiea pvîtnesquMre^ etabti&luidonBAtiiMett 
échange le ûhaméat» Hmà eh ztnèfeé Séélj 
»veeM£imii«retfiaus*9rm«e8^, i\ fût eotu^tfitil 
d0€âO9eiHir:fti» marehé :f b feâtmei^ lâOUlffl 
fai plus opposée àcMaPRiiigMa^ot; il Vy'ëiit 
qtie la énennscé de la ticMr d'ua coup de fusil 
qmfii c^sérle^orrem d'Mvfmes^dôtii etle M^ 
cabEai^iu» maUrMj iifeatat nous aperçâmes 
laMner daHf Je l0ÎtitalQ .^4:eité vt|€ l»ie ruppelâ 

âeCrisiè9>socryemr8. Le so»v m>^^ nmisi^é^ 
posante» près d'ixi petit caitip0Rii»iit'4^Af afhes 

qui sons régalèréoi le- mieux qu'ils' ptireot. 

Notts acheltlaiies, encore de«i:igîefaèvf^« 

^ Iie:J4^^^i^ Âmratttfîs-Àir^las borde éè 

KO^ir; îk étaient élèséff de- decri ceals 

{Âeds au^deBsustde^ea^ surface; Adreî%e, uoé 

lalaise de 4rûis.omts pîeds d^lvawéur tè^tfri- 

aaii une plai ùe e» pente d^itcey largctde trois 

à quatre mîUe; et couTefieidbredtîlièta roti^ 

lés« A la-QUift^iiousfrenecmct^fries Mfe^^'i<^(^^^ 

4^Avabe& ^m sumienir Id même route que 

iMMis Mios matonés eoremu biemét fait éeil«^ 

aalssanee aiFe<$ le chef ^ novnt^é Hd^ar. Sa 

^nj^me^ li<»naiée~Taiivc)r, m^adre^aJà pafrole 

éànstm IsQ^e Jiiéié d'eepagtial et d'arabe ^ 
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i^U«ji|ie dit qti^lfe ayahisaum la vîe'à die» 

filJÛMi^§f^lt^^ (t4»iiCH? de.lear. j»oçovi'.:» cÎIIq 
pi]iD#;fliOAica boaueiHitpr de bieflraBÎIbtiiee', et 
j|6$ai^iqiij& tiuMiqliTie obus Mrsttmons a^ee ette 
|H>u9'Q€i4i^piixii<M;is pas de^&riii.' . » 

l . ]>j^Q^s voyageàiiim^imsilité^lfieraiHJ^efaiei^ 
^tM: 1^ b»ii^^ila.fdbisfr etooibd^ do k iiier« 

jik'dpiilktôrep&le.^ïas^ iëa!disiimi(|ii'iij( a^ait 
dfkB^;l<ril ej[iviirom>.beaiicot»pideJVoleai*s, q^ 
0^j0f$i%ni dcj^noys^eiileyer/Â mÎQttitv nous 
Uaviers^oiQ^'f^ike vatléetrèsTUr^irToatàaoop 
Clark y^quiMotaittasérz Ifika de mw , ^m^appela 
§t vfiSf^idk ifUe -M,» iSaMngpi sAélaU>vévaîiom ^ et 
qiKQXi )cWéà^mteaât#'jé;cûarâs^à8on:8ecbiirs. 
iS^ïd . {f^f^pait À' gtottds'CQapa'de'bâtoa ce 
jc;açp6;quî pai:$i«kaH sans vie t^HassM* ravâit 
firif. d^ae-Oiiam par Jabarhe*, eirdc Taotre-ur^ 
x^ uq^ar^gQ eua^rre^ dont il Allait lili oou'* 
1^^ }^OHp. Je l'éfV^UBsai ru deoi0bt( c$et Arabe^ 
pi^^erraoi d^]^d.me$ brastei^orpa de M: Savais 
^,|e]^.$(>isJ^yai«tdeniaodaid«L'eauw Hasaar 
yjDuIaLtiue perper^e $ou ciKûeterrejStdi^Ha"* 
me,% Tea ^mpéelis^. Ilouales Arabes^ hcmime$r 
fejufu^ef^ jeitlafiay qoos efi^tottrateot^ ib pear 



méchant et entêté^ et ^ue, 'par maûtaîM 
irolonté, il refusait , d-avàuéer ]!>retiîs^eiit 
paroe ^qu'il voyait qu^on prébipitait ' >a liiar* 
che pour ^happer aux^toieui^s : Voalà jkHiH- 
qoéi OTi arr^ttr^soltf de* l^'tuerv' «kf-tiâë }^^tk^ 

B'étaitFJbn^uvé'Tiliai defâioi^ et'^dèr ïatîg^, et 

{pft'iibY avait desa-partaucMëîndchàÉPCdlé. 

SdîrHaotôt fit venir titi etiàtiieati, et oV^ 

donna de dx>fiiDer à boQti«à-M.<Sa^age : c^oaâd 

iliêvit nrepreeidi^ isea ^n^t il pepawdiC' dëa 

}aàmei9^ etj fe-plaçiuirârar iltt^'i^àîn^aU^âVéè 

GlaiJK^ pdot^ que Wliti'^ci pût' k- soà0éâir;*ilè 

«eremireiit en broute. ' • • ^^ 1 

,y Le: ly^otms vîmes» qti^ lé» ^hMrtes^ftÉlàiééë; 

àidroîtesy 'étaient suttRu^tet^e^^éliautè^ itioftn 

iiaguie$^doM lesom^iel s'i]^*cô«^t àjtio^ dSi^ 

-teMe ciEMieidé^^blei'ÔétatpMt^^ tiotiVëàil 

pour OOU5, servit à me comva^àîé^'qtte^ tië^ 

élidDséiifib Ibmtle k{4âî!UifeW^ 

Le sab> noms tl*ai»«vsftmbs Uii^i pëâtë irïiAktè 

d'«auéc^Mseyremp)ie de^i^ l^orssoiiFé.'L^lëfi- 

|k9fWii^iàt}iMrâdierdu îsoIèiH nôruâàfAVifHft^ 

près^id'iMâerRiîa ;q«n avâi cilttHé j-^ij^tft 

atiprcgi se^voavftittiDia^dé paiile d'orge. Qiïi 
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)*Qdvjiif9.4e. pôlre joîeÀ UtiPiâe'ilie ces pre* 

^n m^iikiàiL apr69 «9«9 viola» un rmtaeau 
4!«iio 40¥cia qiii flieiTpQi^aijL ^eoite ttevx rives 

fQQiiveriefi 4'f^i4>iifitef ; 9i« peu plwioÎQ, des 
mçh^^! 4ee:;â|ies^f 4es:toétii^oàâkj fmiameM 
jBiir |itt§ pdkmsi^ J»îeQ. iKerte^ Benondiireax 
daukrsQinbfagQâi^pi les boiiâs^ttruisMra* 
A^ ^Ute irii^, ^ul^i r$^v^tS€iaôte4falttau«Bdiie^ 
îe re)Qfieroiai, Di^^ib «abcHii:!^. infime. U^z* 

qipe i^£i^s eù«*^ Mpp de la petne èpsnre^ 
nir jusqu'au bord de LVan : nOMS y. .p|oD* 
gpi^esih i^ comme d^ ^baa^raitx altérés. 
£t opi|,s fin Ji^nii^ 4)eiu4|iie iiQiK^iiwiaG le 
f^t 4^^q&^. J^s. JUiJies >doattea|r^A' ce 

dattiers i; .au Wi i4# deu«. hewes de eom» 
il^eil 8Di»s {Çes: aflM!^'4esipfemiei^«^ bmm 
e^f^oiK t^ttV^A d49# aoireiirbiepélûinùii^ 
•S4i-^aBWïr li^^s^ îé^tta: pwr ^^j^ OMotif 
pi?^ d^mie cksf bcuiiet^ ei, « otite fermée 
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YfesdeiifieLd^nftBOn'rajon* Q eut l)ieaQeoi»(i 
de^pcÎBO à ;ehipé(^r les gouaille Hassiàr dcf 
BO¥» arracher «cette dërfcîeqse noil^tnMféj 
îl.^eBaii d'Orne isiaitv le rajriod dont il ikoni 
j^Âaît les diopoeauxy et de * 'Ifa« tire son iustl 

r- r ' • • • ■ ' 

UenéroH iioù 'nova iéooM pmifi«ttU é(f^ 

irà8.-^|râ]iie)Bi«. De^ noôibf euaes^ >€rtMifiei» de 

ohai^eaux non chargea ^ vemof 4ts nyékfio 

côte que nous, et Â'an^s'arrirvsM^ kiu s^d, 

se &rîgeaîemiii?eki Beaucci|ipd)sdibmi^Mi 

dbarg^â, |)ripcipal€«iecii :d'orge y «'de sel> dé 

fer,/piipQÏdeHt la mviie 'dû* ^dëse^Cr ' N^ms tf^ 

mes .aussi passer des' partis < tek^ witapte à 

<|aaire>* vingts Arabes, tous MtliitesHsliir de 

tMAOSchef anauîe race, bien i^diii^bicdai ék^t^ 

aës^etfdein tie fei- Les> eavsKe^ ^rtëiëni 

d«smaBièaà&,i,et>ét9*veill drtiiéis^^dë^fiisUii à 

un lômp/incrostés d^ivevre el débina ée téhi* 

lèor. Tans: oe»x« qui pa^aiettt paraissaîent 

irAs^Utts atee nwimaltres. l^ous voulaient 

wvoir noire histoire, -et me demanéaiebt éè 

qkie. îe>pènsttis deleurs^brid^i^^deleursfesîls^ 

•à»iÏ0ÔjF$'$à>te^3 j^'ept gênii^l de loutes^les 

fMrtiea 4j»>leu^^lfllhâmla(thelSletrt. ^répcm-' 
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qUolfpifii lmot%iâ)f^pa^iiol9'»ni^i fit/des i€^^ 
\\m^w ^xnom.pQyn iëtsof îles oaiis ^qoe^^'a^ 

diqiiai le cousul anglais comme celui q])9 
}fkf^>^m^bfiiiiH laeoàètliaKdfdu» à tnobdakaftre 

fti:^iSïif. 4^.MTcbirgcr/A'uoeleUiiev>-»f>iiiOQ 
|llf^fl!{llto«|l^)i|fiM^ nom 

<:;>Lf^ ^UftiMlupe de, Haaaalcse divisa ;>nii|B 
IjUSfU^i^Faipiphîf ayec bQweoitp>de;peiiDb'des 
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le Jour. Arrivé* "«nfiû a nii petit plateau, 
nous vimef un icatnp de douze tentes : on 
nous y donna des dattes.. 

Le 21 9 nous nous rapprochâmes de k mer 
en traversant un* grand nombre de défilés es- 
carpés. Le aHy nonsfii!tmes sur le pbinVd^être 
suppris par quatre brif^ads* forts et actifs^ qui 
ne cessèrent de voltiger autour de uous. Lé 
soir^ nous rejoignîmes les tentes d'Hassar et 
de sa famille. Nous y fûmes régalés de gros 
paissons excellens, et nous y dormîmes ilan« 
UD cercle formé par nos tnatires et leurs châ« 
meaùx, parce qu'il y avait dad5fes;eri Virons 
un grdnd nombre de voleurs* 

Le lendemain, nous vtmes une citerne côn- 
siruit^de main d^homme, mx frais d'uuhom- 
mécbaritaBle, et très-bien arrangée jSourrece- 
veir I^an des lieux voisins.' Elle était presque 
remplie d'eau qui nous fut très-salutaire, car 
le poisson nous avait singulièrement altérés. 
Nous aperçûmes ensuiieL^ sur lès hauteurs à 
droite» des villages murés*, entourée deckamps 
qfjjfefén cultivait, et de pâturagÇ54]fii paissaient 
d^ chèvres et dés moutons. Atïi approches 
de' là' tmit , - nolis' d6tf<:[6n<Mbt^ datis une val- 
lée délicieuse. Le fond en léCàit ^titivert de 
m. i3 
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be^ux JQrdÎBS où les âguiees ei les grenadiers 
Rudoient; îUdépeudâieiitde^eqaKpc^tsvU* 
lages suuçs sur la falaise à l'etst. Dana raprè»* 
midi, nue itcnxpe de dîx.itoa«nes h dbeval, 
biej;! aiteés, vtoi uai3$ recomiailre. 11 j eui 
des jppnrparierstim peu tifs eBtpenos malife^ 
et ces bandits* Là 'baQoiBcoiiiettjiDcejLles pre- 
miers les écarta* 

Nous n'avkms aperça aucun symptôme de 
maladie ni dHafirmité parmi les babitans du 
désert; mais , en arrivant dans les pays cultîr 
yé») nous ne vîmes qii^e des malades. Ceux-ci, 
quixïous prirent pour des gens habiles en me* 
decine, me consultaient partout; )'ordoi|itai 
quelques remèdes bien s^im^ples qui pfocurè- 
rent du soulagement. J^u haut 4'tt{^ colline 
nous découvrtmes upe terre trè^élev^qui^ 
perdait dans rhori^on^ k tUi^e 4istanee .prodir 
gieuse à l'est, àrextremiiéide rOcénn, et re»* 
semblait k nue ile • «C'ejit jSouliârak, mei^ St- 
a di-Hamet, nous y serons dans dix jaurs^ » 

Le aS, Dons partîmes sans brnit avant leîcmr» 
Nous n Wons pas £ut pl^s de^enx lieiiea^pie 
quatre cuvaHers armés, qui accoudaient der-* 
rière jpous au grand l^lop^ nous atteignirent ; 
une longue qneroUe cHiwseui^^ Au point 
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du jaur^nos. ^uctnûs furept jomt,9.(iaç p^ju**' 
^çur3 Ara^^^ pied et sans armes jOq forçii 
np$ m^Ures ^ restituer deux Glu^meai;i;X.x]a'il$ 
fl^Aieiu eqlevés^^par xn^garde^.à ce qu'ils pré? 
tendirent ; après, quelques explieations on se 
^paira:. Celle ayeniuredvaitau|EJ»enté la oiau* 
yaise humeur habUnçUe de Seid. Il réclamai 
avec ibe^ucoup d'aig^re^r^ Horace, comme aa 
|>r!DpTiçi!&> et se. ^isit dç jce ]^tip^ homnAe, 
jifn^ que de M. Sav.age^:qw déjà lui appar* 
pmt. Sidi 1^ )pi arracha^ Les deux &èr£3 en 
Ifinrentatix maiqs; ils^.terrassèrepjt^ P^^^st 
fl^i^irel^vé^y iIq^E^«oi3^1^«reat en JQue. Sîdiy 
^f^s unjKppmf»nt de.réâexioA|k tka^ son fusil 
§X^ l'air, et îe^ ^op .ar ope^pajr terre. Il pitoposa 
i^p^uUé 4i5qin.fcèf(& de prej^dre Clark et Bfirus 
^n lieu d'Hpi^ce* &ii(i ny roulut pas coin- 
|liçnûr;'il jK^eo^a ii^éme c^e ti^r Penf^ni, et 
l0;$ais^^ant àJa poitrine^ le lança de tojutea^ 
£^ce conire terre* La viôlehee du coup avait 
|ai]i,perdre çotjnAÎ^i^ance.aa maljbtej^reux Hp? 
jraçe* Je le crus mort^ je me précipitai 3ur 
kii.e^ versant nn torrent de laripc^; je me 
l^ral au ik^espoir le plus a^reux. Soula^ 
par les pleul^,|Jqa^is en proie aiiat pl^9 teni- 
h^ffo^^^ilis^p jjç4>éi9 à mon maîtfe^ui »'a- 
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vaît ordonné dé me reîevef^t^ de matcher.' 
Je pensai qu'A ët'aît înûlîîé dfe déplorer si 
amcrehient le sort de mbir fils^^dtfopiîf^ Içrs- 
(cjùè jtgnoraîs môi-mêttie ^i je rie devais pas 
bientôt ni'aûendre à xtnè mort Semblable , et 
peut-être' liiéttie plus' crileîîe. Cependant îa 
coloré de Seïd s'apaisaît pëii irpeu . Sîdi s'ap- 
procha d'Horace, et le nut'sùt*'^ôti^éarit J L'en- 
fant revint a lui. A cette vâe"; "Sadt fondit en 
ïarmes^ elles conliiiént à grosses gouttcS. U 
dit à Horace, d'un tonde vbîx'fbft ému : a Va 
» auprès de Riley'.^i) J*ailliai1iTâi*aûssiyîtë qnè 

je ïe pusj et, lescrfaritdâ'èémëk^bra^VÎe fc^ 
demahdai'inUtàîi'grïèVèmëtitTHyssé/Cbtttt^ 
il souffrah beaiibôup?^éf ^d^r fi^S^i^ 
cbre repris sa respiration , 1î%!^'p'ôt pa^'tîie 
répondre. Nôsiiiàître^ s'assîî'^'t denbuVeati 
à terre poiir discuter ^It'fbndèetïè'àflfààrè', et 
ils cottilrifehbëîb'tît à pairlér tVès^atitTîfelrsqtië^ 
fort Kèuyeiisiemént , dfes étra-ngérs p'âhtirèht. 
Cèttef apparitîdri soudaine 'lés' 'fît sô^i^ûîr 
que leurs forcés réunies 'étaient tiécèissT3re$ 
pour leur défense persoiifaéUfe ) ël î^ôùr celfe 
de leur propriété^ V 'ils 'cbnVilni^eîÂ d6ntf'*2fè 
voyager de bonne întellîgetffcè;^''' .^ '''' ''^^î 
Nous étant remislîri f bidt'é^î nôîtà k^rP^IWtliE^ 
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d^us/im VJI^g^ ioiiitii yieU^nd respectable 
aous dotma J^'JiQspiuUt^* Pour là. pr ebiîÀire 
foU^ nous iiafi p&0)«&^Achever le repa» qu'on 
nouB serYÂt^^idi-H^inei pn^airec lui on jeune 
liomnievîgi^reu:;, nomme Bèin^Mohainnied, 
parce quHl nevdului pa&a0:iier davantage à 
voyagerseii^l Ayeqsan frère. Dasis on autre vil- 
lage,, un wt^ JÙ»he j nommé Sidî«-MohanH 
jEae^yV^OtiS a<tc.uetilU'4 II uiedlt qu'il était ailé 
p^s^pr^^foî^àr&Aiharahv ei qu'il y^ avait yu 
tous l<eS5,JC0fî6ii}%; piuis il rhe fit répéti^r toutes 
]7iesproia€«ae^&i$idi-r11ameu Après un repas 
dans lequel Qn^iiotts donna des gâteaux de fa- 
rin^idVg^ qiit m^^aeivtLiaiebt à du;paiu, Sidi-' 
Hametrm,^atiiii(Mi99Q^Ulpariii*aiile l0tfdeTnâiu 
v^s^ pptur SOfiJb'ai^li a^rècSîdi^Mohammed , 
e[t4^'U.^p^^ii y arriver en trois jours ; qu'il 
£il}fiit.qu^ ^'écrivisse a mon ami, dans cette 
jfi^l^^.iiQ^ Idlft^e qu'il porterait itû«>meme. Il 
i^Vtmi^Iâi^atabseri^étîo^siM^ l'espoir qu'il 
$iyail>9Ub.)eMaJavais>f)asivoidaKi^l^ tiiompér, sâtis 
^Vk^ ie âeraû^ mis a.raroit et miergens seraient 
v^ou^. II. rappela tcMHêe qu'il avait fait pou^ 
nous» et il ajouta que Seïd et Ben-Moham- * 
p^od r^èteirai0iita«pri£c|e<u(j^s,«t nous sol- 
^il#h|}çai^ndant fSbB absence/ ^ ' 
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Ottomçok que fc passai la nuit dàas èé 
wési mqaiéinéù^ À q&i écrire à Mogacbf? 
me dîsttis^jc , jo n'y xx^otiab piersofine ; et ce^^ 
pandaist ii fautque j'écrive à (outr kasàrd. Je 
ite pus iernier l'œil. Le lendemain dé gi^xd 
maûo mon rnahreme dU d'écHhe une lettre; 
il me donna tto diî^n de papier'qtii bV^iait 
pm .plas J«rge que Ria wain y et quV uvait k 
peu près buîi pt>tiées delôdjgV I^ ft^ignit uii 
liquide noir qui ser?ak èl'ttràrquér; el U6 hh 
aeaaen giûse de plume.lt dèniandsii, avec 
de viresi ii^tatnâer, a Taceompagnër; il ne 
Yûulutpasy caD^enur^ ei e&tg^ une ^sonimf 
pluâ fprte qiuijo colle dotit ffou» ëtibuè d'abord 
C44[iwe6ùar. J^écmis jebkfie: «Tiâ iëtlfré^, que 

gàpls au, ame(icaim} vk à-tout hiégociunt iékré^ 
Uen^ à ^o^a^r otttftif^aoxA'c'Jera^OtttaLië'iioe 
{tveutare&^. \t molaziia^sila piûëhft^ pei^oUtieé 
01:1 Ire lè$ mains deaqisidiles nioi^^iit'fOtifto-i 
raiît, et.) y iadiqaaîa Jea'.eôrre$pd(id«w^^âî 
remboi^sopaieoile» âommes^ dépeufi^edi p€HÔ# 
nous. Mqo makce priiiiialeitt^ei ^rlilr«te6 
' Sklî*MohaHimed« ^ •• 

. Nous re»iâm€a.s6pt fours dams w lt«u « Ou 
nous tenait le jour dflu» k eodr oùjé^tiiehél^ 
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les moatons «t les inéS passaient ta nuit , et 
le soir on nous eofcnnait dans une cave hor-. 
rUde. On nous gardait toute la journ^, non 
pas que Von eraigntt que nous prissions la 
fuite, Qoais de peur que des Arabes ne vins* 
sent nous enlever* Nous fûmes Fohjet de la 
cnriosité générale» Tous ceux qui venaient 
vouhtieni savoir si nous savions travailler; jô 
leur dis qu'élevés pour Hetat de marin , nous 
B£ connaissions pasd^'autremétier^ Uu Arabe 
essaya ncanmoîas de me faire façonner deux 
poteaux pour la porte d'une maison. Je g^ai 
son bois. Des spectateurs disaient qu'en m'ap- 
pliquanx une bonne bàsjtonnade on me ferait 
mieux travailler. Mes gardiens me sauvèrent 
cette avanie. On mit successivement k Té* 
preuve les talens de mes compagnons ; ih 
suivirent l'exemple et les instructions que je 
leur ayais donnés sur ce point. Si une fois 
les Maures espèrent qu'un esclave chrétien 
pourra leur être utile dans leurs travaux, il 
&'a guère d'espoir de sortir de leurs mains , à 
moins de payer une rançon exorbitante. 

Le huitième jour depuis le départ de Sidi- 
Hamet, j'étais dé^K>ré d'inquiétude de ne pas 
le voir de retour, quoique la veille un Maure 
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Boys eût >de $avpart d&unë de ses nouirelles. 
A Ja Quii tombame, nous Thues encrer Sîdi- 
.M<thfifnmed suivi à' an Maure de bonne mine, 
qui me demaoda en^ anglais comment je me 
portais* A ces mois, mes compagnons et moi 
x^oqa fumes debout dans un instant; Tespë- 
rance et la ciaiute m'jigitaient tour à tour. Je 
pris ave<? empressement la main du Maure ^ 
etie priai de me dire.iqui il était, quel sort 
nous était réservé^ et où se trouvait Sidi-Ha^ 
met : il pie demaqda alors en espagnol si je 
parlais cette langue; sur ma péponse affirma* 
tive, il me dit : « J'arrive de Mogador j vo- 
» tre lettre a été reçue par un Anglais , le 
» meilleur. d^s. hommes, qui a payé siir-le- 
))chan&p^ votre rançon à Stdt*Hamet; il m'a 
» fait, par tir san$ me laisser le temps de pren^ 
I» dreoongé de luà femme et de mesenfans. 
» J'ai voyagé jour et nuit et avec toute la ce- 
» lérité possible poup^ venir vous trouver. » 

JjQ ûs part à ^les malheureux compagnons 
dçxette heureuse nouvelle : nous étioas dans 
rivresse.de la joie, et néanmoins nous trem- 
blions encpré de crainte que ces détails ne 
fussent.pait vraisr. Le IMa^itre me présenta nue 
lettre; je l'ouvi-is. Mon émoiiou était si vive 
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qii^l nw litt inipotsible de -la lire, et tj ne fo 
tottibai à teite j M . Savtigé en fit autant - eHte 
ëuit de M;«G. Wrtsbîre^ i:;6nsul anglais à 
Mogador. {^etbamuie humain prenait parla 
nos souftranoes^ aiinoDijan qu'il nou^ faisait 
j'dmeftive sa lettre pai^Reis-^el-Gossibs, chatge 
de recevoir* hos ordres et de les exéeuier, qu^il 
était ooBTenu de paycTr a Sîdi'-Hamet neuf 
éttk vingt-oinq piastres ànoire arrive^ à Mo- 
gadory et .qu'il retenait -celui^-ci comme uhe 
espèce d'otage; enfta il nous engageait à voy a- 
f^rk petites journées pour ménager no» for^ 
ces ; nous en venait 4ies>t éternels* et de^ |)r0'- 
visiiocirs:, et' renouvelait rexpreission de ses 
«enftimens^dtt bienvei))ance et de compassion 
pour nos 'matheiir^.; Guette lettre était du 20 
oetobre» 

On peuc conoevotr lessedsations que je dus 
^rMvteràsa iteeUare Jamais jje n'essaierai pas 
de récrire j ri suffit, pour s'en &^re une idée, 

de 86 traneporter* en îniagiBâtioâ^ âa^s la si« 
cuâûoiD oit: je n^ trmiTaisi Tout ce que nous 
{lùiues Élire fut'd'élever^nos cœurs à Dieu, et 
de vei'ser des lai^mesdè joieet de recounris^ 

i LeleQidexnftiKm&ùii, tious uous mtoiet ed 

i3. 



rouie à kutt heùreàafvéû Séià^ frère dheSîâi'' 
Bamet» Sî<li-Miol)a»im^ (}tt) émil èUé ^yec 
ce dePDÎer àSeubarah, Ben-Mohtiniiied qui 
Il vail aidjd à obus giarder, Re^^l^Go^slm , et 
Cbeik* Ali> bôamiè avec qui mma airion^ fait 
coi>iraî$sof)cede{>uîèpeu,.eiqtiî§oub8aitd'uBe 
^randex^oo^idéraliôii : iouB c^akiii bieoannés* 
Reis s'élaU arrMgé de maotèreè n^us faire 
monter à U)ur de rôle sur des-miilestlt nMP^* 
pritijiie Chêik*AU vêtait le chef dune uibu 
il'Arabes trèa-ucMitbeeiiaê et tfèa^pbissante^ 
^m haini9Ài les coUtoéft aàVud^sur iê bord du 
'graud désett; qu'il pouinaîiiBettfe dtx niiUe 
.et même quiuzeiniiUé. hommes sur pied^ec 
que Sidi-HaiMNt av 9k i\ioym àà fiUe : il ajcnMa 
qu'il De ipoUvait âtî^ei^ pf»iiiH}t<oi il voyageait 
ainsi de compagnie avec noua; que cepondaat 
il lui spupçpooait» dii}«i<|oe moiwAtrntMvais 
4e6seiQ$ii.;ixiMi^ que Jatl^iAvÂdeÉM lÉcmUmii* 

dôppejfAU pMv 1 y il' '; t\ : :•* .i r:' 

. Nbi^.v!tn»eay daîM la {OfHiroét) «iitemlle<loilt 
les mur» élaieat'déoK^is, et dûot loua les bar 
bilans avaient été exteraliuës pur .la gueci^e^ 
deux gros villages enelos^e nautsbteotourjs 
de jardins, de champs de maïs et d'orgei«ar- 
rosés par des canots; les tcoupcaux étaient 
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d'une maigreur extrême, parce que, depuis 
eiiiqans,les5amerellesdévastaieutferoyaume 
de Maroc. Après le coucher du soleil, uous 
entrâmes dauaSchelema, ville où nous logeâ- 
mes chez un forgeron. Ont^hariail du blé dans 
la ville; on continua jusqu'à ce qu'il fit tout- 
à«Ait nuh; on fît rentrer également tous les 
bestiaux; ensuite on ferma et barricada la 
porte avec quatre grosses poutres^ ert'on plaça 
une sentinelle au haut de la muraille. A leur 
arrivée, Reis-el-Gossim et Cheik-Ali allèrent 
demiander au gouverneur la permission d^ 
passer la nuit. Tous les habitans vinrent, fe 
erois, Tun après IVutre nous examiner, et 
questionner nos guides sur notre èonipte; 
plusieurs me demandèrent, ett espagnol, 
comment je me portais. 

LeSooètobre, dès que la porte fut ottverie, 
nous ttotls mimes en rotite. Arrivés dans une 
ydiiie plaine, nouseûmes lé plaisirde contem- 
pler en plein* le mont Atlas qui s'étendait à 
perte de vue sur notre droite; lès isômmets de 
cette chaîne, qui s'élevaient en pics aigus au»^ 
dessus des n uagès, semhlaien t couverts de nei< 
ges ét-emetles Les vents froids et perçans^rpri 
en venaient directement^ glaçaient not'Hs sang 
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d^jà si apf^uvri, et dou^ tKeiDbUoiD$ de totis 
;ûos oiembri^f quoique noua fussions bien oao- 
verts. Seïd et les autres, Arabes grelottaient 
pjux- mêmes, et coaraienf; à pied de toaies 
Jeurs forces pour s'échauffer. 
. Nous vîmes up gr^apd nombre de villes oa 
bourgades ceimes de mur^. Cbeik'-Ali m'avait 
montré beaucoup d'iutérét^ ii fssaja.de me 
cou vaiue|^ que .|e. ferais bien d'aller avçe lui 
dansées possessions, me proposant d^ me don- 
ner, une de ses filles en mariage, et de me rear 
cire ainsi un dea içhe£s xle sa tribu : deux à trois 
fois il avait fait arrêter ifol^e petite earavane 
pour parler de sas affaijçes. Je supposai que 
Seïd était d'accord avec lui pour nou^^ jouer 
quelque mauv^ tour, à moi et à mea com- 
pagnons . Nous arrivons près do la porte d'une 
ville nommée Sipuka^ tous affa^s et altérés, 
et nous nous arrétonsau bordi^uA puits très* 
profond} Seld; et Cbeikr Ali e^veeùl dans Ja 
yillek J e suppose q uee'es t pour s^jj^rpcurje^dès 
provision^ : bieutot 4$tdi- Mohammed et Rels- 
el^Cpssim sont invités à y eulrer pour se ra- 
fraicbiraveceux; iioùs restons eu deborssous 
^a^ga^e.deBeoT'Mohammed et dedans au- 
tres. ArabcSr lin grand, nambrp d'^l^iuns^ et 
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je cfoiff, tous4:ès ^^nfaïai^ de la vHle, sorteol 
pour nous cousidérerf ceux-ci ae mett^i à 
nous jeter des pierres ei à nous cracher à la 
figure : répuisement oblige Bums ei Clark de 
s'ëieodre à terre «GepeDdantun Arabe apportje 
un sceau, et noua rend 1« se^rvice de tirer de 
l'eau du.pviits pour apaiser ^otre soif. Je là* 
chai de ranimer le cpulrage de i»e$ cônopa* 
gnous^en leur représentant qjae bien toi nous 
serions d^^ns les états de Tep^p^reuf de Marçcy 
et pai: conséquent hors de» atteintes et de la 
rapacité des Arabes vagabonds» 
,. Taodis que nous attendions ceux de notre 
caravane qui jetaient dans la ville, le^ yeitls 
de' r Atlas, chassant devant eux de gros^ nua- 
ges noir«, nous apportèrent u^e {>luie dWage 
xitxi dura une heures c'était la première :fbî$ 
que j'en voyais tomber deptyiis mon séjcaur 
dau^ ce pays. On i^ous dit d!alJer nous metire 
à l'abri sotis la porte de la ville, ce quenoiis 
ftip^ en nous soutenant l'un l'autre, à eaasti 
de notre faiblesse. Ne voyant pas venir Rei»* 
^-Cossim ni les autres, je coivmençais à soup- 
çonner qudiquemalheur ou qi^elque trahison* 
\L1 parut 6nfiii, su^iji de pkisieurs llHuresf il 
avait l'air cbagi^^ effrayé^ indigné :il ma 
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prit à récart^ et me dîique MotHey^Ibnilitinf 
ohef de celte vîUe et ami iatlme de Cheik-Ali^ 
avftit^ à riûstlgatioB de cettH^^cîet de Seïd, ré- 
solu de nous retenir jusqu'à ce que Sidi-ila* 
met revtat, et, outre notre rançon, apportât 
quioee cents piastres^ Reis ajouta qu'il avait 
essayé vainement de leur faire sentir Tinpis- 
ttee de leur demande , et qu'il allait porter 
ces triâtes nouvelles k M. Willshiref qu'il 
espérait être de retour dans six jours, et qu'il 
priait leTout-Çuissant denous préserver dans 
cet intervalle des embûches de nos ennemis. 
A ce récit, je fus atléré par la douleur; mes 
compagnons partagèrent mon désespoif . 
- Reis-el-Cossim était au moment de mon- 
ver sur sa mule pour partir, lorsqiie^Mi-Mo- 
hammed lui dît en s approchant : « Mouley* 
» Ibrahim et Gheik- Ali ont décidé que tu 
M nuirais pas à Soi^harah; ils eraigcient que tu 
» ne fas^séclaterla guerre entre eux et lesul- 
»> tan. » Voyant mou affliction profonde, il 
me prit par la main et ajouta : « Ne te laisse 
«pas abattre ainsi, Riley : f irai à &)uharah, 
>» f y porterai une lettre de Reia et tme de t« 
» k WiUlbire ; s'il Veut nu otage, j^ resterai 
» avec lui. J'ai deux femoiea et sept enfims. 
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» d69:maiaod$, dea Mrm et idi»uwipMixx ; je 
a^ serai un oti^ biea [ihia pia^îeux«[ue Svià-* 
». Hametj.liii qm en <oa ami vieadra sur^^le* 
j> <:ham)> le déUvrer, Dîen^eat grand ec mM» 
9 licordîettx; il i« rendra k u faiiùite. » Je 
bai^i la mi^iii de Stdi-Mabanuned eii lémoi-* 
gn^e de l'eodiiiiaiasaiioâ; je. J'appelai mon 
pèi^, e| je lui dia^e j'^^petsais qiie le TottlH 
Puissam le r^oompenaerait deaa bieoveillân«- 
ce. Heis alla aur^lerchaaip tiiouver .Mràley^ 
Ibrahim qui, av^o pliiai^ora peraonnes de «a 
auiie, ^tCheUL^AUyéuitAdsiaeD cercle bom 
de.la|)orte delà viUe. HeîselCheik^Ali expcM 
lèreptcihMun leuradrcûlsàlapFoprîéiédenoa 
peraonnea; et^ aprèa de loBgs débatsvconTin«- 
l'eut eafin de a'eii rappopier à Téquiié de 
yoqley pour décider eylreeus. Celai^i in- 
lerrogea Sidi^^Mobammed et Ben-Mobamr 
uïfid aui! le. fobd et la conteatatten ; leuMé^ 
moigiiage fm (awraUe à la* priorité, du droit 
de B.0ia-eKCeaaiai , Abrâ MÔulej déàda<{Ue 
pour qu'il {^c rendre juaiioe à qoi eileétak 
due, il ÊtUaii que SidirHaxaèt revint de Son- 
barab^ pour éuwreetiIrMtéaveG aeadésQ»iQta-t 
geuîatea, et qu'en aii^tidant, noua leficMaa 
gurdéa dans la fille r il proposa cmaîiiie que 
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Bjei&^rtMàl «vmlèi eonnoe anii ^d&^Ui» açrêif 
pcir t!QU<(iEi& les partîàer', i «m ti ^g 'oondttisit à 
Sl#uàft dabs liiic asaiëdn^^côBtigâé à celle 3« 
Mei|iey« Oa ét^Bciit une nsuë pou^ les Arxï- 
hesi et k>Q. nous relégua ddils 4iti eoin^pà^iuf 
le Lagage.; âes;setitrnéll6s armées^e Xïimèter-' 
«es et dêfusilsi farant pesées à b porte deno* 
Use réduit, aiixipoTi^ de la ntâisoé ei k celles 
de la nUe. Mes oompaguoisfs étâîetH fort abat- 
lus j ils avaient 1^ corps telleifi^nt aifaiBli ^t 
épuisé parleors^ouffrauOfSj qu'ils pleu^aieot 
Q0ciimeâe»eiifa{ia:41 aufaiiëté physicpieiiient 
KDf>ôsâii)le a Clark ei à- Burus d ailef ptu$ lôift 
ee jo&r^lài J'essayai àe leïir persuada à toua 
que notre déieutionaoQS était avamagetise» 
parce qu'elle nonsdpiiaerait quelque!» jours 
de^repqiS, sans. quoi yous courions le risquf 
de toixtbér malades et peùi- étfe dé périr en 
yoiiite« Mouley ^Ibrahii» ^ Cheik^Aii et ^éis« 
d'^i^bssim fureuteû COQ veUsaiîou toute la utlii.^ 
'^2Bovembr«)£eis ot^Vpporta papiél^iplii* 
maittt eocipe, et médit d^instruire M.'WilU 
sbire dûs notre sitoaiion actuelle j liu tatb^ ou 
éerlvabx^ écrivit une letti^efiour Reîs» qui né 
lavait paa^écrire; SeSd, 5idi<^Mobaimtifèd et 
Bep-MbhaiHmedj parlireai' do grasA msMX 
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avec noslettres, nous promettant d^étr&de re-^ 
tour S|ussit0t qu'ils pourraieni ;CheiknAU ndu3 
qattta efistiile^ disant qu il fierait de retour, 
dans quatre jours. 

Laissé seul avccReis^el-Cossim, jele-ques* 
tionoai sur la durée de notre détenlion : il nie 
répondit qu'elle' ne serait que de quelques 
jours, et que âous avions besoin de réparer 
nos forces p>our nous mettre en état de sup- 
porter les fatigues du res^e de noire«.voyage; il 
ajouta qu^il espérait gagner par nn pftit cadeau 
ramîtiéduch^faupouvoirduquelnousétions* 

Je lui témoignai mes doutes sur le succès de 
son,|>lanjil me rassura^.et nte consola par ui} 
discours dont la sublimité me remplit d ctoa-* 
Hem'ent, et m'inspira un respect véritable pour 
ée Maure. Il réussit effectivement kst conc»* 
lier la bienveillance de Mouley ^Ibrahim; ce 
chef nous en donna des preuves en nous en<* 
voyant des oeufs et des poules^ et en nous ap* 
portant dti bois etde l'eau pour les faire cairei 
ainsi que des.herbes potagères pour les assat-» 
sonner . Nous .préparâmes avec ^sesprovisîoDS 
une soupe qui fut bien salutaii'e pour ikis e»« 
tomacs délabrés. Le prince et Reis en prirent 
chacun une jatteaivec une partie des volâillc^i 
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et trôuTèrent eeâ mets xrisk leur goÀt. Le 
prince voatut ab$oluinent que je partageasse 
ùimc lui son repas, il me fil be;iiicoiip<leques- 
lions sur ma famille, et depuis ce moment il 
ne cessa de nous rendre tous lester vices qui 
étaient ea son poavpir : cette circonstance 
produisit le plus heureux effet sur mes mal-* 
heureux corapagnons. 

Le second )omr de notre détention noos 
vîmes arriver un ideiUardà qui B,eis-êl*Cos- 
^m aidait écrit pour réclamer ses services; il 
apportait l^i^ent nécessaire pour payer la 
créance de Cheik-^AIi, et deux paniers rem- 
plisse f^ovisions. Reis s'était insinué si ayant 
dans les bonnes. grâces du prince^ qu'il loi 
avsait donné sa parole de le protégé, a^si qoe 
nous, et SI la force était nécessaire ^ de lui 
fournir assez de monde pour nous escortes 
jusqu'aux états de rempereur de Maroc : il ês^ 
fusa donc Targentdu vieillard, en lui (émoi- 
gnaot toute sa reconoaissance; Celui^i ofiHt 
ebstiite à SLeis de rassembler sçsamis| et de 
venir,^lesara>es à. la main, enlever les esclaves, 
pour les ^nenér^ sains et saufs a Santa-Cnis^ 
ùk noifis serions hors des atteintes de Cheili» 
AU* Rcisle remercia, parce qu'il comptait 
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sur la parole dû prmce. Le victlkrd reiouma 
cke2 loi. 

Le lefademaiu' B.et« se rebdit à.one kÀte h 

c[adh(Bie cKstonce de Sioului^ et ensuite k nn 

endroit ou mail uii saÎBt personnage <[xn 

avait £iit lé pélerioage de la Mecque^ et que 

Yovs nommait Gbérif on Hadjî; l'on aifait 

pour oe chéiif la yénëration la pli}s profondé, 

et 3e$ paroles avait foreé dé loi* Reïs acheta 

ilitbo^f, enentc^àJamoîtiéaosatntfaommey 

ei rentre à MouIey4farsihîsn; Le soir 1^ ehë- 

fil vint trouver ReisTy. le remereia de son ea-' 

deaO) ^i lui demanda, quel service il ponr- 

I9it liil rendre^ AJors Heis itii raconta oolifl 

^îaioire, et le pfwd0iraîdclpà^l9rcer 6facikH 

AU, ^nt, tQoil fe'. liiofide redoaCait ' la puis^ 

s^^iii^e^ à nous laisser aller tranquillement k 

$ftQlâ-Cruz; Le chénf protafitt k fteis de Pai- 

d^rj, et lui.tÎQt purèle. Le 5, Cheik-Ali, qui 

çâmptàtt sur Tamitië dé Mii»uley4brah(ni » 

arriviBiii'àyant avec lui qu'uoesevie pet sonne« 

I^> ahériC alla le trouver et loi cocMeittu' de 

fson4tiirev^ajas perdre deaemps, les esclaves 

a Santa^CruS) parée If u'un ancre cfaief, qUQ 

fifaeik-rAlloofioaissiat biea.et craignait beati* 

' eottp,essaiefï^itideVejùaisir par force et satm 
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ilouiaj pbrviènâmt. Gketk-jyr, après avttyir 

entendu ce que lui conseillait le clié^if , se 

k*eq4it; chessMottley-^'Ibrakimyei tâcha d'ôb- 

^liiirsonooaseDtedieDf^oàrqueiiOBsfîi^toap 

<i^Ievéspar$urprisepe!ndai3tla nuic. Le prince 

r^iiifsa de se <lépai tir de la ^première rësola- 

lion qu'il avait prise. Alors Cbéîkvoysilit s6S 

projiîts défoué^, .^int trouver Rets-el^<ik>ssixa. 

çt lai offrit^e ràidér ànoos oondoire4r$anta^ 

ÇdrnZf où iiâ<ailei3^râ»etit ravivée deSidi-Ha» 

met, pbw régler m Vmâabïe ce qui cbdcer-^ 

nakie droU'de^ propriété: Reis^ noêà m^ns 

ru^é;, né contef^it à. partir qua^lotisqLTe Mou- 

ley-Ibi^imy qui iétàit d^accord aVeé'iûiy e«tf 

piji>€9âs de Ikacoi^; il fub côtiyenu que noW 

iu]^u$,m^uHx)Dft bn route>désfe l^ndéiiïaiti4t là 

poinie dù^dtH'f'Reis mendie 4^lie nous sefrioBs 

tc>u$ montëa5isird(^cfaameau!ci el escortes par 

4eux céûi^ hompîesda prince, à che^al^^poor 

piTiéVénirto^è surpme delà part diâChetk^i^V 

. r ^oii^ paililoie&idé i$t€aaka^ inonté» «Kir des^ 

çha0lléal»^^AtQùI1^«Ismaël eùleux clê sôs:ser^ 

yii^i|i:s. B4i$r<;UGosmai et €^età-AK avèe «lit 

Arabéy tdus mon téssur'deritifilea ex deàâttes,* 

tk/ovks acG€>jiipagiMuyeiit : leê ptopvtctaires de 

9a9;Cio4|xh£LiB^aûx»alèâieni' Ibpieâ^ dbucuB 
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condiifSQ»t8a'l)âté4Dlpreiiàû(doiôda€â^dliêr; 

lie pays îque nous^r^oqFÀmes ëtaii couvert 

de laitages miirë», dé chaitips fertiles^ <le 

nombreor vei^ers.Ea approchi^nt de la côte, 

nous ren coffrâmes déscottiaesde '^sible niou« 

vMt^ qui $'éteiidèiH pMfo'ati bôtd de la m^ 

ei CMreapeni îroespace^ehiittli'dix.RiiHes de 

largeur. Le seletl n'etliit pas^ ebcofé couché, 

lorsque iÂ>us arrivâmes près de S|inta-CrU2, 

ôti Agfadîr. £ie Aeis me-dit qu'jlne de soumit 

pi* d'y etttreravitoi la brune, ni de s*appro- 

diér délà< (brlerei^e de eraime d'îêtre insul^ 

ié et-détety» r noM n<96s arréièmes doâo kvin 

millet cte>lâ^vi}lé. Il n-étah pas ientièreiném 

nuit qéand n^us f fhi|es notre entvëe^ la rue 

fut bientôt remplie d*e -Maures d^e totfs les 

Agéâ, q^ tioi^ sbluèrem en Mue^eradiant à 

ln^figtirêj ed tieiia fi^ièttt'^^pie^fesj^t^deè 

bâCbtiÂV ë« èrtions dêi^Mmit'^ès itifnreb le» 

p)6i 'gr^s(8iéres^ i «b^' èsp9gtioI>;'0€^^odânf^ 

quëlqitfes vieilIard^noiisadiiesimeM jll^tô^ 

pla^ pcdîment'diMisuoi^ieUK bariigo«|m*nioi-. 

éé^ijglaâs^ieCiiiôitië^espâgn^. • • » ; »- ' 

ii :|A{Wè9(«d«îpef«; !6^èM me ^reMiikmattda de 

n^tsiâtfeiMyiniieM ^w^^ ii wef ait qcaside 

M»i<(iâiéiîftOfiàtF<(ài(iwërit«ilt^urltomott« 
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berté. Me$ conipaj^ons n0 tardèrent pas* k 
sV^Qjdormîn.c^âiit àaioi, j'aHeiMiaUavee une 
incfôiétud^ yextréne IWrlvot: .de Bldia, Peu 
aprè^imîniiîi» il en-lra» mefitlevèr^ âîo6ii|«o 
meà eiom|)a^0oa ^t le^eham^Uor»^ et itw 
çlljt de partir à Tioalanl.; itmia ocNifia q.uVnde 
sesamis) qu'U avaUctuurg^ dèTunreiUer CfaeiL- 
Alî> Itû avdH appris que çaUii^oi éiait veDo^â 
bout d'eiifgâger le gouverneur a o49^a reie- 
nir^ ou ^ prêter la pnaiti à 90l4Pe enièvemenl. 
]jl nou^ re^iMiiteliiHlaidç hMer 'i>oi«e>|iWkrchèt 
nfMM assarao&.ilur ai avaUt jkpoi^e.du jour 
«opaiK>ii#toouyîoQ&àqitisi|re lieues d'Agadir^ 
aôtre iibeftér^éuiilir Assusée.^ 

: Ni^^mmsgitifàtOM depuis; deuèi he^ea ave<; 
touteiadtK^noe^^si^l^ «li iwus ityim^s priph 
bdUemeat d^àifait troîa lie^esi, lorsque 90^ 
omllQS<foiieet'6iappf^ d^ bruit quÎ4!ioqf|iH 
^ait V^piioclie 'dis.ehevaux^ et dans «uiiia» 
.«lemij^uoiqu'il âiokseiir^ -oMHisdeeotivrt^lMiS 
tout près de d9«s» .à^uoiffë dDOitat» Ûiil:^ii4 
sfc)aikred*ibMttfnesri»Qfttâ8.iir dfiMB^j^'qui 
9eiiaî«Qtâu)09(tf ^(pposé mow* (^)P#xUfi 1^ 
qn aoi Aà. fasl' oî 'd'AUt*èf tt^ ie|M)qti« nous 
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nefus^ioospaséloigaésibplusdegà 1 2|>îeds, 
il me fui impossiÛe de < dîstioguw la figure 
de personne. Il n^e passa soodaiu par la tête 
ridée que c'était mon ancien maître. Je pro» 
uonçai aussitôt le nom de Sidi-Haiâetj on 
me répondit vivement : <t Qu'est-ce qajte 
j> c'est^ Riley F» Tonte la troupe sVréia» et 
un instant après, j'cms le plaisir de baiser la 
main de Sidi-Hamet. Sidi-Mohammed, Seïd 
et Bei;i'*Mt>haaimed raccompagnaient avec 
quatre Mauresque M. YVillsbire avait chargés 
de porter 1 argent d^tiné à i»atre rançon» et 
de nous amener des mules pour fiiciUter no«* 
tre voyage. Sidi-Haniet fut bien content d ap- 
prendre que Cheik- AU tétait resté à SanJta* 
Crnzavec Reîs-el-CosâimetMouley-lbrahim. 
Nous fiâmes aioi^sremisdatis toutes lesfoi^* 
meS' à Ben-MpudeOy celui dçs M^jureu chargé 
de IVgeot,. Il le cofi;i^^^r4e^chvifp ^ 3i- 
dirHamet : ceh«i*ci pi^t ^vec ces co^ç^pagnons 
eiBen-Moudeo^la rouie dfi Santa^Crtiz»; aous 
nous acheminâmes >veF$ Alçgador avec > les 
trois Mâares prpptj^iaircis.desmules sur les- 
quelles noq# ve^aiipns de i^nter. 
^ A dixheiif esd^u maiin^ i»oiis fumes r^j^iow 
par Reis-el'Cossiip> Sicti'^Hmiet, Seïd, SïAv^ 
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Mohammed et Ben-Mboden. Rcîs m'apprit 
que Moiiiey-Iiyrahim et^heik-Ali étaieBt 
partis poiip retourner chiî» eux, le deruiâr, 
furieux d'avoir tu atoîpter ses projets, contre 
nous. Noire caravane était composée de dix- 
sept personnes dont huit armées de fusils, 
de sabr^ ou de pbignards; Nous marchions 
le long dé la côte, quelquefois sur une grève 
de sable, quelquefois escaladant une monta- 
gne presque perpendiculaire, et d'une hau- 
teur prodigieuse, par un chemin en zîg-zag 
qui semblait avoir été, en plusieurs endroits, 
taillé ètûs le roc par la main de 1 art. Nous 
descendions ensuite dans des vallées profon- 
des' par' ces espèces d'escalier naturels, le 
lôtigderoiihers^qui sélevaîemàpic àur notre 
droite. Le sentîerque nous étions obligés de 
ftuivfe n'avait pitis, dans un endroit, plus de 
dévÀ biëd§^' dé largefii^ et, iùr notre gattclre, 
il ètetèrmmâtt Cbùt àèôup'périW précipitée 
profond 'de plusieurs combinés de pieds, et 
a*f bas duquel était la mer. 
' Nous en ir&mes ensuiiédàiis lies sables sero- 

fiables à ceinc du désert; nott^ traversâmes 

> • . . . ' . 

deUl^riViènes^ piiis*' nùu» Vîmei' dés^ endiôiu 
cultives. NoÙé^fiâmes regfri ie>Mir dans une 
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peiUe vielle où lelnoid.çt ThuHiijdiM oQU^'Om- 

péchèrent dedormir* Lele^â^qiaisi^ opuA pai> 

€QUri!imi6«pii pays irè9-peuplé;et lAeç ci^Uivé^ 

etnous frftodiinxes plu^ieur^mouiagOiÇs^Sar 

un.i^twa 4hvé à. peu pràft de quia» cents 

.]^ied8»Urd^9§iis4e laimer^ji'âpe^çaidegrgyQjd^ 

fHç^ de seL L^ cbiaaiMi|i|.qiiiéi5iii9fi( partis 

4ejSKMdE^a^v?c Dpus dey^etit eo.proxvd^ des 

'c|iai:ges k lear retour. Cq $à provient.de sf>iaif 

eee qui sortent des tnouugne^ voî^Hiies. On 

* reçoit Vémx dans des be^^i^fr revêtus ^"^ attelé 

et pea pfofo&ds ; le éohil la iaii évapprer . Jl y 

avait auprès des iw»J^ de sel frks^ dé Sop 

béies de ^omme qut aoenda^pt ]^ui^|^}iarge« 

Nous passâmes la.nujktpfèsdI^n village 

muré^ Le lendemaÎD, 7 uQ^eqi^çp^,^pjçèsêtre 

. sMiis d'il» si^tier.tf Q^i^ft^j P^^ ^^ 1^^ 

baissons f nous arÂvâçeves pr^, dlw^ lûi^ue 

cjialMdemootieulesdeâfatilen^i^vfpt.^^ 

âiers ik peu près.bi^t^urfs»4)ie%^iqf Hjçh^s 

v^mioDs de gravti: jtm de. ^s^ W(^{i<pu)pf j la 

ville de SouWah et sego p^t^ oU^^oj^î t piOfiillé 

tOk brîekavec paviUonaQgl^^^'Qfffice^t tout 

. à«6ttpèoos^gardsvR§Uijaefé}ipi,t^ 

. ragea^etreBditgi^k^^l^aDiti^iavecplâfeniearet 

la dévi^iou pi^rûeiili^ aux Mabooie^aus* 

iif. i4 
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Ce^eràken nin que j 'essâjrems (depeiadre 
les: diverses ëmoubiift^ de mon cœte dans œ 
Âfionlieàt $f déii^u9^iieiit ioléredsaat* Ken- 
tôt nous appi^eh&iiîeiiB des m^sn d'âo palais 
impérial, situé environ à deux aiiUes au sud* 
cmest dé Sonfaar âbr On ùowt fit descendre «ke 
'dessns MosmcdesêtittMoirsvrhetlïe^ lanve 
de tbtit t^ qui'ih'etrtDurait me raviasMi^L'i»* 
'stàtft d'a'près 9 f apei-çns le paviUea amërîeaki 
fiôt tbrÀu haut d'une maison- de b viUe.^ Nol» 
libëraiëur^'ltl, WiUibire-, l'avait fakarlxwQr 
dès-^ù^ lavait étéinsCHiiirde notre preoluniie 
àrrivéé^^^pai* S}di^Haa»é«^ qpi aiFat( pris les 
devants^. W/Wiltshireétakenseâite montée 
âH^vA ^dur v%tiiMiù^evaB<^ de nous. Je Tat- 
ttiidatSibietiiè^, niais, je ne cro^ls pas ifu'il 
f&t si ^/>t^f<8 i^aii èe^ son cbsval, 

' Igu'ïlbG^fSè^ài^ par M^ridè le longdo vteat^èa 
'p^l1sts;f9îft^^liH{!eut diépassé l^angleqm noos 
cacliaft^^Sës^crt; jWendis Bj^^.qiii émi 
nllé#f5i&ât!i0ï V S*^dt4éf en espagnol t « Les 
voilà'.?) A'-^ inétà ,;j«Diis levons les^yenx-, et 

iibû^<^tëm|>li!]^nanoiiH&'lnenfaif«$cifs qui» lui* 
^èmë^^ltliii^aitV'datis ce moinéoft/lsf^ siens 
sfiir nous; ^à sùt*prk^hii £t faire un tpa9 «û 
arriéré r4f pÇ^lk; niais s^étant^nis nu peiii 



. 
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/^a.oQBur, iitâriûm^ des motrcPnioe iroix en- 

^^^ f^ J^t C^ Il !• J 9 -L ^ ^ 



tteeoéipéeli^^Soyek le- bîca-i^oïk'dMs. mes 

-m\itm^^-ïïaime3Êsr raomiear,. 0e:iinoment est 

'à- {NMirmoLno DBfeQJDenl de booJiexir* n II prat 

>èiisiBifeafieciiaeufrâient]a:iaéio d« diAcundc 

- tecMomptgfi^!!», ûi^^ iplemvit 1 4^' j^oei; les 

•fittimti: smt lew retourÀ kiihertë. Son éoH^- 

• iiçmf<ëtaitsrferte, que lesfercés lui manqué- 

•MBA) il iomfaft à cer re. Tout ee quetious f ou* 

moaslaireéisitidebv^r^esyéuxau^ieletde ~ 

memàrtÊKTÏXieiiy èn^htïcéf de^ià bonté ia- 

i'êaiti'éàymfn b&o»< flet^-^-Cpàsim,' estrême- 

.JB0Bfcâ&Qlde:ee%Ie;sec9r]|^^;fu^ oblige ^e se 

-eàéh&r xlenfiàre fefniarmHe pour cacher ses 

Isfrmes, car leb Aeabes peusehtque c'est on 

'jAéaAi&ûnmir ^or leâ fag^nénes de plearer. 

i KoasQom-siiineseawiUeen marchepour 

l É tap i A ar^'Eb y eajttà'ttt ^ i^iOtM fvtmles mandés 

eàMt bi« ^àbbà , . tfvà notis adiressli pluaieurs 

^uestiona/'plHa oôu» di^ <|Hie c^uâ étio&^ li- 

.bres$ tfaHl Allait eovo*er à l'empereur un 

rapport snv nio^re tk&9ii^f -et qi»e sans doute 

^jBÈÎfm pblîmdriÔBS la |)erniÎ3sion de retourner 

4Bn9 noiffé paiurH* 

n - 'Apvti^&obez M* Willabire^ nous (unie^ rsf- 
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ses, nettojr^ décHs^siE»!, ie< tMlre l^ofi|itear« 
aussi htiinAini que ^aéreèx, tHmu fooroi&da 
Isuge et oesTétemens de «a ^rde-robov An 
mlKeu de mes infort^es, mon âme amreoii- 
servé toate>8Q force. Ce diaD^meiit sbMi de 
sitti&tiob m'affecia au^poîiit que mèê ikeaàèés 
i^iiteltecuiiel tes êÊLvept dérati^l^ fxspd^Mktqori- 
«(tié temps. Grâces atTKAOms'âssidhttt d^DÔtie 
bienfisiiteur, je recouvrai btentâtilenr mage. 
Mes forées et celles dèmea icanlkkvadea, sq«m- 
nues par «ne bonne nourràurTy ne iardèrât 
pas à rebattnei On 'se> ferait dîfical^BBeét nue 
idée de la maigreér-eiitrêm^^iaqiteBe'noils 
avions été rédùHs; ic»*haMtans(de Sbufamoh 
ne nous désignaient que ^moisr le ' aofii ^es- 
claves desséchés ou de sqùi^eéles. 

. Jereçiis, peuide joues bppès^ tine leitre4e 
Mi iSprague/uégOeiiintianiwîemii^ àÛibnd' 
tar; il m'antionçak q^^il paierait exaeieiEDeac 
)a iettre de cliaD^«qnetM. WttlAirfe airiât 
tirée sur kii pour le pri^de fiOtpe.ranç09 y et 
qu'il lui envoyait deux fusils' à dèn^ .ooops 
pour remplir la promesse quIHI amt fatto^aux 
Maures. Jelaisse au lectetirèiiniSPgiiBéf quelles 
durent être mes sensatîons^àrla^ttn^ecetle 
lettre et de celle que M^. Spra^e'ébmkit à • 
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]!k|«.\YUkhim« 'Ëitearéspit-aic ^Mskié la pks 

^Ammice^galadii faèéaime que de motif «dor-* 
ttifsr.fiéîouhLGîfaraltar. . .' ^> '^' 
; iLe^ boules >de la ProrîdeBQe^bvêrs nàu» 
avisent TMaplî mon âme d^um » vive recon- 
BnîaaaaAe |i <}Ne . je rastaî baigne* de * iartnes 
pondantc^prèsid'im im>is« - ' 
. JLe4jafivieiM3i^yj?eàBtwqciftïi?n«&GOXi^ 
pagnonsà boqdd «ne goetette d^sùnéê poiiir 
Gilmdtàrjéfisiliue^jepnaooqgé démoli digne 
bîelikfaitetirv et je partis 'ayiec deux Juî&y nu 
dqmesûque.de la niénie nation, deui mule* 
tb^jhiQâmsaief; bn soldat de F^mpereur cotn*^ 
pliHmm^ mmé. -.he- 19, j'arrÎTai à Tinfgèr. 
M» Sûopsofi; \: eomtd' général : #Amériqtie , 
^€Dça énrvérs'imoi !l'hospiuKte ia |:3us tou- 
ohaÂié» Jtf'fi^'iembarqnat 'le 129^ pour Gibt^al- 
Uêx^ 4>n j[!«aiBaî le léadentaiD*. M* Spragne^et 
le consul amérsdaîn me^comlttèfMt de smil^ 
^ielt'âi(4âqtîoi^. Le 3 fé^Mitt^ je fi^ >vi(itle pour 
]^rËtai»-I7bis> suit lé uâcvtipe h'Ràpide^^ èe 
SîjeiwtXoreli^alvjecM/Sa^agqet Horace; Buras 
et'ClarlKalvaieBt'pnsLpassqgeà bord d'uû autres 
b&tiniebû iLe ^a>marg 'fwpwiik h Keif -Votek ; 
jVUai pasaecHjuelque temps daos^ia famille 



k Mid^felduN^làos le Qcmnèctusaty ^l ysme 

nafeQUViSHA coo^è^) mepiriéeMmiiMyMont&0^ 
secrétaire d'état^ qui mjQréçii^aTec'beaiKOOf^^ 
de Jp(90i4<* Jue* f&wétïitàienVÂt fayer y des 
foilds'da trésoc public^ xiîi&thuit eeav cîti- 
ffii#iHerdeux pîasli-es, montant «^ ma rdtieim 
et de celle de mon éqwpaf^e^ étlk>ii ;m'as8iirs 
eiii.Qi»tf ^^quIA seiuiii .i^iiae àss ordres l^s plus 
pronif:^ pôttrpa jer k«f omtnb^qeîpourniieat 
âlre demoridëes pouple résfsidel'iéqinpd^. 

J)aA$ Je vcouraBt de Tali^e^ ^^ j^TOçus |4ii*^ 
aîeura J^ltres de M. Willshii^etide S|l.Skxip^ 
SOQ. Ib mannoûçaieui queiriWj'VfttrtreQâ' 
d^a .nouvelle idu « reste <& ^imm ésp^à/g^.' 
P^f len BioàUbéreA dàuxlautr88é^îeii|!aHPflvas 
kOuedrl^ïoi^^ Jtt. WUl^treiavait/vracAa de 
]^ra^hei^»<Pe!U3rderD|est»mpi^oiis élaÎMOit 
mofM d%ni h dâsërii; Aobbiàr est «ftivé )<m 
ia?à^riqaQrir»ititttS(d&>mai iâi'^itj; ! . 1 

La ^fcforekiîpè ^'«tat^, ain^.ipieJphi^fiebi^ 
Hi9eiptiK<;i^ ;de^ d«MXt£hambrç9hidU «Mgrès, 
]n!eDg4g<2i!9nt à)piibHét' la fda|ibo^ ^e ni^s 
]i»albe.iirs^« CWa( c^^ue^ je n^tis'&'^iitey èa^ 



r 



DES NAUFRAGES. Sig 






NAUFRAGE 



\ 



De la^'frégate française la Méduse^ sur le baric 
d^Arguîn, «a 1816 ^. 

Le 17 juin, la frégate la Méduse y faisant 
partie de l'expediiion destinée pour le Séné- 
gal, et ponant le gouvernenr de cet éiabîis^ 
sèment, partit de la rade de l'tle d*Aix. Le 
I*'' juillet, on reconnut le cap Bojadôr, et 
Ton vit les côtes d» Sahara. Vers dix heures du 
znatin on passa le tropique, et Ton fit la céré* 
monie du baptême. Pendant ce jeu , la fré- 
gate doubla le cap Barbas, en courant a sd 
perte. Le capitaine Le Roi de Ghaumare}'s 
présidait à cette farce arec bonhomie, tandis 

^ Les lecteurs qui seront curieux de hiet coanai<; 
tre tous^ les détails du déplorable éTénemeut doat 
nous ne présentons qu'un récit très-abrégé, le trou- 
veront dans l'ouvrage intitulé : Naufrage de lafré^ 
gâte -LK MiDtJSE, etc.\ par A. Corréârrf et J>B.-Hi 
ëarigny, tous d«ux Daufragé«du radiaaii : 2« édition 
-^ Paris, Eymerj, i8i6. 
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qu un officier ignorant, qui avait capte sacon- 
fiance, se promenait sur l'avant^ et jetait un 

' coup d'ceil indifférent sur une côte hérissée 
Je dangers. Tout le monde ne partageait 
pourtant pas cette confiance aveugle. Beux 
passagers qui connaissaient bien cette côte, 
disaient hautement que l'on allait y être jeté, 
ou tout au moins toucher sur le banc d*Ar- 
gtdn : ou se moqua.de leurs prédictions. 
Le a jtjiillet, quelques personnes trompè- 

«i> rent le capitaine de la manière la plus singu- 
lière : on réveille à cinq Ijp^ures du matin, on 
le fait n^onter sur le pont^ et on lui persuade 
qu'un gros nuage y qui se trouvait dans la di- 
rection y et non loin de la position du cap 
Blanc, était ce cap même. Après cette pré- 
tendue reconnaissance, dont pourtant la réa«* 
Il té fut contestée alors , on aurait dû gouver- 
ner plus à Touest) pendant quarante lieues 
environ, pour gagner le large, et doubler avec 
certitude et sûreté le banc d'Arguin, dont la 
configuration est très-imparfaite sûr les car- 
tes : on se serait d^ailleurs, en suivant cette 
route, conformé aux instructions que le mi? 
nisteredela marine donne à tous les bàtimeos 
qui partent pour le Sénégal» Ceux qui faisaient 



:i 
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fiaeûe d!ererp<»ditIoD/etqui ont'gouvcrDé 
$mvaiit ces ièstruotiottS)- sont tous afriVës 
heoremement. Pendant ia nmt, la corveitc 
P£k:ho^qai éuôt tout près, et à tnbord de la 
£n%ate, fit beaucoup de-sigûaqix : Tba n'y 
i«}fondit pas; oh la perdît de vue. 
' > Le iiiKmîdr^FqDipntfaauftèua?; M« Naadet, 
eDaeîgfèe deq«iart,'âssMra ^ue Foa était sur le 
bord du bamc d'Argoîn : le conseiller du dàpî- 
tàiue lui répoodit qu'il, o Y avait pas sujet do 
s'alarmer. C^^nda&t M^^audet^ convaincu 
de 'la ju^tiesse de son opinion^ prit sur lui de 
fadre sonder. La couleo^r dé r.eafii «tait entiè- 
rement changée^ ce qui int remairquë même 
par les yeux les moins exercés à ces obs^*va- 
iiona : oa:erut même voir rouler *dci:8a}>k. au 
milieu, de fuetiies vague& qui s^élevaient. Oq 
apércéraît deslierbes oombreitsesle long du 
hond^' et 'l'on prenait .be«iqoup de poissons : 
loiitott&ks annoDçaîentfue l'oa était sur un 
bamt *îemi. Effiectivémebt^ la^ totido donna 
dsi-fauit Iwas^esviLe capitaine/avierti par Fof- 
âoter.de^quart^ bésita d'abord, puis donna 
ordre de 4enir plus au Vent,' M d'amenar une 
portion deavoîles.; La soojde, jetée de nou* 
veau- ne donna que six braskes^^Le capitaine 

\ 14. 
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opcbooa de âerrer le v^entleplu» près posn-» 
bte» imU malheareuseflabDtii éialMrop: tard. 
Uene secousse snrenÎL cjneila frégate :aioti* 
ehé; Le&officîers^dMBem leur^ ordres d'une 
?oîx altëcée^ ]a coBâteroation se pemt sur 
tous les visages; on croît à tout moment qm 
le bâtiment va. s'entrouvrir). on ^iraradlle .3 le 
soulager. La mer était trèsrgroasey et içieea^ 
rant très'fort : on avait emplo^ce beaacéupde 
temps sans rien faire. d'utile, parce, que la 
eonfusiouy qui est la smfte ordinaire dea ac«> 
cidens de ce genrei, n^paaiià bord. Pourauf'* 
croit de maftux^ Tobévs^ânce n'était ptkis la 
même par le idéftmtide confiance ! dans les 
ehefi«-i.-' . . ,. ► 

/ Ltt^r|ié>d)&la frégate devmme cartafiae^il 
fallait assurer uiie> retraite à TÀf^ipage. Un 
cdofeiLfuC oetBV0kjué;:le gouverheor^iQ Sé- 
négal dessina le plan vd^un^ radeau stis^épti^ 
Ue^ ^^ait*oi»^ de^orttr^eux oeaflisihamfiios 
avec des vivras* On intobliga iA^avolroeéccMMrs 
à un mpyen de cette; nature ^ pm'càxfmà les 
tkx emharcfitiona né^ponîfàièut coqieifir^ÙH 
tre cents hom uses qui Paient sur 'ki .Régate* 
Les vifvcs devaient étcedéposea sur k caifean, 
et 9 aux bénites desieepasv les .é(ya%)ag€s.ae<^ 



;• 
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rmeni yenii^ y prendre leurs ratîofHTi On de^ 
vait gagner^ les côtes du désert; et h^ munis 
d'armes et de munitions de guerre > former 
une caravane, et gagner l'île Saint-Louis. Les 
évenemens qui eurent lieu ensuite, prouvée 
rent que ce plan était parÊiitement conçu, 
et qu'il eût été couronné du succès ; malheti^ 
reusement il ne fut-pas exécuté. 
' Le 5, on s'occupa des préparatifs ' pour 
quitter la frégate, et Ton renouvela les efforte 
p'oiir la dégager; mais l'on n'employa que ém 
demi-mesures, et l'on ne réussît pa*. L'on 
voulait embarquer sur le radeau et dans les 
canots, des provisions, du vin et des*pîèiîed 
à eau; mais tout se fit avec tant de confuddn,' 
qiîie ces objets essentiels furent mat'r^>artlâr, 
et qu'une grande quantité fut lassée sur leF 
pont de la frégate, ou jetée à la mer penjkint 
le tumulte de révacuatioôi. L'en avait frit, 
le 4; «ne liste d'embarquement, et aligné 
à chacun le postequ'il devaîtoccùper : on n'eut: 
néanmoins aucun égard à cette sage dispcsi^- 
tton j chacun chercha les moyens qu'il «ïrut 
lé» plus favorables pour gagner la terre. ' 

Le grand canot reçut trente-cinq pérWtï^- 
nés ;le canot miajor, quarante deuit; céltii^* 
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comoi2^daiii^ vipgt-kuitj un autre canot; 
^iagi-^cinq; la chaloupe, quatre-yiagt-huit; 
eufiu la yolé, la plus petite des eiubarcatioqs^ 
quin;^ : dix-sept hommes restèrent à bord de 
la (régate ; plusieurs refusèrent de descendre 
daas la chaloupe^ la dernière embarcaiioa 
q^ui déborda : les autres étaient trop ivres 
pour penser à leur salut. 

Il devait y avoir soixante matelots sur le 
l^eau : i peine en mit -on dix. Cent qua- 
isu3te-buit personnes furent confiées à cette 
frêle; machine. La précipitation aveclaquelle 
on l'avait ponstruke empêcha d'y adapterdes 
|[ar4e-fousj parce que probablement ceux qui 
la«fireiit 4;onsiruire ne devaient pas s'y expo- 
sfity Elle avait à peu près dix pieds de long : 
solidement établie, < elle eut pu supporter 
diçi^x cent^ homn^eSrJVlals elle était sans voile 
et sans mâture : on y avait placé beaucoup de 
quarts defarine, cinq barriques de vin et deux 
pièces à eau : on avait omis d'y mettre un 
3iful morceau de biscuit. 
'. A, peine cinquante homm^ furent sur le 
radeau^L, qu'il s'enlbn^ça au . moins de deux 
pî^^.: pour faciliter rembarqi^ement des 
%u^cis' personnes^ on fut obligé de jeter à la 
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mer tous lés quarts de farine; Ton contîmia 
à y embarquer du inonde. Enfin, dit M. Côr* 
réard, un des témoins de ceHe triste eataa*- 
trôphe, nous nous trouvâmes cent quarante- 
huit; il était impossible, tant nous étions 
serrés, de faire un pas surle radeau : il s^était 
enfoncé au moins de trois pieds sur Pavant, 
et sur larrière on avait de Teau jusqu'à la 
ceinture. Au moment on nous débarquions 
de la frégate, on nous jeta du bord a peu près 
vingt-cinq livres de biscuit dans un sac qui 
tomba à la mer. On l'en retira avec peine; il 
^e formait plus qu^une pâte : neus le cesh- 
sérvâmes cependant dans cet état. 

Les embarcations de la frégate devaient 
toutes nous remorquer, et les officiers qui 
lés eoïkimandaient avaient juré de ne pas noua 
ab^nrfoBner ; «» enchaîoemeot de cy?:o«. 
stances les força de vèiioncer au plan géf^' 
reux qu'ils avaient £armé de noua saiiver^ ou' 
de mourir avec nous. 

Le canot où était^M. lé gouvemectr ^ot< 
jt^tlêi première remorque. Les cris de "vwe 
It AoÛÙJtrem -mille fois^ répétés paar les l&om*; 
nieê du radeau > et un p^ pavîUon blMEU^^ 
furarboni'à l'eTKFémîië d'^aa caiioadefii^â» 
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«Si t<Hi$ Wefibf ts iréunia des em^arcatipoa 
eu$$epit coniinueUemi^oi ngi sur DOti$, favo- 
rî&és c(Hnn%e nous 1 eiio8« par les vents du 
large, nous^ eussions pu gagoer U terre eo; 
moins de trois, jours; mais le lieutenant de 
la irégâtey voyant que ses efforts devenaient 
inutiles, après nous avoir remorqué seul ua 
instant, fit larguer l'amarrage qui le iepait au 
radiiau. Plusieurs personnes ont dit .qi^'après» 
cette opération I le cri barbare de Nqus Us 
abandonnons fui entendu. 

Nous ne demeurâmes convaincus que 
nooS' éiion» entièrement abandonnés » que 
lorsque les embarcations furent presqiiievhorS: 
de notre vue. La ooi:>stematioQ fut extrême : 
UHit ce ; qu'ont de tçrribjie la soif et la faim 
«.natraça à nos imaginations, et nou3 savions 
déplus» à)èoitibattre un^élément perfide qui 
déjà'^^coùvraitia. moitié de nos corj^s. Toii& 
les> speams eiJes soldat» ae livraient .^us dé- 
sespoir : ce fut avec beaiicoup de peine, que 
noàs parvinmes à les. èalmer^ - 

.Nous nous étionf embar(|nés sa^^jayoiir 
pns iaueume nourriture; k fin eomitt<inçait, 
à>M 'âif»' laenttir impiérieusenient^ un peade 
bisenU ' tnottiUé Aveo ^n : (le» de vin fbrnsa 
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i^Qite ,fn^v^t rçf^a, et le moilleUr fup'QCms^ 
fîmes peudaqi Aetre sé^ar sur ce radeau.. 
Un ordre par Duméros fui éiabli pour }a dis* 
tribution de nos misérables, vivrez ; dès lo 
pteiïii^r îour fe biscuit fui épuisé.; la jour- 
oëe se passa assez tranqtiillemeut»» > / i 
, - Le. soir ^i 00s cceurs et nos voeuac, piar ua 
seotiuient naturel au-x iofortuoNés^ se porilè^ 
iject vers le ciel; n€»us» rtovoquâm^s a.VeçJer- 
iieur^ et noua jecueîUimes de nt»s prières IV 
vantage d'espérer en notr^ salujU 
' Nous con servk>ps tou jpui^^ l'o^pôir qii^ les 
etkàloupes ùe tarderaiéQtpas ai \émv à/UÇHre 
«dcd^rs îla n^iîit arriva saus que i^«e esspé* 
raacie fiu remplie,. Le yex^i fr^iiçbMij.ila.met* 
grossit coosidérableoieat : quelle ^ii; f^r 
fce««ie! ':•;:... -. ... : .. .....i. ' .;. 

t\ Pj6i»dit]»l pe^ Q«it^ ÙQ graopdkiii^k*/^^ 
BOf pbs»ager«,fqMi.nAMiSQ»t; pm^k^mimy^mn 
rtkfhim^hâ^M lè$;iuis>SMi:;)^| JMilir%lHi]^t)4è 
afi<^s>d;a:lidi%rQ9 dei^ûufirMuce^k^l^AfWi 
les, le jour arriva. Quel spectai;!^' Ak^ffr^KA 

leftf ilnfHii^éa rafà^i«mcaiMgagé9a^fkWi>^ 
si[iimk«iaq«i€ JmiscàeiitîMiere i«iktst l^pifb 
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avaient perdu I& vie» plusiei^rsâuire* avaient 
été enlevés du radeau par ipi violecrce de la 
nier » en sorte qu'au matin nous étions déjà 
vingt dé moîns« 

Nous déplorâmes là perte de nos malhetE- 
reux compagnons. L'espoir de revoir, dans 
le courant de la journée, les embarcatiojis, 
soutint notre courage; mais eomme il. fut 
trompé! Le déeours^èmem s'en suivit^ et 
dès lors r«sprit de sédition se manifesta par 
des cris de fureur. 

' La nuit 1 survint;^ le ciel se couvrit de 
Hfuages épais; la mer fut ecieor^ plus terrible 
que la n^uit' précédente, et Jeaiiommes, daaa 
rimp^is^anbe de se tenir sixr ravantou sur 
Farrîèl^, èe réijmissaient au- centre^ paitie la 
plus solide du radeau : ceux qui ne puisent 
gîgte^ipiie'iftiilîeiiv périrent > presquie totis. Le 
ràpprà^kne^ÊAMiji des kominesy étJi(»l lel^f qae 
ôiMltffu^h^Ûns furent étôufies par^ poids à& 
iMt^a^aitiiarades qui ibmbaieiEit ftur euxà^l^ 
4tie 'iiiÀtint. •= :'-.,' ---"=• ''■'' ' *•• 
'*^'Lj^ aidais et ierniÉtefo»',' se Vtg^att 
e» iiBMiiù p<H<cli|<f M^ intiem ÀliQirèjiiaqttf à per* 
drëik>i*aiaMi;^^DaM cet éii^tlsrpm«^^ 
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ble de se défaire de leurs chefs, et de dé« 
traire le radeau en coupant les amarrages 
qui eu unissaient les différentes parties. TJn 
d'eux s^avança armé d^une hache, pour exe-* 
culer ce dessein; il commençait déjà a frap- 
per sur les liens : ce fut le signal de la révolte. 
Les officiers avancèrent pour retenir ces in** 
sensés; celui qui était -arohé de la hache, 
dont il osa les menacer, fut tué d\in coup de 
sahre. Beaucoup de sous-officiers et quelques 
passagers se réunirent à nous pour la conser- 
vation du radeau. Les révoltés tirèrent leurs 
sahreS) et ceux qui n'en avaient point s^armè* 
rent de couteaux. Nous nous mimes en dé« 
fense, et lecombatallaitcommencer. Undes 
rebelles leva le fer sur un officier; il tomba 
àTinstantpercé decoups. Cette fermeté parut 
en imposer un instant aux séditieux; mais 
ils se serrèrent les uns contre les autres, et 
se retirèrent sur l'arrière pour exécuter leur 
plan. Un d'eux, feignant de se reposer, cou* 
pait déjà avec un couteau les amarrages. Aver* 
lis par un domestique, nous nous élançons 
sur lui : un soldat vent lè défendre, menace 
un officier de son couteau ,^ et en voulant le 
frapper, n atteint que son habit. L'officier se 
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retourne, tei'rasae son adversaire, et le pré^ 
cîpite à la luer, ainsi que son camarade* 

Bientôt le combat devient général ^ le mât 
se brise, et pea s'en faut qu'il ne casse la 
cuisse au capitaiœ Dupont, notre comman- 
dant, qui reste sans connaissance. Il est saisi 
par les soldats qui le jettent à la mer ; noul 
nous en apercevons et nous le sauvons. Nous 
le déposons sur une barrique d'oà il est arra- 
ché par les séditieux qui veulent lui crever 
les yeux avec wà canif. Excité par tant de 
cruautés, nous ne gardons plue de ménage- 
^ nàens, et nous les dbtargeoi^i avec furie. Nous 
traversons., le sabre à la main, les lignes que 
forment les militaires, et plusieurs payent 
de leur vie un instant d'égarement. Les pas- 
sagers nous secondent. Après un second 
eboc, la furie des rebelles s'apaisa tout à 
coup, et fit place à la plus insigné lâcheté : 
plusieurs se jetèrent à genoux, et nous de* 
nsiaudàrent pardon, qui leur fut à l'instaQl 
acDordé. 

Noms crûmes l'ordre rétabli^ et nous ver 
vtnmes à notre poste au centre du radeau. 
Il était à peu près minuit : nous conservâ- 
mes nos arirxes. Après une heure d'une appa- 
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riettlfe âtraniquîliîtô^ leâ^joidaislse soulevèrent 
4e nauYç^ci : leur ^]»rit érût eouèremenf 
a^éné; omis «oftine Lb jotûssaîeÀt isncbre 
d^ IwiP^Ai^rç'eipltyMqàefly^eiqued'Mileurs ik 
Mutent armés, il fallut de nouveau se mettra 
^Q défense. Us j abus attsjqpièrcHBit; noua le« 
changeâmes à noire tour , et bientôt* le ra- 
deau lut )OfU(hé.de leurs: dftlavres* Ceux de 
nos.adver&aireis qui n avaieni pc^nt d'armes^ 
cliercbaient àaous daohîrdraiiecleursdenis: 
plusieurs de nousfureai cartieUemeot mordus^ 
j^ le fiis mairméihe aux^ jambes^ à Tépaiile. 
iDj^ous; n'étions fias plub de Acm». ou: quinze 
pour résister à louA oes fàrieùx^ mais Uieire 
uikioi|.fit notr«i£(iree. 

>L^ jour vint enfin éclairer cette scàoe 
d^horreuf) un grand nombre de ces insensés 
s'était préeipijté à la mer. Au matin, nous 
~^ troiittàmes ^tque saiKànle or soixante-cinq^ 
hommes avaient' péri pi^dant la nuit; un 
qliart s^étdît noyédedésesponu noua n'avions 
perdu qiîti deux des- nôtres; et pas on seni 
oûicÂer. ' 

., Un. nouveau malbew nous fut lévélé à là 
liaissanoe dû )OUr«.|jes jebelles pendant le 
tioftiikief >«vaieiiit}eta i|iia mer deux barncpei 
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de vîa^ et'ka deux.seisjet pièces k aau cpifil 
y euuui^leradËAu.IloeressaHeDtôiiiqu'uiite 
seule pièce de jin^ Nous éûoiis- enoorë 
floixame--sepi hommes à l>erd[j ilfidlikiie^efr- 
tre à demî-ratîoiij Ce futua- Boni^eâu snqei* 
de nuHniures au mosneni d» k dblributioii. 
Les choses ea vinrent au pcnot q»e no^s fà^ 
mes eontrainis 4é reeoiîrir à iii^mojren eas-* 
tréme poiir souièaW* notre malheofreuse ^stis^ 
lenceé Je frémisd'homoreâ me voyant oUî-^ 
gé de retracer celui que iious^ mimes ea 
usage j je sens ma p)ume s'échai^r de ma 
maîu : ou firoid mort^ glf^ee loas me&znem- 
hi«s. Grand Dieu ! oseroQS'<-]idbfS ene<M^e^lo> 
ver vers vous nos mains teintes dil sangle" 
nos semhlables? Ivoire clémence edt infinie, 
et voire cœur paternelle a dé^à accordé k no- 
tre repentir le pardon d'un ciime qui ne £âc 
pas celui de noi^e volonté : la nécessité la 
plus, impérieuse noufli y poussa. 
< Ceex que la.mc!rt avait épargnés dans lai 
a«ît désastreus^^que je^ viens de décrire , se 
précipitèrent avidement sur lescadavresdéot 
le radeau était couvert, les coupèrent psr 
tvandbes, et qnelqaes-ubs les^ d^Mèrent à 
l^ii9ta&t«Cepen&iit un gtauflteimbre dfé nous 
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refÎKsiretit^Ytbucber; mai» à la fin, •cëdtfôt 
à un Besoiii pltis pressant <|ue la voie dePfau- 
Àvamjté, nùtis ne Ttmes dans eet affrenz re- 
pas qu'un moyen d^iorâfcle-de eonservatton, 
et Je proposai, je Ta voue, de ftiît^ sëcher ces 
fDembree sangbM ponr les rendtë tin pén 
fins supporiahte^ati'j^ôût ; quelques-uns ea- 
i^ent asses^ de courage pour s'en abstenir, et 
il leur fut accorde une plus grarndé quantité 
de vin. Le jour suivant se passa encdfe sttts 
qu'on vint à notre secours; )a nuit arriva^ él 
^nouê prîmes quelques instans d'un repos in- 
terrompu pâr^ îer rêve» les plus^ruels. Bcffin, 
le quatrièn»î' soleU> depuis iioire dëpafc, re- 
vînt «éclaièj^er notre désasti'e, et nous montrer 
. diï ou doQfeie. de nos compagnons étendils 
sans vie sur le radeau . Nous donnâmes à lents 
€»3rps là mer poursëpuhure^ n'en T ds is rVàlI t 
-qu'on M^i destiné ^ u^^uis'ntmrHf:- • 
* ■ lie sorr^ i/^s îes qvtixifë lièWres, ùii 
^^ment betireu:x tio^s avait ^pporHê ^vt^léfie 
•êonèoiatioD; Un banc de poWsons v^kns^e 
teta sui* le rbdeau: et, Icomme seé*deû»e»t¥é- 
mit^s^ laissaient entre les pièces une inftnitë 
^^e'^vldes, ces poissons s*y éhgàr^èrenl eu'trèt- 
ghÉndVq[uâtititté néus nfeâs pc^dpitfttnèb HÀr 
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oeti^ prèle €ft ^QfySf f>i4m^$.p|uf d^: tfoî»42éiHs 

dpe^er à Pieu 4^ 0011 véU^S'acikm^ 4è gr&eies 
j^Uf ce bienfait ititepëré. U^e o9Ge?<ie pou- 
dre à ^^uoo ^ue &oM;|di^i06» fa^t séclusr^ ^piel- 
<}ue£^ mOTâeiaus ^d'bi^iadou^ i^a brkffiei^el éms 

*lL'$-débrl^ 4Vd. touoaau^ n^u» proctirèreot du 
i^u» Niella rétablîmes iipire loyepisurl^fdw- 

*Oa fît. 0uii^l(^ poi^soiM^ Qn 131a imailgefi .àrec 
^^yîdilléf i»£(ift qou« y joîgmtiijaadd o^iyw^d^s 

ra;HC)4j^.;U>u$b||n»4^s f)our Iapf^mîàii^= &^a» La 

^4 fllfea «^î^.paji 4léMgfï8^ee païf va «Q^eau 

1 WAm^^ii B^s ^pâgiiùis, deft I,mJii^s,«l,d^s 

nègres, i:§#{^ PfenAr^ 4aps ialph^çgi^^.ré- 

laL^çfr.JlpfeUm fjr«iftdr^ ies iiifnes, ^ i'piî^r- 
(Mm^f 44^g^4^ P»P iea rifai«îo{^>£l^ékfr.:I> 
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brassait étroîtemem, faisait une croix dessus, 
i6t lUTOquait le ûom de Dieu, eu brandissant 
un long coutelas* Les ndiaielots le saisirenr^ 
et le jetèrent à la mer. Les séditieux accou- 
rent pour venger leur camarade; ils sont re- 
pousses^ et tout renli-e dans l'ordre. 
' Le jour isotrs éclavra |>onr la sixième fois. 
A l'heure du repas, je comptai notre monde^: 
nous n'étions plus qfue trente. Nous a^i^Mfs 
perdu cinq de nos fidèles marins 9 cetrx qui 
i^urvivaient étaient dans l'état le plus déplora- 
ble; L'eau de la mer avait enlevé l'épideritoe 
de nos extrémités inférieures^ nous él^His 
couverts de contusions ou de bles^res qui, 
ti*ritées par l'eau de la mer, nous arrachaient 
à «eb^que instant :des^ cris effroyabtos, de sor4e 
que vingt tout au fAus d'entre nous élaient 
capaUes de se tenir de bout et de mancher. 

Nous n'avio«is f>Icif dtt'vinqriefSDurqiifgitre 
jours^ ei il n<Ki6 restah^'àipenieuciieràMii^ahie 
de poissons, m Hwo» nifuMve>fjtmvsTi^ ^wmps 
Vf notis, nous manqqeron^de lobtf^ la^hM^t 
» sera tnévitable.J9 U y âvidt'sepdfonifs'qae 
nous étions abancloniiës i nous «alouilefas 
-qtieydans le oasoà^4ieB'chai<»isipea|n'ah#aieiit 
' ]^ éclkoué à h'nétey ik leurfiJllaicau^iiioins 
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trois bn cptatre. jours poor se rendre à 

Louis, il fallaîteosuite le ieiâpsu d'expédier 

Jes navires^ et il faUak k ces aavices celui de 

nous trouver. Il fui résolu que Von tiendrait 

le plus long^iemps possible. Dans le courant 

de la journée, des^ miKtaires s'étaient glissés 

derrière la seule barrique de vin qui nous 

.restât; ils l'avaient forcée,, et buvaient avec 

nu chalumeau. Noos amns^ous juré queoe- 

; lui. qui emploierait de semblables moyens 

• serait puni de mort : cette loi fut mise à Tiii- 
^sftaut à exécution, èi les deux infracteurs fu- 
;f^t jelés à la mer. 

, ' Ainsi^ nous n'afttons plus que viogt-buic, 

* sur ee nombre, quinze seulement parais- 
Mâ^nt poavbir exister encore quelques jours; 
tous les autres, ccMiwrts à&. larges blessu* 
res,: avaient entièrensent perdu la raison; 
cependaat ils avaient part &iix distribuvions; 
>e^ :pMi!vaîientf. avant; leur .mort, . consommer 
i(}Biarkit0 boititeilbsi^ ces quarante bou- 
jiefeUes de, vin iâaîent pour «nous d'un prix 
inestînif blfii;.ân ûnt ckmseil : meltue les ma- 
Im&sà la diemif-ratkm^ cfétait avftQ^er leur 
môH dé quelques installé ; les laisser sans<vi- 
vre»,ïe'élaklalenrdokànwdesuitèv Apràsuae 
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Iimgiié'déiîbér^lhAl; ooLâ)lctdâq^*on<tés \e- 
ternit hla^m^* Ge^'jnoy^a'yquelcpxé répu^ 
^ânt qo^il nao» parût à nour-méme^y pro^ 
curak aàx «yfvaiis six j6«ir$^<A6 vivres. La 
délibération prise, qiiî osera i'evé<»ier? L^ha» 
bitude de /voir la mortipi^éte a foadre^dù^ 
mm^ié désecqpkoîs^^laceiiilufté de itÀiM perte 
infaillible sans ce fatal expédiant y tout, en 
iiflQr;m€k^afva)t'eodiU!eîiio8ieœurs<dev6aJUs io- 
fitbsîUes làitoùt aalire 60Qliim6nt qa'à celui de 

.:/;TG<nS)9»U!4K)^>ei>ttd seldat se chai^^rent 

dkèette^rtaelle eséctiiiâiL. Nous detournir 

mes. les! j;euxv -et noiis . versâmes des larmes 

d0 satighSiaffJe aortiieioes^iifortoi|iés;'Çe sa- 

càiificrs! sauva Jies qiimze <fiii.mst£neQt< 

>^. Ap«^çeti6dBtasw0phei]noiisr^t&iiiès lèu* 

tes les armes à la mérfe^leSioàn^iospiraietit 

uiiti horneùr .dbilit laM^S'^n^ctiaos pas maîtres. 

N&m ^mum^ M peine! de. q^i passer cinq 

)0iiiaiées;sufrJe.Tadéllt^«eUesi fi^eiit les plus 

ç/uéUesi'Les caractères étaient aigris; jusque 

dans lesbriâ du'Siooameil, uoas nous représeu- 

iibasiles' membres décluDés de nosmalheu» 

rèux»:pmpagaoos^et oous iaviaquious la morl 

à ^andft;cris* Une soifardeia te, redoublée par 
m. 1 5 
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U^ vàfoùi d'un MlaUibri^lmt^ àoUb âéviM^aîi^ 
•Ik) iu Vielle. (C(ue mcn .Ièvr^.4«^éch«es s'ia^ 
bmuvaieotMeci »?€(fité de; l'iiriiKJ qq'oii ùi* 
leiit tefrotd ir dans de, peuta-taseâr d« ter blmc^ 
T^QÛi ch^rehàmea aussi i^^oHÎsifëfialijérer, en 
bwaQt de reau^delaiinor rce.ineyéB oe di>« 
OiimiMi la. aàif que pour 'l^t mpiffè plà» wre 
le ipomeQi. d'après;^ I û. is iw 

T/oia joui» se paaaercati mn9V dans des aiH 
gûisaea inexprimafakafiioussiiéfMÂacms telles 
ment la vie, que pluaieum dVsoue uom ne 
era^aireill pas=de.ae baignei^iiiia Tuedeâre- 
qtoîm qui éDi^^umÀmÀetre raHleao. IVoiii 
ëiîotta coiivaîiLioiiaïqnalQiK ite^tidan^binre 
barrii^ue qnaedûiBeou) quinte bimt^ttes dia 
vÎDf QQua;€0«nina|^kHi8.fi épbnveivun dé* 
gOiikt «ovÂoqible :podrt|e#:ithaâi:ftiqn i^ 
avaient noujriisijiiaiqaçi}àfi .' *'. .. t, b 

Le 1^ fuiUeft àûmaim^ ie éapifismaiBoH 
pont, jetan^ kaq^gàrda sur^ Vt^àaàmy mp^r^ 
çut nu bavice^ ci Mi^^ainnaiiç» pœ^n on 
de joie: DOua reQOiiaiétoeaqiiee:ét9itunlaic^ 
mais il ëtail à ime très-^ande diafanioe: bom 
fie pou'viona diatingaer que lés extarémiiéadrf 
ses mâts. La vue de cet bâiimçnt frapandit 
parmi noua upe jiûe difficile 'à dép^nd^V 
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Cependfmi) dfescraioleis vioreot ff mé|«rà om 

eevôir que notre radeau; ajamt forl peu d^r 
^évatlonap-dessusde Te^u, il était impos^Ude 
de le dLstÎQgQ^ d*^u$si loi|i. 'Sio\k$ fioftes «lors 
notre possible pour être, remiirqiiés. Nom re- 
dressâmes de& cercles 4^ barrîqiie^^ muti et*' 
If^mUésdesqjiiKelsxxHid fixâmes di»a^mchm» 
de, diff^eDles couleurs. MalheweiiaeBieM^ 
malgré tous ces sigoaui^^ le brick disparat. 
Du délire de la joie, nol^s. pjassàaies à celui 
de rilbail.eme0tet.de ladoulet)r*£Q^n<Q04p«^ 
ticulier, fepvîais le s(Kt dq ceuit qiie j a^ais 
V^ périr à vofi^ qô^és^ Je pF0posaÂ ^loffii deirftr 
qer ma abrégé de m^ av^e^ivest d'écrire toos 
nos iK^ms^u b^ de o^ire^ réait> et de le lier 
à la parue supérieure du -mât^ dapsJVispé^ 
ranjce c^'U parviendn^U au gouverne^^epl^^ 
k DUS famille». D^ikx, bteAirea «prè#> le m4ure 
c^nouiûer de U if^gMe^ ppi*9Sa^aa f^and eri: 
M iQi# était peipte&ur^lHiviaage^^îSif^^bri» 
ét^At étendus vers ia naer). il Tc^spinnU à 
{jeine; et MiPiice q^i'il pèidirty çeliM ;« Now 

3i>sommessauirés;voicile brick(juiestsur9i>ouft 99 

)^ il étaîftr ^ i^fSK UiAtf «(^ p)i«»à no tia«$ de 
lieu^ ^ysixkt Kw^tes .voi^f^ deliiOéS^ e4 gour 
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veriKmt à ^«nir nous passer extrêmement 
ptè«. Des larmes d^àitendrissemeni coulaient 
de tous les yeux; cliacun se saisit de mou- 
eboirs ou de différentes pièces cïe linge pour 
feire dessignaux au brick^ qui s^approchait ra- 
-pîdement. Noire joie* fut au comble, lorsque 
nous aperçûmes au'baùt de son mit de nu- 
ssftne un grand pavillon blanc; nous nous 
éoriàmesi « C'est dot>c à des Français que 
» nous allons devoir notre salut! y^ 
i Le bàlimenl n'était déjà plus qu'à deux 
portées de fpsilf Péqutps^^ rangé sur le bas- 
tingage, itons annonçait, en agitant les maros 
-ei les chapeaux; WplaWr quHl ressentait de 
venir au secours d^ ses mal'beùreux compa*- 
Iriôies. Eu peu deHettipis nous f&mes tous à 
hofé de /--^^^/gfiWi Qu'on se figure quinze in* 
lortunés presque ilus , le corps et le visage 
ll^trb'de eoupr de" soleil. Dix de ces quinze 
pouvfiàeiat à peine se ilriouVoirzréfdâerme de 
tous leui^s membriîl était enlevée f nos yeux 
caves f^ presque farouches , nbs longues 
blirbes, nous donnaient t^ àîr «lioore plu$ 

Nous trouvâmes à bord àé ¥ Argus de fort 
bfvu bouillon qu'on* avait pré]^ré dés qn^an 
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nous afûit aperçus î atf* y; mêla d^etcellent 
ynn} on releva diasi nos fbr^ea ih'âes k s'é^ 
leindre. On nous prodigua }es soins lés plus 
attentifs et les phis généreux; nos blessures 
fureot pansées, et, le lênderbain, plusieurs 
des plus malades coinniencereo ta se soule-^ 
Yer et à faire quel({ues pas. 

L'Argus' nons cherchait depuis plàsieui^ 
jours, et. avait, en quelque sorte, renoncé à 
Vespoir dé nouspeDcàntrer; Des quinze per-^ 
"^ sonnet sauvées par ce nàvirey siï mourûréùt 
peu de jonrs après leûr^ arrivée à Sâint^Louts, 
où noire réception lut des plu9 touchÉutes. 
H n'y ent. pas un seul Français, ni^uu 'An- 
glais (car les troupes de celte nation occUr- 
paîeiil«encore le Sénégal)* qui ne versât des 
larmes d'attendrissement en nous voyant* ' 
' Examinons maintenant quelles furent lés 
manœuvi^s des ^nbarcatiôns lorsque les rè- 
moijqncs eurent été lai^guées ^ tl cfi^ lé canot 
fatlabàndonné à Ininnéme»- . 
' Le canot major et* celui du cèmmaiidant 
arrivèrent au Sénég^rsâns accident/ le 9 au* 
soir, après avoir ew l>eàncoup à souffrir pour 
résister à une frosse mer^èft à tin vent impé* 
taeiiz.Oq:8Ç rendit à îfôrd^de PÉcho^ qtfi 
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depuitf.pittfieltrs jours était mouilië sor la 
cade du Sénégal^; Uq conseil fut tena ««an y 
$1. jchoik déa moi)rens lea pins proAipts et Im 
plus sàfs pour dofiner des secours aax nau-* 
{ragéi abaodoa^iés din$ les embareattons et 
sur le radeau* L^ Argus fot désigné pour cette 
mission; son capijLakie exécuta arec une rare 
^tivité les ordite^ qu'il ayait reçus* 
, La chaloupe^ qui âVatt la dernière quitté 
1a Méduse^ «Ut eoanaîssanre de b terre et 
des ilesd'Arguin^le soir avant lecoucl^r du 
soleil; elle vira aûssitâtide bord^ parce qu*elM 
était sor des bautsrfènds, et qu'eUeatak dé^ 
toueM»,La mjër fut tres-^hodbuse pendant la 
npitile 6, vers quatref heures^ la mer se calma 
ua peu : presque tOui le itionde demaiMla à 
aller À terre; on .s^^n approoha; soixante bom^ 
jp^s se îeièp6ût«à Teaa et gagnèrent le rivage 
qpi n')éiait qu 'JUu a^Me aride et bràiant. 

Une ^eui« apriià^ledébarquemeal,<i3ii aperw 
eut tk Tarrière quatre embarcations; Toffieier^ 
mi^Igré les cris die $aâ équipage^ baissa les yo\- 
les et miten tjsayer^ pouïr lés attendre, (^land 
elles jurait à poitée deia voix, il leur cfiHt 
d« prçndrç du tfiMtdej^eUes se tinrent h &-» 
^wpe ; eUfss sâ dlé6^iltj de l'é(yoîpâge de la 



DES :if AUFajtQES. 545 

fou^ l^ibaoc» pont s/ebnoer eiiftiskè ^r MX; 
il^. j^^^a%iïènetiii Unêheoré âprès^ k mer de- 
vMt!trèsH^os9e; la yolesnè {)m tetiîr^ eiie 
lif:rm f (^rs là chaSo^ipèi: Àtte^duitfttilas< On 
ipui^a loipt lampndeç'oii^tt roiile mi «ûd. Le 
8t, mi dès; cdtKÀs ia nejôigtikj |e& matétoift 
^igièreai; cfBr?oa les déb^bqàài ^ lliiMK^ 49eint 
4$; Ifi i«bélo«ipe eb >fif)etie iiikimiFt. LeB d^M 
^IK^kiapteikmsr&fCfnt ipo^ à lÂ^ciillie^ |yar le 
cpQfysii»i{;|UMi5l les* ^tssagete :se .imiràrékki''£i là 
nage; Hs étakat iI»)ft4btMi|em tdoàkiiëtidéft 
pî^ jl4 isotf cilbeanât fU«e'4)H»isième ^«fdMHtoa- 
tkwi'vîfi^TaiftsniçfiilMàuéri'' •^M n •.- 

;; >Qo) âe3sil»«)eai- rauHe )e long 4lt ^b^i^g^i on 
câ^sè iesiirdurdant lé salito; ib alelfl bU^klflit 
d^aiie!6«)^lioiiiiieiab, niab^tice: Le % en 
eiHrtint dahsdes terras, tnb detydbuiWiilâ'l^ïfl^ 
ti»8 ; det' Jk^udosses^ wndenf rd^tt^ tm m iévtx 
ctiè«ees^Ièj9qiiV det Maniées «ridè^i»^è«^ô(- 
Cféiaiaax tifllif ri^ de tes «otNtoî^^ 
gaL Let iO| ob àpérçf^ittne WiÂ)^ tfttil t^'àHMii^ 
verailç ' rtVage ; 'C^è^t 'V^ârgta y il^ en^ie^ de 
J'Caa eidbs t^v^esl L{^i 1 ^lëà ÔMfri^ voient 
^tattr^àeux im^€»ipkflkW4fK»Y<^iiâ«id itflào^^ 
BL^trokmâMboitti^ditf {)i<étiÉë#^'(>âyj(; des 
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bhameauK eW^ésidlé' vivres )es accotupa- 
ffRH^at^LiS' X'ii^f îkamveBt wr lesborBsda 
Séaégal.;:{^boQhtiMP.(ni était dans jk saison 
<À Peau de^ce fifiiiTâ.estfdooce éana cet ea- 
droi^09Qtp)éul>6e>âe6akéreràsbtiliait. Bienlèl 
46S. einJ>Mraa^na paisaîssèixtç et, a^rè» tktte 
c0Wiei nasvigatiioq. > tmâ dea, infortooiés alKir-' 
Âm àlS^mt^LolûfNiiDàfis cetteaii^pe ikaiêût 
un. pèrQ.4e ^mUfe émect^îhmam, trois gi*aW- 
i|p4 i 4e|«0lÎ4eU€tt «t ^«ial|rt: f>etita enfâcte^'ijoïil 
U^à»)ft i)|ameJUhit:ai^aTnît Wéàim*{^ exor^ 
Ji^î]|||oi4faaiiQ9,pj^rks.fiureiVÔj^ < '- 
. J^^«^iiaolè^ltMia'l20mâieaitfbà^ 
4!Arguia eureot pluaéeiaâgD^S'èacippei^er: 
i& f^aif^% ipf^èp rcte qtialire^TiiKgt->dîflc Iteu6^ à 
f^if^e daii^i'iirtl^'«ï3ii^déa»^ckuSahaii^Il^r 
fi4k^ 4'9l;K>rd &aà€birdesdhiiea!trèa^h««ites 
poiir-glgner Kf^ab» j ihieiireiitie'boiihêttf 
4'jr d^4oQMmr iia^aite étaag d'^aâHocice^ où 
il^ae d^^U^t'èreoA^ etiprès/chiquiellila «e re-^ 
jjfQ^ifîllQl^t.' Aôr«taidrecicbQiré daa Maucea^ ils ks 
|i!fM^^4¥>^r^iti4c^;;eiy après de 1o|]^iim mar- 
ias e^}^ pF,ivai«<tei&UeS} pkia cruelles^ ils ar* 
iiv#r^i»M^ SàifigaU^A^ ji£Uet»QQdl|âes^i^^ 
|)4rii:eiï(df3^s^ié^<9f)40iâe jî^^ 6xt un mal* 
,b<eurai^K:|a^iMff tkf^m^ &«a^ tapaiiàaii'aa 
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atiiMudre. (^ciel^ès )>èMoinMs^ ^'éiMiêéaLtiêès 

de la trùtipe, f^u^i^a^riijf^és pai'lé^ 
dttpayaetenmieiiéesdaii&k^ caiD{)s dfes ÎKfaîP 

peuplade: U8fiaredftensuhearâ«ii<»$ au WÉfë^al^ 
. J^îôjinlleivunejgeeltnéfin^^ 
aller dwrcbcfr: les hommèa véê^ttk ïkiJkf^ 
duse, et tàchm: 4^ rejEroUverdea l4vr<9è^ â^étli 
ÇiSéia et rargemquîy airakél^ ^^argé.'Oea 
iWQls i ocxD trstf €fs €t J&$^f9 awîdbiii»* âreM ^rét 
lâcher deux fois la goëIèt|tea«lSëà^ài} ëtir 
fioy.eHe :pbt< rèîbîiidre ixiliiâbi^lÀiîqiiAïke^ 
deux )oumapi?6s rabattdooi Qfviel (M KÀôâ«èM 
jùem dei'éqmpàg^di re(iibaVereiicereàè)ûrd 
de la frégate trois infoHuDés à Ia'«^itt0 d'ex^ 
pirl^rl Ik Facoiilère)it«fute)kH«q!ràlesiefnW^ 
ciilîocis^ sefuFe»iiéIoigiiec«i^ lia chsrdhèreiii k 

ç^.qa^xaYÎvt à lentaeeducs^iet^miiranii&sd 
{H^iDKMifieF Assé2> de^^bcoît^ .4e ¥Îtt^ d^Ml^^cbè^ 
m^l de lavd pourtpxiater ii|i;ceflaif0 imi^. 
'J^ftut. 4|octiea i»vreaidnrèm»ivde'oalhie)ti^fta 
pitriiLleiix;. flMÎétqafuuHe^denj^c^ 

lècent sus qix'ili viasttiè përditraJe» Méoum 
râ}pip, leurairmipiittBiîs; Alqiis> doÙM^^f^ 



[ 



H6 HWrom 

Qijèreat ^ ,4^n^eot Iwc rwiç-aur terre. B 
«fltréit^pro^i^e qu'ilMMeté vteitmesdeleQr 
^f«i4i:ît^^ dissout deTenns^laiproie des moas* 
U^frUi^Artpa i^n^v ii«s Maares troilfèreÉt sur I4 

y^f qui i^Viil^ jiefaaé ck s'etobârquér mr oetie 
&âl^. ma^îbei^ vcmlut, quelques joartoprès» 
gaipi^ amisii tu Xeitm ; t} se mu sur une cageà 
pQi4^$ ii^a^ ft iitie iem eitcàbkire de la fré» 

. tti^^f quàir^hoiîioietimitësabotdde^ 
i^f^ vîf#9i:«iMrirriià td'eiiic et jetèrem sKm 
^QTfi^rà U wer. Quand U^gOM^elte arriva, ils 
élui^pt-ttlaêBiemeiilafiiÉi&biis; àènx jparsplnf 
t#r4è>ilji>'«^ piesiiétieitips: de les>s&iY^^er. Ge$ 
K^flt^viiratix- ^oocapmèdit ^haftoti' un endroîl 
li^pcé^ ^Mtaàr sbnaieot qoe pour alfer ch|er<<» 
«ih«r4esi miNq^«qi|v.dMia les déciiess jours» 
adj^omisi^iit qu'eÀtiB<pett d*eaii-^de-Tiey 
du* nmS et dit^ lasd salerquand îts se tèiioqii* 
^-#ûNi^Lilkr4)oiinMfM > lei luu sor les fnitfts, 
e| ff :AiMft9f icKi de wfoiA'de cocmra . Tafil 
f^fr lAvivin^amit dur^ »veé les iSpMs^ ^nm* 
^<»^ ibsJétabiibparfiftfiegneqtMtttcfl^^ 
4ib^'jiaitrfikt c&kilé 4 r^v-de^ie pour 
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boisson^ ils s'afibiblirent de jour èh jour. Ou 
prodigua à ces ho^im^s le^^^Q^DS qa'exîr 
geait lefur état, et tous les trois sont mainte- 
nant en pleine santés 






/ i > . e. .. / > 



Le capitsdne dont Timpéritie avait causé 
la perte de la Méduse^ et qui avait été un des 
premiers \ apapdonner un patîineut et lUi 
équipage dont le roi lui avait confié la con- 
servation » fut^ à son retour en France, tra- 
dvi^db^«^]pi^tj\i%i;pp^eH.4et|;i»psr€;^ qui ie'dé- 
fi%f^î#^^j^ ?p^^ IWWWWe de se». 

: ',..:», . '; ; - .»►{ .:') iji '>^ '.1 :.'> iî» '• •• 



I ' • / t 



. > 



X t 



\ 

É • • • ■ * * 












j « 



348 . HJffrOlBS, 



î 



- - ' » . • • 1 ' . • •• 



NAUFRAGE 



I ''• 



1 • *- 



- \ \ f- 

^Dti Vaisseau dé ligne anglais fLr^/cf^/éydaiis'Ie'de» 
- ' troît de Ga»pâry ek îBi 7 *l «^ * - - • - ' 1 

9 

chure du Pei-Ho en Chine ^ lord :A:tnhèrst, 
amhassadeiir du roi de la Graude-Bretagne; 
il fit ensuite une campagne dans la mer^ à 
Torient de la Chine, et vint à Canton re- 
prendre Tambassadeur. Il partit démette ville 
le 10 janvier 1817; attërit à Manille le 3 fé- 
vrier, et, le neuf, fit voile pourTAngleterre. 
Nous allons laisser parler l'auteur de la rela- 
tion, dont a été extrait le récit de ce naufrage. 

* Extrait du Voyage du capitaine Maxi^ell, sur 
la merJaBne, le long des câtes de la Corée ^ eidatu 
les des Uou'-Tçhêou^ par J. Msoleod, tiMiisilde 
Panglais; 1 toI. iii*8<^, £g.»^Farifi| Gide, 1818. 
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iious dirig^àme$ BO^fe routç de lâ^ni^r^À évi- 
ter les,4cueils DQJoaibreujc et fQÇpre peu cou^ 
nasquisetrouventdanscette^l^irliecielam^r 
Af^lf^ Cbmei Qpijapiiiiientràro^u^^ d^iÇsPhîHp- 

Jdk route^prdiii0^i:epaur paasfBr fkf ^ détroU d0 
Bi|i^9 o^ par f^Iul.de G^^par. lifpt décidé 

^rcçfcet moflft^^uje^;auK4j^lmcsqp^ ftpr 

^HBflWft ÇAP9flWW¥3l5 del'îJlfi'jSasBii^ an lÉot 
ijjppt^pupausiipyf jj^ileDdiops: ]lf?ya«t 4qUt 
blée^ nous fîmes route pour le détroit^ tm 
||ii^9£U|t 401)^ i^immiMsi d!e({ieécàMi!Qiti en 

J^Hl^X^eQlU J[/Q{9iI^vN^in»i|i^ des officims 

iêWk%9fébfl^)iPf¥ifi»^ resuiittis 
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Mup, k sept lirénfes^^ii itfa<{tt;1è:?a^8^aa 

i^if de rt)cheà' tidié mus ^ler ^vtx, et y 
dieilietire retetida. 

- : Kous ne ^eonnftmèi <{ oè ^fë^ tAt qtié tonte 
tëfitàtWts potir dégager TMcëÂtè idrik lek 
fittités les plus ftthesteis^ tàr de^dehk ëôlés de 
fîééueil, sui^Iecpiièl uousà^iis tôucSié) lal imr 
«^i de^ix à-dhc-septbfa^sès dé profoàdéur» 
M Je^ 4o«ima|;es qM le tàâseslù 'aVait dëpi 
^pnouvësdetaieut féfaîre^t<kiler à'fotid en 
^fëifel^ës mîMités^ i^lV àitdàâiçéti Oh iboailfii 
dMtJameilkuré ftucli^de taul'^ùi^ a^rar 
l#iÀtito€U t, et FoD ees^ le iràvàtMès p^pes, 
dont on vit que le^ sécoîirs lie pàdtSît être 

: O» «lit >alprs« lesiiemhatteàfleîls ii Ik Wér. 
MiHopierfHetttéiiatît^reçvionlk^difpreMilè 
dsc|s4«| éntter et'ik ofaiilobpé l*ëmtiassaNlet^ 
afiiM^iAbacriie^'attisliciaetoil^ <sëM^dénilà firê^ 

•èiii» nfestJ pasÀodf^tfSftl^e» ^^ ^«'tol àM^ 
feM^rsm tma Aim^ |e tf oÉ^è^i è tfVb tt ft 
ifiM^oailes etdeBwd«'aoè$i'6«|Mnil^ 
pèiMne«cl6»oâieiei8iiiéiçâ'àj^^ dtf 9tiàMi 
lfM|pdilÂrdatà«i9tfert6iit«ii«^^ 
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pAs (êiÀl^ r<saii<i^aD^ moulé jusqu'au MCOoA 

pooi^ elle heôasa dUds. raprës-miéi^ el boh» 

i^^Mn^à méiMde ùrer benuoïmpde diM» ditf 

vaisseau. On construisit aussi un radeaUi mui 

le^l»el Qtt pinça Iqs c^jeti» les pins pesans et 

quelques bagages^ ^ cpte Vo a conduisit à ttire/ 

Au.ret|>iir des embarcations qui avéienér 

conduit ^ambassadeur, noosapprtmes que te. 

débMqœment avait été très^iffictla. De» 

maogliera couvraient les bords de TUé jM*- 

qu'à unedistaaoe aiaea considérable en mer» 

et il atait ùUn côtoyer le rivage pepdflttl^ 

pvèsrde trots milles^ pour trouver une^pefciUBr' 

. ouverture} puis ^gner le rivage , en* gntà^. 

pant d'itn rocher sur un aptre. L'Ue ëiail' 

couverte de bob : on édaircit un espme asser 

grand au pied à'vme haùieur^ et <Na j. bi-^- 

v.ot(i«qttaJOUS'des^udbreS'tobffus<# - • ■ ^ 

^ A Wdde r^^tt^^Ke^ ons'oeet^ 

top^. ee qui* pDuyait -dons > être le pAfs ^Êmkff 

miM| au retour de la miir^e mooiattie^'bif» 

flalfc soulevèrent le vaisseau , etrla iirefa t.^$^ 

tenb^r a^t las «oehcara avec saut àé vsekniiei» 

qtfè^mtiuîtiil cbvÎBt indbipéuiableidé cmah 

perkrmftyl^ Ls sg^yalbdi^ terre avap de»i^ 

bettwet dkogeseuseiii^M^Wtfsséipap le^c^ii^ 
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des oiâu» La plupart ' des ^ pei^oones que je 

Iroitftt sur rtle^ et Taiiibassad^ûr Itti-méaiey 

o'uvûeatpoiir Téiement que leur <chemîse et 

kttTjiaaialon. 

1 Lord Aiûliepsti appreoaiit <jae Vtm b^ 
Vflû^ pas enc6re pu < transporter UVatau douce 

dii ^«û^séau à terre^ et quUl-D était guère 

prob^le que l'oo viat àbout.d'en redrer de 

Ucald^ fit rassembler tous eeux qui setroti- 

vaieat avec lui^ et ordotuui de distribuer à 

Cfb^uOt saus distiBCtlen ; ub vefre de celle 

que Toa avût apportée la veille t li' j fit 

a)0alQr uu yerré de rhum, et prenait sa 

portûm avjSG gatte, il doima^ 1 exemple da 

Qôyirage;^ ce qui produisit un lûeit bcm effets 

quatid on vit un homme ; de ee rang di^yese 

à aùpponer toutetf les privâtiolftS« 

Plusieurs detacfaemens^ en vojMs dao&l^le, ' 

ereiaaàr^ dams divers endroits^ ei n'y trou-' 

y^fiOpt i{àe db l'èau ;salée , . peut^^étf^ parce 

qtt!i|s éftaiient^ trop.prè&de la mer. Ub sqae- 

leMe* humam que Ton • rencontra fit natlra^ 

4aBalàiiBrl€b eapriuJl^dëeaiKl1e«tdé<qaepèo^ 

4liif^c?éiudt<ce(ui d'im-hmàmè mcÀ'db ^soiC 

Geni qui .pénésrèrittii dana ki JMBaifiubiil. 

oUîl^teB ; âmn^B^ rdsr layi^ri éea ;Bui^' 



\ 
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"^^Dâifs rafH^às-inîâî, le capîtamv vint se 
mmaheneé sènmlotA'Amhétu Mr le dieUlei^ 
pfHltii k f^éddre ^ààn^ des ^xtQJDncttxres aussi 
critiques. Les embarcations no pouvaient 
tvM^prier en quelque ireu que a» fût que 
la^sitditié de^ Méffwqaagts, et, comme il fiJhit 
abMhitnent queMtjifêlqu'un gagnât raiissî'le 
j^Hst^lepIus vbiàin |KnaT< ]jc éemouéer du se^ 
obursy le capitaine peu»a que rambs^aiàleQr 
devait d abord se ten^^cl aiaéo sa suite àBa-^ 
tavia> : 0n ioQt anire port de «fovd, d-où il 
fieuTrait envoj^r dtesbâd^B^^^ okendiep le 

'. ) ûfa|ëtai)t àlori l dauf la tiianssoB du ^norrd* 
cnisétv'^tlcièti^aîaak péëflfoifter que les étur 
2itfl:eatîÔBs^£B(VQnéé$^^parle ^wntet le cou» 
IMt^krnMrai^fttf II' trois fout^à'Java. L'aavt 
bàiaadEebis ^^artit i veb < eiaq hmrésdu - aaoir^ 
pèoqfOÊfBtf^é^^M^^ HopoéTf dft 

qnd^UBisiantrqs offi!(nemeld''cfn dëiad^emeÀl 
dei^jMifôs.poaF peaivoirseidâ^ndie^ dMisIe 
«Mtia i^oin retteonireraÎA desipiffatea'malaisv 
trè$-QombrettaDdansfC€is;f3fara^8r Lea passw^ 
fpi0à aUèni attr«otnft»e^ flûaraèUEHs^t %ur 
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k ebttirr et.l» clMtloiipe; jIb Mm^M despMin*^ 
sions pour quatre ou cinq jours, ternie -qild 
Ton: {àgeait auffisant . pour leur tmipcfisfee. 
Apres lenr départ, il ircbu (iUms TUe <i<m9 
eeutt penônuéa^ eu y comjfNrenàotles mofOê*^ 
$e$ et une femoie. 

La première mesure tfue prk le otpitaîae 
fut de designer de&traYaîtteii9â< pour cretaset 
un puits tobnis un; eodrdlt que divers ind&êds 
disaient regarder coiiuoie cdài ok Von paott 
irait le plus espérer de trouver de Teao; U 
traosporJba eosuite. ht p«8ttîm de notre hi* 
touac du hast aulsomn^etde lafooUtne; .oiir^ 
résultait «b astrfdù ptxrd)etpIo9fratti;et:M| 
endroit offrait aussi plus deiËMJSîle podr vom 
défeudre, ea^eas d^atàtqnevllfelkitieiBfdé^er 
le feu pour édaîycirlesoouiièt^la^ottHi^ 
eetle opépaiioa iieus^^éiàmasMtdea iusecaeè 
nombreux doBtrtOMS oeatpi^ aoMÎnfeilm 
Nôtre ipefeîte prbimibo deyivreaifotjtéjpoaér^ 
sbusrfboqn&' garde^' 4»l8r u w. sobtè dijiMiagMia 
£0r]iic>par là uatunef* tonsdès qnartittra '-^k^ 
diers,' tout! au haut d6<l''diimienoe.'OD4«|liit 
deuiifois par jour aia ivaisseau, pomt élcker 
die sauver èneofts qeriqunrjcbaar^» i.*^: 

DepttOJikttcjofun, twftieasoQdeéiiÉft 1^ 
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r!blevi€^iH k)uri»enle par la soif; car diaenn 
n'avait ea gUjèra qu'une |)m te d'ea» pendant 
ce temps, li'oh s'ioformaît frequénimeitt et 
avec dQxîété deTeapéraiiee que Ion devait 
fonder sur le travail des hooimes qtii creu« 
saientle puifs. Enfin, un peu après minuit, 
l'en apporta au capitaine une bouteille d'eati 
})aurl>euse pour Qssai. Dès qae Ton sut qu'elle 
étaitdouce, chacun s'émpnçssa tellement près 
du puitS) qoe les ouvriers ne purent plus tra- 
vailler. Ou fut doue obUgéd'y placer des sen« 
ûpelles* Heureusement une^rte pluie donna 
la facilité d'étendre des^4raps^ des nappds et 
d'autres linges, qi^e l'on tf^ati^ieunite avee 
le plus grand soin. Plusieurs périofmeS) qiiî 
^^étaient I^s^igtiées ^^m& la iner^ prétendirent 
en avoir éprouva du soulàgeinent. ' 

Dans Ia^u4tinéedn.a0i^ le capitaine fit^s»*'. 
sembier t^uH Téquipage, et déclara, q«t*aiuo 
ternies dqs réglemens deda marine^ xbaoub 
était ^enu à la même obéissancequ'à bord -do 
yaisseati, qu'il feraiti observer, la* dîficipiin«3; 
^vec idua de rigueur mécne^ s'il étiôt necea» 
iaire« parce que le jsalut ^néral en dépen*; 
^ait; il assura qu'4l aurait grand plaisir «aire^ 
commande «eux qm sis diatingaératent pi^ 
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• 

letur bonne coniluite, ei annen^ qn^e les (nro- 
yisioiis -seraient distribuées arec économie, 
mais wec la plus siriete égalité, jusqu'à Par- 
rivée des secours que k)rd Amherst ne tar- 
derait pas à envoyer. 

, Le puits fournit une pinte d^ean à chacun; 
^n goût se rapprochait de ce^ui du lait de 
coco. Les voyages des cauols au vaisseau 
nous procurèrent peu de choses utiles, toutes 
celles qui étaient les {4us précieuses pour 
nous se trouant sous Teau. 

Le 2i\ un détachement, qui aVàit passe la 
nuttsuir le vaisseau, se' ti'ouva y au lever du 
soktl^ entoméepar unassét grand nombre de 
pirates iaalais^ qui paraissaient bien artiiéé 
et bien équipés. Nos gens^ qui'n'avaient pas 
une armé pour se défetidre^ fureât obligés dé 
se: jeter dans leurs eanû^s^ et de venir nous 
tejoindre; Plusieurs pirates leur donnèrent 
diassé; mtis, voy^t deux auires canots par* 
ûi de l'âe pour porter du secours à eeulcqùHis 
penursulvàient ^ ils retournèrent au vatSSéàUi 
et s'en mirent eu possession. Peu dé temps 
après, ron< rions avertit qué^ di| haut du ro- 
cher -ou l'on faisait la garde, 0n avait vu ces 
fbfi^ansiiébarquer sur l^tle/' à environ dûût 
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milles de nous. Aussitôt l'ordre fut doofiëtlé 
sWmer le mieux que chfdcua le pouri^ait; il 
fut exécuté avec tin empressement remaiv 
quable.> On fit des piques, en ooupant de 
jeunes ai^bres, dont on arma un bout dé pe^ 
tites lames d'épces' et de couteaux, de toutes 
sortes dHnstrumens pointus et jusqu'à de 
gros clous aiguisées : ceux qui ne pouvaient 
s^en procurer durcisaraient au feu un bout de 
bâton taillé en pointé; ce qui faisait une ariné 
pa5S2Jl>)e.Nous avions une douzaine de sabres: 
les soldats de marine avaient trente fusils et au* 
lautde baïonnettes, mais seulement soixante- 
quinze cartouches en t^ut. Nous avions beti- 
reuseiàem retire la poudre dés canons châr^ 
gés^uî se trouvaient sur le pont au moment 
du naufrage. Les charpentiers abattirent de 
gros arbre», et en formèrent une espèce dé 
r0t^anehement qui nous mettait un ^eu à eou- 
verty et pouvait arrêter la «larche dVn^en* 
nemi dépourvu d'artillerie. Le capiCfriae or^ 
donnade ne pas tirer un seul ooup dé fusil 
sans être bien sur quUl portai. ^ 

Un détachement, que nous avions envoyé 
41a découverte, vint nous ap|>rendre que lès 
Malaiie n'ai^aîetit pas effectué Aé d^rque^ 
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mçnjt.sur nie, in»i^ âetaîeM éuàAi sur dics 
roçheçç yoUins, ou il» déposaient tout ce 
qu'ils, cuvaient piU^r sur l^Alceste* 

Dams la soirée^ le <^ pi laine paa^a une re«- 
vue générale, forma dea compagnies, assigna 
des ppaiesy lit eafia toutes les diapositions 
Qooyeaables. Les eauois CUreot remorqués 
prè^du rivage; et qa ofBciei*t àla tête d'un 
pelpion, fut chargé de veiller à leur conser* 
ifaÙQD* Une alarme, donnée pendant la nuit, 
montra la sagesse des dispositions du capiiai* 
ne: une sentinelle avait ejpiendu quielque brait 
da«itd(^^.l^uis^n^^ AM.preBHer>sîgnal»cluioiin 
{urt à^A poste sans la moindre coa&isîon* 

Le a% quelqueseanotsmàtaisapproGhèreni 
4u Uw.pù les nôtt^s étaient amarrea. Un offi- 
ç^r et quatre bommes partirent aussitôt dans 
un caooty ex ^'iavançèrent v«rs les^Malaia^ poin- 
tant 41a ^aifîjine..i>ran«ke d'arbffe ebargée 
deiei^iilles, $yn9bU>le de paix univeMelkmeat 
roçojdt^uj ils-leur firent de$ signes d'amilié» 
en téoioîgnani le désir de leur parler* Tout 
fut inutile : Les Malais^ qui nft peuvaîeisit^qpia 
r.ec0pnal tre noire position , reiournèifent bien- 
j^tvà leuns rochers* Alors^ le capitaine donna 
ordraà Ift^ Hav, lientenaot en second^ de par*- 
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Ur av^çi i^o&U'ois canots vqfûfiureat ^joji^; liç 
mleuîs quç rem p^W ^% à'^Ut ve\)ven^rç> po^r 
session du vjaisseau de gré ou de fo^'c^y lef 
pir^t^ W pardissaat pas avoir plusde quatre- 
yitigis hpmp»6«. Dès qiiç }e$ Malais qui se 
(EV^a^ai^iU sur les r^çhersi virent x\qs, c^pptf 

w wiftr iU pWgèriem l^ur pill?gp;^ur ^yc^ 

Jt^iqiji^Si^i prireiu le laçge i\\ y ça ^vait alp^rs 

4^ IH^ oauoisqvi ^Avaoçai^ntt.çt ^9 Içux^ 
cOflf^pag^P^ qyi iil^aBdoonaieqt Les roch^r^» 
^\]fii9 pçusf^re^ jégalem/ent sfu .large> ^pr^ 

)l{îftl<ou flao^Q^fls: nps (^^^ots^i ne poijiTWf^y 

nbovd^r^ w^içir^iH daof Hl^. ». 

Là, s'éteignit tout espoir de pouvoir iç'eu- 
liçndre 9VQC c?s Malai$.^Ceux surtout qui in- 
festent 1(3^ fuiragejs voisins de Bo^népy 4^ Bilr 
)iWM9>$t 1^9 CQjtrfs l^ i»c^n4.habiç^(çs.j(iç Si^^t 
ipalraiJsppt: pfut;*âtr(^ les hommes les^pju^ 
pirç^liçiie^.etjes plus féfoces de Tunivers, 
Irtli^Adi^ de uotr^ vaisseau nous 4<>P<^«ï uuç 
preuve non équivoque de leurs dispositions 
ktlollre ég^vA : maifi^, eq dépit, de, ^euiifniau-r 
vivs^&i^pti^nSt iU nousren^î^V^uit service; j; 
Cif uicmsvâuU^iisuoiiSrméaiedpLÙlî^f Lçut^M 
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përtîè'stipéfieufede rj^fcejfe^ |iour que les 
ôb]6tâ^ui se trouvaient aii foind pussent sur- 
nager, et venir ainsi à ûott^ portée. 

' Une alàfme soudaine fit encore eounr aai 
arm^s cette nuit-. Un matelot aperçutdans le9 
boii quelqu'un qui s^avançatt^vers son postee; 
il cria qui vive, ne reçut pas de réponse^ et 
tira; On recèniiuVà des ibdièes certaine que 
le coureur de ntiit appartenait à une race de 
grands laboiiins que nous . avions trouvés 
établis dans l'ile, et qui nous en disputaieiat 
la îpossetôiôn.' Les sentiiieHes, ptacëës auprès 
d\rti feu quél^ àilumaii toutes les naits ao- 
tour du puilâhout^ei!) éeariéFle^MaringOQÎBS, 
avaient eu plus d^iine alahâe causée par cei 
singes. 

Le dimanche 23, on envoya lés caiiots au 
vaisseau qui fumait encore^ lis èô'rapjj^lè- 
rent dés caisses dé viû, dès baVils de'faritfe^ 
et utie tonne^de bière qui flot«ldéâU' Ce <ter* 
nier présent 'du ciel fut innobcé ctomme le 
service divin finissait. On fit distribuer à l^in- 
stant une pinte de bière !à chacun, ce qui fut 
luivi de trois acclamàiious d'allégresse. On 
continua pendant la journée à mettre les re- 
t^ancliémens en bdn état dedéfeuse. Nos tti* 
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liçci^is:: .^^^tdiiiml retkéft derrière une petite' Ile 
nqmol^e Poulo-Tokalftcca (Ile du maflMiiir)^ 
fftuée à environ âi^iÙL jnUle9.de nousvll&sem^ 
kki^t y ^ttendre^ .de9>i«nfoi$9^ ear pfaisieois 
4^ l^urs QbaliHipes,w4À3at ùkt routepotti: 

: ) ï^%J^^VkOs caitots 'rapportèrent dtivaiiâéani, 
4es t>9irUs de farine qui n-éiaient gâtés^^^ea 
|K%rÛ^9 des^ciiisise^^lvîn, une quarantaine de 
piqu€i%etdi^'huii&isU3Mljejcanonnier6t dei 
^fjL9UcKe5..ay€^ Jte peu ^, pomire qhe i»»is 
ayioQ3,s4nyéâj.4)n àiuut adsaî^dtt plomba, et 
c^yei^s^^Menaile;^ d!tfiaijnnion 'Ok fondit des 
)^aU.e5.d.aB9:de3 motilea de tenelCea.prépa* 
ratifs pe laissaient pas que d'ajouter a notre 
Cjqnii49f:^..On jQait joe {oorrilà de creuser un 
autr^Mpiûts AU piodfds la colline; il fovirnit 
de Teap plus claire et. plus abondantë^oequi 
fy^ pPW" i^^us ^Q' gi:a«d. «âùli^ioent. • 

j Le a 3, <>q .tpoMva ^core àliord du vaisseau 
quelles ç4^9^s.deYi;9|M^de^)îqiies. On tra- 
]^4ill^^^t^mip6i1 lés sentiers qui conduisaient 
ajjît B4##»,«^t^ 4)^^^^ les«rl»e?s qui cachaient 
][^ p« 4^ ïjjiï^f r; 1^ l^ertiainvà la potn^^ 
ift^f;»?^^^ W^.yiAk^^*: Wtimeus dapirate^ 

WÎ^ai^Rf <jhgçuiw*n;é pirogue à la- rfanorque^ 

lù: jlg 
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et l'«viaiiçaîeiil versr«i$e'oii ooscanota^aieoi 
^mareé3..v31v Hay^ Keluënâat^ âvah'^^ de 
gtrde telle nuic i bei^d die>iios canotii; il 
donna aossîlôtiarcbairseubx priâtes: il^s'élm- 
gnoreat à lames. aroil##,i^âttdo^sfiaut leurs 
pirogues. Le canot monië par M. Hay, dtiei* 
^ii lësrMfilBisiîk pri^'edt alors ûtie Mihode 
méntçaoiei mt ârèrcut ^nf ik>s gens. M. Hay 
F^ponditen fa|tsant &n d^ seoâ fudil qu^ileùt. 
Dès c|ue les deux piirtié«^iiii*en^ jpius près^ les 
llâlaislaticârient! aux noires deé 'dards et des 
sag^esc il cbI toiiib« plusieurs dan^ I« canot^ 
niais henreuBemem ces trak^' iie blessèrent 
per^oqtw. M..Hay ik }««er W g^ptn, moDU k 
IVbordage, ti^a t|u&t)^ homtnes aux Malais ^ 
fi^iifHj^se jetèreiiiii'l»n)ei^, oi'i^o«h tittréis prn 
j^onwera, ^dont un^ <^ît ••^s^g^i'^^knent 
bles»6. '• ■ Li."-- ^^;' ... • '• ' -'*'' : '•' ' 

Ils avaieûi prîi'Jearsttiesth^es pour epe leur 
bàtioient neviiciis resik paè-j^câf à Pinstant 
même ob Toii ,s'en3P%i)daitiiidftf^ë;it coula U 
fond. Rien n'ég#le la férocilé farouèhedé'ébi 
pirates, ^elui quielait bles^é^à'vàit ed 1^' tiorpi 
ti'averse d'unç balle; porte danstiot'n^ tàiàôi 
9tn moment où son bâiitÉXffnt^Vnfonf^aitdaftr^ 
^a mer, il sâi$it avec forelt^ un ^sabipe^ et oe 
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Be ftil pak saii9pkti3eqt^O0 parvint à Mm ér^ 
rsrc^r des msksfi $ il etpim t]ii0%tids' ntidoH»^ 
àprès^ Le satotidMtimeiit nous «OToyà tm^ 
décharge de mo^sqtieieri^y^t l^iarge et'S^e'^ 
eh&ppaendaijHblai)tl'eiLtréinitëseptetttrioQirt0 
de rite. NoùÂ ti^ttvâdietf daii# les 'deux piro* 
gcies divei<sobjetti pY0vetiafitdu pilk^dévi^ 
tre vaisseau. I/air itM^ne et sombre de^ im$ 
dèo^ pris(nuiiérs q«iatid on les OfH rnnéHfés'ifi)- 
lé rÎTage, àntî(0»çiÉit' qtt^ls-^ n^gardatent 
comme dévoilés à la mbin; Vtm était d^aa 
certain âge, l*aettreèocoï^|eune^:maîsiq%iattd 
Hs tirent <|uV)n lès déliait, qn'od ^nsaif les 
blessures de ce deraier, qu'on leur oÉPràtt de 
la nourriitire j et fjii'ôii les traitait avio borné, 
ils prireât un vAf plus sl^retfi ; ils parm^ent 
ànrtout très-^tlsfaits de ee qu'on efiteritiit 
convenablement 1^ cofpsfde leur'eompaiffifoie 
mort dans la travei'sée* >^' • "^ ■:' 

Le jèunë MsrtgUè ûviait etf le geuôu pe^sé * 
d^Une baHê qâl àtait fracassé les ^', ¥«mpmâ-* 
ttônéiaitnéces$âire.6l|phdant^n^peQsaqn'il 
setàii impossible de faire ééhf^eevm p#tient 
qtté cefte^opéi^attbn ne sefeî^itqae pemr son! 
Mèn; qu'il pôtrtrdîtia pt*èâRd«(è'^^ft*'<K! sup^ 
plîce, et que siquélqu*tMa dMJldire94^ntbdk 
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entre les mains de ce p«opl^| on iai ferait 
penA-étre subir aussi une 'â9ip9At^il ^ an se 
éimdm donc à deioner dés^iii^ lâi^ blessé^ ei à 
laisser agir koalure^eiilepoor^a gnérisoo, 
Ost élè^a ime peûè cabâne-iiour lui, 0a loi 
dofma nue couveHtirey ei tout ce dont il 
aimît besoins soi» oompagM» ftit^^hargé de le 
^aedf r.IWre£asèreQtd!abordles al?mensq^'on 
I^iNr présentai; mais quand on leur apporta 
du riz. pour le préparer à leur inanière, ils 
parurent satisfaits»: t^urs eolupatriotes s'é* 
taieni sa«a doute t boy ési,! parée quils s'atten- 
daient 4 per<h*e la yie dansf 4^ souffitances 

, Bans rapresrBMdi, nùm !?trn^ qoatorae 
grantds^bl^Hinensy et plusienri^ pi us- petits ve-^ 
nantdn côté de Banç^jils aiierent moailler 
derrière Poi^QrTchalaeca^Plusieûrs individus 
débarquérentpcrtantsurleursépaulesdegros 
paqnetsdanf leslMHSjètretquirnérenteQ cher* 
eher id^aùtresf lié point d'où venaient ces bl- 
tbnens> et le tmoiiitlagè^qu'ils savaient choisi^ 
et qui était préi^é^ieiit celiû que l'on avût 
fkm pe»r r^nd^Vi^us ]or$.du 4épaat4o lord 
Aïoltiefst noii3iM^eiH«j9sp^rdr qn.e c^ét^ jit iia49* 
pôurîiMV»on9!^^ft|t dci^j^^i^ia* 
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• r LepetitdFapeaù<}eTaiiibassadeftii;acis5UÔt 
arboré suAe hàub delà colUne ak nous,€UODS 
cam^^ ; le» étrangers en firem au même msr 
tant flotter un au haut de leufs mkks. Alors le 
capitaine envoya vers eux un cbélàcbeio^mle 
long du rivage; lea étrangers en expéd&èreôt 
pareillement un avec un dnipeati; Lops^'âis 
furent pre&de d'ère joindre^ le^Midais, earaioftis 
les reconilâmeafK>ur tel», js'arréièireni^ lepcuv 
te**drapeau continuaseul à a avàai^er : on'^n fit 
autant de notre éélé;:}es<letrxdépu(éfis'app0O- 
cbèren^ayee précaution ; aprèa Ji^uooifpi^ 
saluis et de céréniipnïea^ ilaae prirent la wjm^^ 
enfin les deux périra se joignirent, et v)fii:e}9t 
amiealem?ent ensembledana<ualieu qinleéa- 
pi taîne Maxwellsetrouvak avetfdu^eu raoffi- 
èiers.Nosma«»}ots,(kn)'vaînoûsq4iecéa Malais 
élaieûtdesami$envpyé$dJQOtreseeoui^> pous- 
sèrent des cris de;joie;^ce semimeni brillait 
sur tous lès visites ;eLh^, ne fiit paa d^ longue 
tlurée: nous reconnûmes bientoiiq^eees Ma- 
lais appnrte^aienrt à une tribu erranite, qui 
cherchait une herbe; marine tsièjrabaaûtele 
Bw les cotes de ces tl/^^BHe eat^uu obj^^d^ 
commence aTec k GMi^e;:les^gourn;ia9dS'dç 
ce pajrs en< sont taès-friatuds^de laiémê^ue des 
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ricéi fiar lignes ^'^ à l'akLe de mots malais 
^aeqnelques^tm» des^dtres comprenaient. 
M; Hay, d^nutres ôffiet^rs, et uu délache- 
ibidm araié ae reffdineot à terd du bfttimeot 
^do^ra^ah on c^ef de ceisMàlarb^ qm avait té- 
ttot]^iié ie pitts graod désir de voir notre capi- 
"laèiSQ^ il kiiaviBnt'envo]^'ecf préaenl dti potason 
erda- kh^de toeo.. IVoaa Botis entretliimes. 
'pbndaot hr ouïr, des moyens d'entreren xiëgo^ 
ci&ttcm MV^ ces étrangers^. Quelf}«ies pèrson- 
'iiiei»pen8&)«àt que l'espoir d^ne récompense 
pourrait les déterminer à mms eonduireà Ja- 
Tayet qne leurs en^tbarcations , jointes aux 
nÀtre»5 snftrai^efirt pour «mas r transporter 
tmiâ; d'autnis se défiant dn-caractère {lerfide 
des Malais, craignaient qn^tls ne fùsèént ten^ 
tés de nous assassiaer quand nous serions eis 
len^ pouvoir, ef&B des'em parer du: peu d'objets 
qui nons' restaient^ et qui, pour eux, étaient 
d'^n^graqde valeur; ceUès-ei 9<^ttnrentdonc 
qipe lefifveiUeor partià pi^endre éeait de désm^- 
sriierl«s Sf abis> deUsfei^êr de neuscondnire 
à BisiavîaycPt de les récompenser alors da 
lempspque^nous lenf aurions faii'iiei'dre, el 
des peines^ (p»e notrs i^ratarioM causées « 
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La ja)a4J!94^4vi (;t7 jMMisdUpeM:^ de (fiMQi«r 
d^yj^ai^gn €e|&u}f}ic; aydnii4écott;rGr( la car^ 
casse de notre vaisseau, tous les b&û'm^iisfiAaf 
}ais y $^Uèj[ieR(.p^pr le piUer. Il est probAle 
qûela v^l^ila^tiôffaîieiu notre véritable situa* 
lion, et s*ët|ueiii ima^bes fp3e qou» app^flfi* 
liions à un' éiablissenMfninoùvellemeiitfoiidë 
datis cet e«rdroMU Tel eai peat*étre ie motif 
d^leuM civililÀi.cardtiiinonieat qù la vtie^de 
}a,.ciirc«3se di$ .notre .vaias^ani' leiir «ut {m icoti'» 
lijiiti!je i^tf e piQSiitkm^ootts<n'entfiidifi»t3'pIii9 
purier dé préseiM*' 

On îiâgea qu'il ferait inapolitiqne d'envoyer 
noé eanôtÂ lie^ atlaquer; «^te mesure les ^cay*' 
terait momentanénaent de la carcasse du vais- 
iean, ^tJeSîinetirait es^gacde contre uneaur- 
pri/se noelvf né, si oii la regai^dait cornais mé-*' 
cessaire^un peu:plos.taiKi; d'ailleurs le fer ei 
lexttWre qu'ils eplovaient du vaisseau nepoù* 
Vldratu^us être d^une grande iivrite» 
. 'ili'yeiiJey noiis. avions conduit nos ^afiiMS 
^m^ ube laoae. pla^ retirée «1 preicpe cacbëe 
sotts'4iealiraockeadegraodsarbres{ils j'éiaient 
pJusleo.siVrcité daôs iin cas d'aitaqoe^ parce 
qtj^'elie aelrmivait profilée |)ar des rochers oii 
Vq». p<mv^ ptac^ pendast la nu4t un^iqoet 
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oomœfUfKié par un officia • On irsça un $eo tier 
lOiauebx iquit coamoDkixitfit tie cet endroit 
jivec le. oimp, • -. 

' Lé a8^ les Malfiiâétttîetil- encore occupes 
auioar da Vdi88eau;:i:ittde Itùvi h&ûmenss^ 
vftDça vers l'île dfms l'après-midi. Un de iios 
caïKiis éunt allé à siareooontr^, le Malais, 
auiteu d'avancer, mouroa ^et^ «a flotte. Au- 
cun secours n'arriva«ii defiatttvia^ et l^poqne 
à laquieUe nous ^uippioSHmsi^u'it^n viendrait 
éUnt passée y nous répapànïésr tt0$ canots, el 
nous nous mimesàconstruirei «uy radeati, afin 
de ne négliger aucun moyen dé pouvoir qmt- 
ter tkoire sépur avantque no^provisiona fos- 
seat totalement épuisées. -'■•'r.Ui 
' iLe.!.^"" raar^, qiiaioraie liotiit^ffux 'Lâfimens 
malais V venant dn 'nord.,> se joignirent auit 
auuresç fe!Àa4èQt>raiBemi>iâtiIementteeincqu6 
nous avions déjà vus. Tons ira VaiU^rem av^c 
ardeur au:depèceinent du vaisseau «i^ndan Uâ 
nuit, desfreufûvtaplusboiiQrbreHviarHvèrbQt 

at)xMalaMi*Le4û>^^^^>^^Mp<^^^^^ P^^i 
ilaiiôssèeem leé pîrbgnai^ cbnÂiiuer^lépâlaége^ 

ei'firputavancèi* vingt, delem^lusigroabàti-^ 
niens :vera le lien tde^p«^re dcfaarqutemeot j ils 
ttrèrêu t. une? deJenirs {ûèieôa.d'af ^^^^ ^^^ 
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tirent leurs tambours; ety poussat^t desltui^lG- 
mem affreux^ moi^lèreatea ii^neàuoe en^ 
câbhire de notre baîe. Nous fûmes tou3 à IHu^* 
stant sous les araies : où reôforça les détache- 
mens qui élàieut siir les caqotsj et, comme 
qtielques bàlîmens pirates avaient tourop la 
haae denîère notre poe^iti^u» OU plaça des sen- 
tinelles })6ur surveiller leurs mouvemeâs, et 
on envoya des patrouilles bMtre le pays^ de 
crainte de quelque embuscade par terre. 

Œn ce moment, le vieux prisonnier malais, 
placé SQUB la garde des sentin elles postées pïà s 
du puits, quii'avaiénliuipt*udefn|iieiit chargé 
de couper dû bois pour Iç feu leute^rtiantdes 
cris de. ses compatriote^, ^i^s^so» |«^une,caT 
marade blessé, se tirer' ci'affaiie comme il 
pourrait , ^enfuit dbns les.b|[^i^en empor'- 
tant la hadbe^ et parvint à s'éqbapper.. . ; 
: ) To(us nos^prépamlUs termîiii^Sy on «vit que 
nofr ennaa^âs-ne disaient aucui»^. teu^ltive de 
déban^uement. Un oiBciersortit de la baie eii 
canot» et leur adressa des signés d'amitié.- 
Après quelqueÀibdomensd^ délibération, un 
de leurs b&timenç, portant une troupe armée 
de crricsdupoignard^à Uh^e qQd^Iéer s^appi-o- 
cka da csuat^ mm ceit^ .ea^evu^, n '^aboqtii 
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qu*àfonrnir oa iKniTean triai de I^esinît pîHaid 
de ces Malais. Qaelque»-iiDS s*ëprireDt d'iiae 
telle passion pour Im chemise et le pantaloa 
d'un mousse, qtiHl n'y eut cpie son refus 
absolu qui les énf fyeeba de le^dépouiller; car 
ik or'employ èrem paîsla viodencepour réussir. 
Nous ecrlTttues alorauue lettre au chef de 
rétablissement anglais de Mixito, situe à Icx* 
trémilé nord-ouest dé Banca : nouslttî expo* 
sions notre situation^ et le conjurions de nous 
envoyer, s*it le pouvait, un ou deux petits 
bâtimens, avec du pain , de^ sahtisons et des 
mimitions. Ij*<^ffici^ry qui était déjà sorti en 
canot, /avança de nouveau vers les Makis; le 
mSme b'Miitient vihirksa reli contre* II retpit 
la lettre à ceux qui le montaient, et répéta 
plusieurs fois le n^oiMin^^ qu'ils semblèrent 
bien comprendre t il leur indiquait eb même 
temps le côté oA se trôuvaii cetétabbasement; 
H leur fit entendre qu^, s'ils nous apponaie«t 
une réponse', On les retompenserait en leur 
donnant beaucoup de piastres; ii lèurea mon* 
tra une pour ^hantillon. C'était plutôt pour 
mettre ces gensi ré{>reùve, que dans Tespoir 
qu'ils noiis rendraient Servicre, qâe IVin avait 
récours à cette ténlative. Bi^de léuiis bàlitoefis 
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prit |iresque au -mêttièiïionicbl h fotite dé 
Poulô^Téh^la^i^^, Ob'îl paratt ^nè résidait 
leor cJiôf priïûnpal, et aucun île' suivît ceHè 
deBâuea. '-^ - ' • 

Cependaiiit^ ieitrèrfôrfees au^etitaîent ra- 
pidémedi^'et ils avaiefat alors' au moins cin- 
Ijaàute bâtimètis de dîjSf&èÈites dinteDSioùs; 
le^ plus grands pQ^tah?ntsetze'à'Viiigthoiiimes; 
îe^ jilû» petits,' sept à huit :'de sorte qu'ils 
se trauraieul à peu- près au riombre de cîïkj 
fcétjtîi. Lé pillage du vailsséau 'paraissait ter- 
miné, et n'être plus pour cui qu'un 6ty(ét 
d*un ttîtéUl sëcondaîrepls s^pposarent qùk le 
btftîirîè plus (^^iedil^se troiiHh eh notre 
fjtS'^sess'tôit.'ïri etàlilirent d6në îih'Wocus ri-^ 
goureul atitotir db nous, et' Serrèrent étroite* 
iueïït' û'tftrë bkfe/ surtôdi à mfa*ee tauté, de 
Craitrteqtfe'ûoscattôts u'en'iirofitasient pour 

s^hàpper:'^^^-- . • '^\ ' 

ï>atfsFa(>|iês*îiiWH , dtes hoiritnès'dek troupe 
en Tûyûï, t\ixè'ttûtxé avions d*abord côti^idéréâ 
jCôtnVne nos amîs','iWancèrent ayant l*aîr de 
totiltiîrparlcmenteY^.Oû s^àpproofta d'eux. lU 
nbn^ firent ètiteùdi^ë, tant phr signes (jue par 
quelques tnms c}ùe nous pûmes saisir, qu^'ejuSi 
iéltïs éxt^pt#^ ibiis les Italats avaient' de 
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maia vaiaes ; in^Dtu>os eopir^. 090^1 )€( (or* 
niaient le ^projet ^q ; q^pus jsi^ai^ijter; la outt 
$uivanlei iisooujs prapp^èreut e^ eopc^oea- 
ce de nous envoyer une partie de Içiir troupe 
sur nQtre cç^aç po^r 'n<3^(ks idi^^Qfdre. Leur 
couduiie antérieuret^et leur, liaison avecle« 
9tx\irt!S, M2il9i&» dé(Yiç|9ti:aie.n^ »i évidpminem 
h perfi,cU« . de . ççjxe,,qffriB,t ,<|Me ,npu& la reCu- 
«aiuedS cp lepr fai^ai pnv^ndre, que; nous 
saurions. .i;^xj^,f|^ei:Vflre,nô^s-{mêmes«; Us re? 
iQurpèrenl v.ers leur.flo|.te(}ijVprit àl[instant 
ULn^jauitudç mep^Çl^u|Le^ , :•;;♦..: 
. ^ I Jtie soir> à h^\iul?euçes,,^a;pd: tout \^ i^c^ode 
fut s^u« Jeq arpifis cQJ^iTip àVçr^if^aufjfJour 
passer, la «re yjur.» ,^ pfrui] (Hlacê^, Je?, 4iférexi^ 
pQ9lle^j le c^t4f^e .Rfa;? wel J ^ft^s a^fes» un 
^iscpurs éo^erglque pcwç pojis <;ngagf k à^^tre 
ffuf pos gardefs^ ^ 4fgr^.le;<^où a^ç^, fi^ 
viendraient nous a4 laquer pendantJ^xiu^;!! 
fit ,Vjîi appfîl h ms^e .bi:ayo}}F^,,<5tj wpus ^alia 
ije ,V;esppfr 4^ les i^aiiMcr^ î^'S'^^i'fï .^W^W 

p«hoplaUQi> p^^,lrqK i\çcJafU4tiojiA^:I>ruj jpf es^ 
D^dd^i'sii ent yr^Uè;^b^ab)e^^i;l iujMe.jC|Çrjiaipc 
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de^'sîgaaux ài€[udq^e$'Uos d0 }eUrs Mûipeiifr 
rest^fi deeriière llk. , Après ua «epas Inigarl 
c^jp^an ^p npi^s j^eoxichar suivant l'us£|ge>r 
à <^6l€ de SQS arraes^ et le c^pî^riae;r^U^ aur. 
près^^e f:;Qux qijii étaient de .gai;de^ paat veil*-f 
l^r.^ Ve^çutioa des diapQsiiioDs qu'il avait 
QOïfi^axjîdéesi* Xl ne alarme i\xi, doïioéç p#l%r 
<JaQt )a nuk.Çhaeua fui à soo poste ayckî. la 
rapi4ilé de leclair, ei,siron.eJut de rkupoeur;. 
c^ fût deypir.que Talarme était fausse. 
, Le Sy^au ley^r du soieil9,,j^us vîmes lesr- 
Malais précisén^ent . daus. la xnêmJ^ positioii. 
qpp.la ytiillp^iEaaii^ re,nforçés4e dix bât^mep^ft.^ 
Leiar.côjiiplot mûris^ait^ na^re situation de-^^ 
v^pait plc^s, Cfiitiquç à chaque iustani; ^af: 
les forces des fjoneiuis s'accroissaÎQ^ rdpîdft<r> 
139^1, ei ,1a dimini^ti^KI iajaraaUèj:^. d^ j^os 
feblft§:proYji»ip|^^^^.;qbl^^î^it dadop*^» 
fi^^, d^Ui u^e,jftf3i^fe,4fl«etp4ree..T^ 

e^rJFU étaieut^esLi^t^f »i4^^ P^c^i?HÂt 4^^*- 
i^ifi^à aMaquçi^ <^s,p4^9ies« et à les Vi^ioei^i 

qf^xk {H^rir^^ien tâf^au^ de i^'en d^fjûre p^uç* 

*y^F4;i#di,: tfwiisJpiÇf r^n fpiriiiait twWî 
^^^ Mvmê^ii^^ ©ié^i«!Pr une ;i]«esjurs. 
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dédiâive, un officier ëfânt me>dtë Btif iati ar* 
bre très*éIeTié qui noub servait d'observatoire, 
sp^Ht à une disiaàee céâfiidërafilé dans le 
sud, un bàiimem qu'il jugea trop gros poar 
être malais. Aus^iiôt lods les yeux se fixement 
sur Tarbre d'où uousattendioi» la couâtma- 
tioti de nos espérances. Quelqu'un y grimpa 
avec.un télescope; malS' un nuage épais ca- 
cha le navire pendant vingt minutes. Quand 
il reparut, l'observaieurnons annonça qu'il 
était bien décidément européen, et s'avançait 
vers 111e à toutes voiles. Il est plus aisé de 
ecmccToir que de décrire la joie qui éolataè 
cette annonce : on arbora uti pavillon au baut 
dé l'arbre, afiu d^tiirer l'aiieniion du navire 
datifs le -cas oà ce serait un bâiim^t ëiran- 
gerqtii'' naviguerait dans ces parages^ 

Les |)irates ne tardèrent pas à feb'ela même 
découverte parlés signaux de leurs bAtknens 
placés derrière Potiïo-Tch^làcdà-. La niarée 
nous Ëivorisait, notrs* pens&me^ qu'en dou- 
blant tout k coup lés récife, nous pourrions 
nteftre quelques-uns de leurs bAtiineâs sbns 
notre feu et nous en em[Vsft*er; mais ils eurent 
l'atr de soupçonnisr notre projet : car du mo- 
liiènt que noà géiis paruMbf s^ùi^.lcs H&n- 
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gliers (}QM>ar4aicDt'ie rlVagë, le bâluiienl; 
malais le plus voism tira Un ccmpde etnen 
et tbiis partirent au même instant. On fit 
feu sur eux sans les atteindre : cette eircon- 
stanceiut cependant heureuse pour 90113; car 
s^ils eussent conservé leur posiiimi^ n0vm 
tétions à leur merci, tout comme auparavant 
le vent et les courana ayant cièligé le nicvi^ 
demouiller à huit milles de Tlle et à douze 
à peu près du lieu 012 nous étions; et cote me 
4e vent et les courans ne changèrent pas. de 
quelque temps, les Malais pouvaient aiscoAejac 
avec leurs forces couper toute communi^'^ 
tlon entre nous. Il est même éxtràoisdiùaire» 
et ce fut une faveur de la Providence que 
pendant cette mousson, le navire pût w^ 
tant s^approcher de nous. Le blocus levé, uu 
de noscànois fut expédié pour reeouUaltre (Se 
navire; c'était/^ Temate, bâtiment de la eom* 
pa^nie des Indes, envoyé à n0tre ^éc^oursai^ 
deux de nos compagnons par lord AiiÀerst* 
Ko tre canot put venir nou s re jai ad re^^uAÎs 
lé cifller du Temate fut obligé d^ renoncer» 
aprèaavoir lutié neuf heurescontre lecoufant 
pendant h nuit dt^S au 4. JNous employâmes 
eeûe journée à disfiâserttoitt ce que^iKWS 
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'TemétteaftW^i et fut siiivide deux catidts qui 
:Ëipportaleiit une eauounadô de i a, de» bou- 
lets^ de la mitraUIe, de la poudre et des 
balles, pour le cas où les pirates reparat- 
traî«Dt aTant notre départ, dont les prépara- 
tifs exigeaient tome la'îôtiméey à cause de 
ta difficulté des eommùmcations. 

Le ôy la plus grande partiel de notre mon- 
ée s'embarqua dans dés canots, et gagna le 
'TemAtefle radéan partit aussi a^c quatre 
officiers^, quarante - six matelots et une Ta* 
obé. A près une heareuse tra? ersée, durant It-^ 
quelle ife furent mouillés plus d'une fois^ ils 
arrivèrent au bâtiment. On ramassa en tas, 
tiu haut de la- montagne, tout ce q^ie Foq 
ne put emporter, et* qui parut pouvoir étt-e 
de quelque utilité aux Malais, et l'on ea'&t 
ufi feu de joie< Atttiiiuit, les caoôts retoiir- 
nèret^ à l'Ile pour en ramener le capitaine 
•MàTVrell et ceux qtai y étaient restés avec luî. 
C'est à la côn<kitte ferme et humaine de ce 
*braTé marin que nous devot»s d'aToir ^éié 
préservés des horreurs qui auraient été 
4a suite du désordre et de la confulsiohî: sa 
dMidiiite inspira la 'eoi;ifUm€e'^ sontipr i'ea* 
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pott^ son exemple au moment du danger anW 
mait et encourageait tout ce qui I^entoui'ait. 

11 est asiez^ remanrqnable que pendant dix-^ 
Beiif jours que^<mos restâmes dans liie^^ eX" 
pesés tantèt à des pluies violentes, tantèt ht 
un soleil brûlant qui dardaient perpendicu-^ 
lairement ses rayons sur nos têtes, au(Mm 
de nous fie tomba malade 5 ceux même dont 
la santé était mauvaise en arrivant , guéri*- 
ren t tonsy à Teicepiîon d'un soldat de nfM^ine 
qui était au' dernier période d'une maladie 
de foie. Un autne homme, d^un très-mau* 
vais caractère, nous quitta le troisième jour 
de notre débarquement; nous nVntendimes^ 
plus parler de lui. 

Nous traçâmes sur les rochers, en gros 
caractères, en noir et ài^huile, la date de 
notre départ, pour servir de renseignemens 
aux navires qui pourraient venir nous cher- 
cher; et, le 7, l'après-midi, nous dtmes adieu 
à l'ile • On la nomme Poulot-Lit : elle a en- 
viron six milles de long, sur cinq de large, 
se trouve à peu près à 20 3o' au sud de l'é- 
quateur, et fait partie de la chaîne d'îles qui 
se trouvent entre Bornéo et Banca, dont elle 
est voisine. £Ue est inhabitée^ et autant que 
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nous pAmes non» en assurer^ ne prodaîl neu 
qui pm69e être k Tusage de Ffaoïmne. Son sol 
paridl fiuscepiiblede culture. Od j trouye l'ar- 
bre a ^achoiu et le âiavgouataa ; maïs les ba- 
bouioa avaient mangé loua lea fruits de ce 
dernier» 

Le g mars noua arrîTàniea à Bai^a. Le 
Tetnaie étant un petit navire, une partie de 
Pécpûpage fit la traversée sur des canots. Le 
Malais^ blessé fiu »uast enuifeDé: LWticiikh- 
lion de son genou n'était' pas rétablie à no-^ 
ire départ de Java^t jecroU cependant qu'il 
est employé à bord ^le T<?niato. 



« V» ' 
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NOTICE 

Sur Falconer, matelot anglais^ auteur d^iio poème 

intitulé : le Naufrage* 

* 

Guillaume Falconer naquit ver» 1730 à 
Edimbourg. Sou père était uo barbier pau- 
vre, mais honnête et laborieux. Il avait en 
effet besoin de beaucoup d'activité pour 
nourrir sa nombreuse famille^ car tous &^% 
enfansy & Texception de Guillaume, étaient 
sourds ou muets. Il envoya ce dernier h une 
petite école oit îl apprit à lire, à écrire et 
un peu d'arithmétique. 

ftesté de bonne heure orphelin, et dénué 
de tout secours^ le jeune Falconer Ait obligé 
de servir comme novice sur un navire mar- 
chand de Leith. On ignore commetlt il put, 
en menant utie vie aussi agitée que celle d*un 
matelot^ cultiver son talent naturel |K>ur la 
poésie. Uô de ses biographes anglais a rap- 
porté que se trouvant sur le même vaisseau 
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avec un de ses compatriotes, nommé Camp- 
.belly aMteux.du Lexipfumes, dialogue satiri- 
que sur le style du célèbre docteur Johnson^ 
Campboll, qui remplissait les fouciions d^é- 
cnvain^ avait pris Falcbner à son service, 
et s^était plu à Tinsti uire. Au moins se van- 
la*t-il d'avoir eu Falconer pour disciple, 
quand ce derqier commença à se faire ua 
uom^ et il dut se féliciter de ses soins, car son 
élève savait le français, Uespagnol, Fitalien 
et rallemand^ et prouvait en toute occasion, 
qu'il avait l'esprit cultivé. Ou a ajouté que 
ce fut.probablementà la recommandation de 
Campbell que Falconer fut npoimé contre- 
maître du Britannia. Peut-être avait-il ob- 
tenu cegrade comme récompense de s(q% ser- 
vices, car déjà il avait, commeil leditdansson 
poème 9 passé des ardeurs de la zone torride aux 
climats glacés -du pôle, parcouru les côtes du 
Péroi|,^4tt Labrador, de la Syrie et de Pa- 
nama^ mais dans ses courses lointaines, il 
avs^it eu l'adversité pour constante compa^ 
gnie : le changement de lieux n'avait produit 
pour lui qu'un changement tle malheur. 

Son étoile n'avait pas pejrdu sa fupeste in- 
fluenœ. Z<6J?ri^7i7uaavait,aprèsavoirq[uitté 
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là Tamise, abordé en Afrique, en Italie, en 
Sicile, enfin à Alexandrie. îj*ëquipage, en 
partant de cette ville pour Venise, comptait 
terminer ses courses dans celle capitale de 
l'Adriatique, et retourner directement en 
Angleterre. Animé par Pespérance, chacun 
révâitau plaisir qu'il goûterait dans sa patrie. 

On toucha à Candie. Le bâtiment y £ut re- 
tenu quelques jours par les calmes. Ënfin^, il 
put meftreà la voile; à peine eut-il appareillé', 
c'était le soir, que les vent3 cessèrent de souf- 
fler; il fallut^ pour éviter les écueils dont était 
bordé le rivage, prendre le vaisseau à la re*» 
morque. Le lendemain, au lever du soleil, 
Papparénce de l'atmosphère était triste, de 
sombres nuages s'amoncelaient de tous côtés, 
le ventétait faible et variable; enfin, ildevint 
favorable. Le mont Ida disparaissait, lorsque 
l'on aperçut une trombje^ui s'afpprochait du 
bâtiment; on prépara les* canons, et l'on tira' 
àboùrêt surce dangereux météorequi se brisa 
à l'instant, et par sa chute souleva les flot& 

La saison avancée, et tous ces indices cb 
gros téinps, éngagentk amener les bonnettes; 
le vent fraîchit, le vaîsiéieati passe avec rapi-- 
dite le long d:e la c6ie de Candie. On prend 
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mi ris dans les huniers, lie vent augmente; on 
laisseau sud le cap Spado^ siiué à 1 Vs^trémiié 
nordoiurst de Candie. A^juatre heures aprks 
midi, il s'élève une bourrasque; on prend an 
second ris : la grande voile est déchirée « Le 
ygisseau fatigue beancoup, et donne tellemeni 
à la bande, que Ton craint qu'il ne soit sub- 
mergé. Alors on met la barre au vent; le 
vaisseau vire de bord vedt^devant, et fend les 
vagues avec la rapidité de la flèche; le vent 
saute à un coin opposé; on change toute la 
disposition des manœuvres, et on remplace 
la grande voile déchirée en lambeaux. 

Dans ce momeot, on voit une troupe de 
marsouins; ils venaient du sud^ et se, diri- 
geaient V6J^ le nord : l'apparition de ces ani- 
maux est regardée comme un indice certaân 
de gros t^ps« . 

. Le vaisaefiu est emporté Jior^. de sa roiue; 
le vent sou/Qe du sud^ouest avec une impé- 
tuosité redoublée» On serre les huniers; on 
amène les vergues de perroquet : la mer brise 
avec furie sur Je. bâtiment. Il n'y a plus dW 
pioir de voir le te^n^ps^e radoucir; au coucbar 
du soleil» tout lait pressentir que la nuit sera 
terrible^ M s^'^tève'tine dîscussipa Jur la ma^^ 
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piètedeseftjerlii grande voUc/Oq prend le^ 
m .dftod les basses voileii; unq mer énorme 
«'élève, elle meûdoé de tout eoglcnitîf «^ « T#* 
p nez-vous ferme^s'écrte-t-on.» La rnassed^eau 
se ]m$e^ un calé du vaisseau est à moitié eu* 
idmé scMis lès vagues» Quatre des matélû|s 
l^aoés sur la grande vergue sont emportés à la 
met ; en e^aye inutilement de les sauver-. 

Qtx sonde les pompes^ on trouve cinq pieds ^ 
d'eau dausiacale. On metles pompes en mou*^ 
v^ment; on ne peut franchir la voie d^eati. 
JUes côtés du vaisseau, surcharges du poids 
de3 canons ysemblent près de s^eu trouver; on 
jette l'artillerie à la mer. Le bâtiment eèt tin 
peu allégé; lotaîs la fureur des vagues le cou- 
vre sans cesse d^un déluge d'eau. Les éclau*s 
nUlanoent lesnûes; le désespoir c^Dmmence à 
s'emparer de l'équipage, On découvi-e soiasle 
^i^ot lès rochers de-F^lconei^à à'nètiflmilles de' 
jdibtdii^ee; on craint d'ètreb^séscir ces écueils, 
^t d'y périr «ins ressource. On àe décida à 
4mr vent arrière. Lar voile d'étai de misaine 
-e9t>i1éf:)iirée en pièces ^i;issitét que hissée; 
imt^k ks voiles de Favatlt s(>iH ' sèrnées, le 
mât dtdnânion coupé. r^ '' • ' 

^r'iÔtt»fiitdEaiî^ k vaijsyje^U veut attrîèrej il fa- 
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ligue beaucoup; il passe le 16ii||Mes rochers 
de Falconera, dont on aperçoit le phare: les 
4plaîrs^Je toimerre, la grêle, la pluie ajoutent 
à rhorreur dé la nuit. Au point du jour, on 
a en yuelesTochers dé Saint^eorgèj on dé- 
couvre la C'ôiede TAttique. Un éclair aveugle 
le timonnier; Je vaisseau, que Ton ne peut 
plu&gouverner, est jet» d« travers à la côie. 
Le beaupré, le mât de misaine, le grand mât 
4e hune sont empoi tés; le b&timent, poussé 
çontrîQ un rocher; est entr'ouvert à une pre- 
xpière secousse, une seconde l'englouiit. Cinq 
personmes essaient de se sauver sur les débris 
du mat de misaine^ quatre sont noyées, la 
cinquième arrive à terre, et tflpnve un anû 
espîrànt. Tout l'équipage a. péri, à Texcep- 
ûon. de trois personnes : Falconer est db ce 
uoiiabrQi. ,..•:' •."•.•.'••••'. - 
*. Cet év.4^€uriiettt, bien piio prc à produire une 
Mnpressioi^ ineffaçable sur lesprit de teux'^li 
avaient ;^chappés,au triste sort'^e lei^rs/com" 
pagnons, iuspii*a à FalconërPidéed*un poème 
intitulé le Na^rage^ On recoBnaat^. en k H^ 
saut, qui] décrit uu évéo^ment dont il «wl 
été le témoin^ et failli (l?4trela victiiitiél> 3 ( 
•^ €ç ppame^ dit j»onr biographe; Jfilan^isy 
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écrit avec une chaleur, digne du aAJet, fut 
fort goûté, surtout pour la partie descriptive; 
et il est' encore estimé aujourd'hui > et pour 
l'intérêt et pour rinstruction qu'orfr iroule, 
quoiqu'on y aperçoive un emploi trop 9réh 
louent des termes techniques,, que Içs habi- 
tudes de Tautçur lui avaient reo4us faifti- 
.^ers. » 

Les Anglais lui font un mérite de Fart avec 
lequel iF a su faire entreir daqs des vers ^ 
expressions usitées dan^ la Tangue nautique'. 

Le poème commence au moment où le bâ- 
timent part d'A-lextindrié. Larèlati|>i|du nau^ 
Irage f est entremêlée des descriptions aes 
lieux qiiye l'auteur aperçoit; il opipo^e aj^'état^ 
florissant de la Grèce, dans le temps ou elle 
était Tibre. la situation déplorable ou elle se 
trouve aujourd'hui qu'elle génwft so^s l'escla- 
vage des Musulmans. On éprouve. quelque 
surprise de ce qu'un matelot qui a passé sa 
vie à parcourir les mers, connaisse |i bien, 
et sache irappcler si à propos les faits fabu- 
7eHX ou authentiques dont se com||Ose l'his- 
toire de ^ancienne Grèce. Le poète et sou 
ouvrage n'en inspirant que plus d'intér^. 

FalcOÊer nous fait connaître je capi|ain| et * 
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pinsieiirs q1!iciérs de son ^^aîsseaii» Les épi- 
sodes doiit ils sont les principaux persoo- 
na^esy offrent d^eureux détails qu'il serait 
Kon Icmé de pr&etite»'. 
**' LétableaUfdè la perte du vaisseau et delà 

^ triste tîù, flil capitaine I çst d^un. poète qal 
iau faire* partager aux lecteurs son ématiou 
profonde. . , . - , . 

^ Ee {Joènôie finit par un passage d'wie teinte 
^ihîçùt' riïéifàncb^iqùé, e^ d^une sii^plicité 
toucliante. 

' Troîshômipeiie'Véquipage.sesont sauvés. 
L*jun d'eux, cherché son aini, l'aperçoit entre 
* des .rochers , vifant encore , mais" dans l'ëtâi 
4é plus affril^x : sur 9a poitrine <^t suspendu 
le pQrtraitdcsa ipaïtresse^lê mbfirànt charge 
son fidèle coinapagnpn d'eacécuter ^es der- 
nières volontés, et rejid le dernier soupir en- 
•tretsesbVàs. * . 

tes. Grecs^ arrivent alors jp^ur secourir lé 
pepl i^mhrei aé ceux, qui ont échappé à la 
"tempèle : ils voient Içs flots, couverts de de- 
bris et, dé ca^vres, et trouvent ^ulement 
trois" Anglais encore vivans:^ls ét^tept cou- 
chés, contre un rocher, faibles» engouifdi^ et 
gardant un môme siknce. E*e» généreux 
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lial!ÎtM9fti^i4llivis d!uQe teo^^rcr^pkié, $x)mteii-. 
oiik )ilaQ9< lèmrsibraà bè8|et,T60gei^'|ifiâUîs;; 
làs'^hfyloreM^ par d^ aoâpird deicai|ipassi(yi^ 
ku^iàrudlfe^tstifiée) fit lotiixiiidws^l,' ^^ 

^ha^pés aa naufrage^il n'a nullemen'tsQOgé 
à> tentrèteiiir; de ' ^Hi <ses ledieurs ., XI gr: a dans 
cetltenàu^iènë dâ'ppn^r anlMit de jugeniènt 
c^e'diei.jQaodesùé^ et eej tréii 4^t ajeiiteill 
IWktiiii^ (que-mérite lé) (ùxaxHLfé Qaefgîque et 

, des poème parui po^r la ^reitiièr^lois'ei]^ 
Î762v'Lj^s'l)êaûiés! néelleà de jl'ouinige^ et 
FheoçeiiSQ idée du^^e^A Edcoii^r de le' dédier 
an ^cbc drYorok^» firerei de^ George III,, ewren t 
uqe infioiracfi aMb^geu^sur^aiartMne. Ce 
firt rfceti:i qjûi K^oQktoçodifîi | alor»; nue diyisiou 
de la floue aux ordres de f âmkal HawÏMi') 
eiMiMiUaÀ7fkbnerdç^&|bec Id iiiarii|& mar- 
tliande potfr ta niaiân^^r.ô}^dle.^ En coilsé* 
qbënce, Falcan^;pès3a eoo^e xàidsliipmaa 
a tord die IhoyàJrGeoT^^ co^imandé pariV 
flltrale'Ha'wkel .1*.') r ;^S' i 
^ Jâ^ja:f^î:»'dfeaj;r<^5,^Héq»i^e;de 
seau fut congédie. Falcôner n'avait pas servi 
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ref »i tieutienaM. Oô^'en^igea doi^iucliàiiger 
1| ^rvice miUtaire contre Ieieri4e«4)înl dans 
Uk Qiâ^kie tx>yàle} ilittiooaaiirëenfaiii'dek 
frigne ia Gloire y tjoi ' %t.: à^déf depuis 

il épousa, peu âe te«if)s iâprés , nm feioniê 
qni parUigeaU «on goùi' ppub la littératiif e^ 
0kte BmoD y si l>ie0 assortxeV rëpandît de la 
doucçui^aiMr le resie de sa carrière , ^al ftiil 
encore quelquefois remplie de traverses <^ *•• 
. La mortdu due d^Yefck/arri?ée em i7^4; 
rendit n|t>i^éntan^mênt la situiauoii de Fa£ 
eonèr bien précaire. Se^ lalensJitiéraires et 
les senilces de ses amis raidirent à surmofi- 
ter tdus les obstacles qni, deiiempseii'i^ps> 
s opposaient à ce qA'iLcçul&tdesfpur» heu^ 
l'eus et tranquiHesl - ' . -^ - >»' - r! - 

Outre le Nêoiff'i^y'û composa d'autres 
poésies I et un Gàotionnaire de 'Idwrine assez 
t:suti]^é« U (fitona^' en t^ûl^y^n'e seconde édi- 
tion de sou pç^ème, et en préparait tmetroi* 
siéme en. i769,< quand il fut noibmé iéerîvaîn 
de la irégaie VAvrore^ qui allait iw Indcs-^ 
Orientales. * 
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' La «aûi^^îoD que causait aux aSM de Fsj^ 
cotier. la perspecrivé fla|teu8e;qui se présen- 
tait àiuî, fut de bien courte: durée. U Aurore^ 
partit ifd'^iigletepre Ie-3o septembre 1769^. 
tpuaba «I cap ^e* Bot>ne- Espérance le 6 dé^ 
cseoiJkre^ et:quiita cetiecolonie le 2Z« Be-^ 
j|^s|9e moment^ roone reçut plus de'noa-- 
velle jCertaine ni de cette fr^atièy ni de per-^ 
sonne de son équipage*. 

Différens bruits coururent sur la native- 
de Taccident qui avait fait périr VAwrgreJV^ 
feu avait pris deux fois à son bord, avant 
qu'elle quittât la Tgmise. On crut par consé^ 
quent qu elle avait fini par devenir la prdl^ 
des flammes en pleine mer^ maîsTG^îniôn ia 
plus probable est (|u'elle coula à fond au mi- 
lieu d'une tempête dans le canal de Mosam- 
bic[ue, oii, comme on Ta vu par ce Aecneil, 
les vaissieaux sont constamment exposés à des 
périls sans nombre. 

Au. mois de novembre i^j^^ un. matelot 
nègre se présenta datant les directeurs de la 
compagnie des Indes, et déclara qu'il était 
iin^ des cinq personnes échappées au nau- 
frage de V Aurore. Il ajouta que cette fr^afe 
avait été fracassé sur des rochers près de 
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]9[ocoa^éft*il était^ avec ses^ecnspagi^aiiB dln* 
fortune, resté près de dènx a^ssiaf un Ilot 
désert, et qu'il en avait été retiré .par un bâ- 
timent du pay s^ que le hasard j amêiia. '. 

Âinsiy par une falalité.bieo renuvquàUeir 
Fakouer, après avoir > échappé c(.un premier 
naufrage 9 qu'il avaii chanté, moins heqpprâx 
cette fiots^ &it enveloppé dane le désastre du 
vaisseau qui le portait. < ^ . . 
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